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Drogués 
de tous les peys 

Dans l'Europe 
tout entière, les autorités recon- 
naissent désormais l'existence 
de drogués. Les pays de l'Est 
eux-mêmes ne s'abritent plus 
derrière les statistiques 
modestes et invérifiables com- 
muniquées naguère è l'ONU. Ils 
reconnaissant même, à en croira 
le dernier rapport de l'Organe 
international de contrôle des stu- 
péfiants (OICS). que le toxicoma- 
nie est aussi dans leur camp. Bs 
livrent des estimations plus 
exactes, démontrent implicite- 
ment que la société socialiste est 
aussi incapable de faire face à ce 
fléau. 

L'Union soviétique admet 
46 000 toxicomanes et la Polo- 
gne, un chiffre plus inquiétant 
encore : 200 000. La plupart des 
pays de l'Est sont des voies de 
pass ag e pour les grands trafi- 
quants qui approvisionnent 
l'Europe o ccid en ta le en héroïne 
venant de Turquie, du Liban et 
même de Sri- Lanka. Même si la 
revente est sans intérêt à l'Est, 
où la monnaie n'est pas converti- 
ble, une partie des produits 
tran sp ortés reste sur place. 


Pour la première foie, on a 
découvert cette année des labo- 
ratoires de transformation en 
Pologne et en Hongrie. Dans ce 
damier, pays, la culture du pavot 
est Bdte, et les toxicomanes 
sont nombreux. Le hachich 
cultivé à des fins industrielles est 
souvent volé dans les champs, et 
plusieurs affaires de pla nt a t i ons 
Mégafes da cannabis ont été trai- 
tées par les polices de l'Est. 


a 


'«pendant la 
cocaïne n'a pas fait son appari- 
tion dans cette région de 
l'Europe, alors que sa consom- 
mation augmente de manière 
constante en Occident. Les trafi- 
quants boliviens, qui voulaient 
établir des têtes de pont sur le 
Vieux Continent pour compenser 
la saturation du marché améri- 
cain, sont apparemment par- 
venus à leurs fins. Les saisies de 
cocaïne ont triplé au cours de 
cas derniers mots en F ran ce, et 
la situation est comparable chez 
nos voisins. 

L'usage de i'héroTne. en 
revanche, paraît stabBisé en 
Europe occidentale, et la ten- 
dance amorcée depuis 1985 
semble confirmée. U suffit de 
constater que le nombre des 
décès dus i la drogue y est sta- 
tionnaire. En France, B est proba- 
ble que le chiffre des morts par 
surdose en 1986 ne sera pas en 
augmentation sensible, et les 
seuls pays qui ont des statisti- 
ques fiables, la Norvège et la 
Suède, observent depuis deux 
ans une régression de la grosse 
toxicomanie. 


hl 


les a dro- 
gués s se recrutent-ils seule- 
ment parmi les victimes de 
l’usage des produits «fit» illi- 
cites ? De plus on plus. l'Europe, 
è l'Est comme à l'Ouest, est 
menacée par la surconsomma- 
tion ou la consommation 
* détournée » des médicaments. 
Et que cfira de l'alcool quand les 
statistiques de l’Europe de 
l'Ouest ou les campagnes en 
faveur de l'abstinence an URSS 
montrent que cette drogue 
légale continue ses ravages 7 

Si la drogue n’est plus aussi 
souvent mortelle qu'il y a quel- 
ques aimées, sites surdoses sont 
moûts fréquentas - et te rapport 
de rOICS insista sur ce point, - 
cette évolution est. selon cer- 
tains spécialistes, due au fait que 
las toxicoma n es savent mieux 
« gérer i leur dépendance. Les 
jeunes Européens se détournent- 
ils de la drogue ou bien ent-Os 
appris è vivre avec elle 7 


Nouvel otage au Liban 

Un journaliste français 
enlevé à Beyrouth-Ouest 

a 

Un journaliste français indépendant, Roger Auque, a 
été enlevé, ce mardi matin 13 janvier, à Beyrouth-Ouest 
(secteur à majorité musulmane), devant son domicile du 
quartier de Raouché, sur le bord de la mer. 

Ce nouvel enlèvement, porte à dix-huit, dont six 
Français, le nombre d’étrangers détenus ou disparus au 
Liban. 




Rqger Auque, trente et un ans, 
était accompagné d'un autre jour- 
naliste français indépendant, Paul 
Marchand, qui a réussi à échap- 
per aux ravisseurs. M. Auque, 
correspondant notamment du 
journal la Croix, de RTL, de la 
radio publique belge et d’une 
radio canadienne, était monté 
chez lui, alors qu’un chauffeur de 
taxi l’attendait avec Paul Mar- 
chand devant son domicile. Des 
hommes armés de kalachnikovs 
sont alors descendus de deux voi- 
tures, une Mercedes et une Volvo, 
et ont d’abord tenté d’enlever 
Paul Marchand, qui s’est débattu 
et a réussi & fuir. Roger Auque, 
qui venait de redescendre dé chez 
lui, a alors été brutalement forcé 
par les hommes armés, dont le 
nombre n’a pas été précisé par le 
chauffeur de taxi témoin de toute 
l’affaire, de monter à bord de la 
Volvo, qui a démarré en trombe 
vers une destination inconnue. 


Les deux journalistes reve- 
naient de l’Hôtel Rivière, où 
Tory Waite, émissaire de l’arche- 
vêque de Castnrbérÿ,- se trouve 
depuis lundi sûr dans l’espôir 
d'obtenir de nouvelles libérations 


En l'absence de toute revendi- 
cation, il est sans doute trop tôt 
pour tirer des conclusions sur 
l’identité des ravisseurs. Dans une 
situation aussi troublée que celle 
qui prévaut à Beyrouth-Ouest, 
trop de groupes peu v e n t penser 
tirer bénéfice de l'enlèvement 
d’un Français. 

Ce nouveau rapt survient moins 
de trois semaines après la libéra- 
tion d’Aurel Coméa dans des 
conditions qui n’^jnt pas satisfait 
toutes les parties présentes sur le 
terrain. H survient, d’autre part, à 
un moment où les négociations 
franco-iraniennes pour une nor- 
malisation des rapports entre les 
deux pays connaissent une 
«pause», qu’il faut attribuer au 
manque de résultats espérés du 
côté français. D œ va pas man- 
quer de compliquer encore une 
situation déjà quasi inextricable, 
reportant d’autant la solution d’un 
drame dont on discerne encore 
moins aujourd’hui la fin. 

Ce nouvel enlèvement se pro- 
duit, enfin, le lendemain dix jour 
où l’Organisation des opprimés 
sur terie '- a :azuxmoé EçxécutioS 
d’un otage, juif libanais,, 

M. YehudaBenestL ■ . 

# ■ ■ ■■■ ■ ■ * 

. (Lire nos informations page 3. ) : 


Le réaménagement 

■ 

La baisse dn dollar menace 
l’accord monétaire européen 

Le calme n’était pas revenu , loin de là, le 13 janvier, sur 
les marchés des changes, déçus par l’ampleur réduite des 
changements de parités (la spéculation n’y a pas gagné) et 
sceptiques sur la durée de l’accord réalisé à Bruxelles. La 
poursuite de la baisse du dollar a jeté le trouble en glissant 
en dessous de, 1,90 DM et de 6,30 F, ce qui a eu pour effet 
de faire monter le mark à 3,33 F à Paris. 


A peine l'encre de l’accord de 
Bruxelles sur le réaménagement 
du système monétaire européen, 
péniblement élaboré dam les 
petites heures du lundi 1 2 janvier, 
était-elle sèche, que la poursuite 
du glissement du dollar menaçait 
à nouveau de remettre en cause 
cet accord, en poussant une fois 
de pins, le marfcà la hausse. 

Lundi après-midi, malgré les 
interventions modérées (300 & 
400 millions de dollars) de la 
Banque fédérale d’Allemagne, le 
cours de la devise américaine 
tombait au-dessous de 1,90 DM 
pour la première fois depuis 
l’automne 1980, et à Paris reve- 
nait de 6,32 F à 6^8 F, ATokyo, 
la Banque du Japon intervenait à 
nouveau très massivement, ven- 
dant 2,5 -milliards de dollars, 
comme elle l’avait déjà fait ven- 
dredi, sans pouvoir empêcher, le 
« billet vert » de faiblir à 
155,90 yens, contre 158 yens à la- 
veille du week-end. ’ 

' En conséquence, le cours du 
marie à Paris, qui avait été coté 
3,22 F lundi matin, cont r e 3,33 F 
{. vendredi avant le réaménagement 
du - SME, ■ stésfr renrfchfà; 3 ;33 F 

ifllfdfc- ^DatiS MS müfcdx “finan- 
ciers, oh Otitiqné Fattitudc de la 
Banque de France qui, lundi, fai- 


sait savoir qu’elle n’achetait du 
mark qu’à 331 F (rappelons que 
le nouveau cours-plancher du 
mark à Paris est de 3,2792 F, 
contre 3,1837 F auparavant). 
Conséquence : la spéculation qui, 
la semaine dernière, avait acheté 
de la devise aDemande au-dessus 
de 3,31 F, ne veut pas revendre à 
perte, de sorte que la Banque de 
France, contrairement à ce qui 
s’était passé lois des réajuste- 
ments précédents, notamment en 
avril 1986, n’a pu récupérer une 
partie des marks qu’elle avait dû 
céder ccs dernières semaines, une 
bonne quinzaine de milliards en 
un mois. 

Ce regain de pression sur le dol- 
lar est attribué au scepticisme et à 
la déception des milieux finan- 
ciers internationaux qui jugent 
insuffisante l’ampleur dn réamé- 
nagement au sein du SME. C’est 
à Francfort que Ton se montre le. 
plus dur : « Pour dos raisons poli- 
tiques, la France n'a pas voulu 
dévaluer sa monnaie en même 
temps que le mark était réévalué. 
Cest une faute économique qui se 
_pcdera tôt ou tard », estiment les 
banquiers allemands. 

. F. R. 

(Lire la suite page 35.) 


Accord 
à la RATP 

La direction cède aux 
revendications du Syndicat 
autonome des conducteurs. 
PAGE 37 

le froid 
en Europe 

Les « passagers » du vent 
PAGE 10 

Carrefour 
du développement 



La guérilla tamoule à Sri-Lanka 

■ ê 

Les assiégés de Jaffna 


fait au moins enq mille victimes 
en l'espace de quatre ans. Des 
contacts ont eu Beu récemment 
entre le gouvernement de 
Colombo et les séparatistes 
tamouls. Mais les affrontements 
continuent d’ensanglanter File. 

JAFFNA 

de notrB envoyé spécial 

Tout à coup, les gens se sont 
mis à courir dans tous les sens. Il 
était 14 h 30, l’heure où, pour 
échapper à la brûlure du soleil, 
Jaffna se tenu sous ses palmiers 
et s'enfonce dans une douce som- 
nolence jusqu’à la brise dn soir. 
Mais là, tout près, dans sa cage de 
pierre, le « lion cinghalais » a sou- 
dainement rugi. 


Pour la première fois depuis six 
mois, les soldats gouvernemen- 
taux, pratiquement assiégés dans 
ie vieux fort hollandais de la ville, 
tentent une sortie. D’abord, sous 
les crépitements rageurs d’armes 
automatiques, de tous côtés, des 
femmes et des enfants, des 
hommes aussi, à pied ou à vélo, 
s'engouffrent dans Victoria Road, 
rasent les murs de l’hôpital et 
déboulent, à bout de souffre, sous 
les auvents de l’Hôtel Subach, 
complètement vide un «*«*»"* plus 
tôt. D y a longtemps que Les tou- 
ristes ont déserté Jaffna. Le hall 
de l’établissement abrite mainte- 
nant me centaine de personnes, 
pour la plupart terrifiées. Les 
échanges de coups de feu entre Les 
cinq cents soldats du fort et les 
Tigres libérateurs de l’Eelam 


Tamoul (LITE), qui tiennent 
toute la région, ont beau être 
quasi quotidiens, les habitants de 
Jaffna sentent confusément qu’en 
ce 7 janvier, après une accalmie 
(Tune dizaine de jours, les com- 
bats vont être pins sérieux. 

■ 

Une femme en sari coloré san- 
glote. en frémissant dans un coin 
du faalL A la première salve de 
mortier, elle s’est mise à hurler. 
Ses compagnons, eux- mêmes 
paniqués, tentent sans succès de 
la calmer. D’autres femmes, la 
peur dans le regard, se serrent les 
unes castre les autres et pleurent 
doucement A chaque détonation,* 
le sol tressante et la ville entière, 
fragile et belle sous ses toits de 
palme, est tellement ébranlée 
qu’on a l'impression que tout va 
s’écrouler. 



Les «boys», comme on les 
appelle ici, ont mis en batterie 
leurs propres mortiers et 
quent aux obus par des obus, 
leurs sont fabriqués .artisanale- 
ment dans la région, en faisant 
foudre de l’aluminium dans des 
moules (1). Engins rudimentaires 
et imprécis certes, mais qui font 
des dégâts et beaucoup de bruit. 
Sous Fauvent de l’Hôtel Subach, 
abus que le t or re n t des déflagra- 
tions simplifie, un Jeune homme, 
les cheveux de jais trempés de 
sueur, contemple d’un sourire 
gêné ie tremblement convulsif de 


PATRICE CLAUDE. 
(Lire ta suite page 5. ) 


(l) Cest la raison pour laquelle 


ont été interdites, depuis le 
janvier, par Colombo. 



JEAN CARRIÈRE 



Le nouveau roman de l’auteur de 

- L’épervier de Maheux 

(Prix Goncourt 1972) 


ROBERT LAFFONT 


JEAN-JACQUES PAUVERT 


Le juge Michau écrit à 

M. rasqua 

PAGE 40 

.... Nouvelles 
négociations 
sur Gibraltar 

Madrid dénonce Te intran- 
sigeance » de Londres. 
PAGE 4 

La campagne 
électorale 
en RFA 

M. Johannes Rau, bon 
samaritain de la social- 
démocratie. 

PAGE 4 

ife JHenJc 

MÉDECINE 

L’Empe se mobilise 
cortnleSIDA 
Pages 11 et 12 


Le sommaire complet 
se troaive page 40 | 


La guerre économique 


Quel avenir pour notre industrie ? 


par 


Drouin 


nir industriel. Image ridiculement 

i 


Le gouv ern em en t se bat sur la 
digue des prix contre le .flot mon- 
tant des revendications «ftinrieiaa 
— qui ne sont pas, au reste, les 
seuls aliments de l’inflation. 
Condition nécessaire, le maintien 
de ta rigueur n’est pas une condi- 
tion suffisante pour redonner le 
nerf qu’il faut à notre économie 
dans 
nale. 

modifie â vite que ie bât ne blesse 
pas toujours an même endroit. Il 
faut donc regarder les.choscs d’un 
peu plus près, pour agir cfficace- 


qjrfl faut à notre économie 
la compétition internatio- 
. Mais renvironnemeot se 


Frise dans l’étau des pays à 
hautes performances technologi- 
ques (essentiellement Les Etats- 
Unis et le Japon), d’une part,- et 
des . nouveaux 1 pays industriels à 
bas salaires, de l’autre, la France, 
pour les. étemels broyeurs de noir, 
n’aurait pratiquement plus d’ave- 


Dans le domaine des nouvelles 
technologies, il est vrai que nous 
avons raté le coche des produits 
de consommation de masse 
(comme, d’ailleurs, la plupart de 
nos voisins européens) : nous 
n'avons pas su détecter à temps 
les besoins en composants électro- 
niques, magnétoscopes, walk- 
mans, disques compacts, etc. En 
revanche, nous sommes très bien 
placés dans le domaine profession- 
nel, qu’il s’agisse de l’énergie 
nucléaire, de l’espace, de la 
construction aéronautique, des 
télécommunications. 

Prenons le cas de l'informai}-' 
que, où l’évolution intéressante 
n’est plus celle des appareils mais 
ce qu’on y enfourne pour répondre 
à une demande de plus en plus 
pointue de services : en gros, les 
logiciels. Sur ce chapitre, la 


France se défend très bien et son 
industrie occupe la deuxième 

ê lace derrière les Etats-Unis. 

!inq sociétés françaises se clas- 
sent parmi les dix premières du 
monde, avec un taux de crois- 
sance annuel de chiffre d’affaires 
de 25 % en moyenne. 

Passons de l’autre côté de nos 
CQiicurrentSi c’est-à-dire des pays 
à bas salaires. La situation n’est 
plus ce qu’elle était, comme le 
démontrait M. Léon Cligman, 
lors d’un intéressant colloque 
organisé par' Jacques Dominati, 
président de la commission de la 
production et des échanges de 
l’Assemblée nationale, sur le 
thème «Quel avenir industriel 
pour la France ?» (1). 

(Lire la suite page Z) 

(l) Les actes de ce colloque viennent 
o être publiés par ha Editions Econo- 
mies, avec une préface de Jacques 
Cha ban-Delmas et une conclusion 
d'Edouard Balladur. 
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Pourquoi notre industrie perd-elle régulièrement des 
marchés ? Parce que , trop longtemps, nous avons donné 
l'image d'un pays doué pour inventer V invendable , estime 
François Rachline. Pierre Drouin, de son côté, estime que ce ne 
sont pas les pays à bas salaire du à haute technologie qui sont 
nos concurrents les plus dangereux mais ceux qui ont veillé 
à développer l'investissement productif. 


Vendre 


L 


le grand 

la vente. Certes, vendre 
est, depuis toujours, une préoccu- 
pation des entreprises, mais 

{ 'amais autant qu'aujourd’huî 
'effort pour vendre n’a été aussi 
spectaculaire. Si on regarde Phîsr 


Rien ne sert de produire ce qui n'est pas demandé. 

L’a-t-on compris chez nous ? 

par FRANÇOIS RACHUNE (*) 


E XX e siècle apparaît 

siècle de 


Quel avenir pour notre industrie ? 


(Suite de la première page. ) 

L’industrie française, c’est vrai, 
a des co û ts de travail horaires 
moyens sept fois plus élevés que la 
Turquie, douze fois plus élevés 
que le Maroc et quarante feus pins 
élevés que la Chine populaire. 
Mais les évolutions récentes ont 
réduit la menace, car les avan- 
tages comparatifs ne reposent 
plus uniquement sur les salaires. 

L’industrie textile - c’est elle 
qui est la plus touchée — est deve- 
nue dévoreuse de capital et de 
matière grise, et la productivité 
du travail ne cesse de croître. 
Déjà par exemple, dans le cas de 
filés de laine pure ou de 
laine/polyester, la main-d’œuvre 
ne représente plus que 20 % du 
coût final du produit Les impor- 
tations françaises de textile- 
habfllemcnt proviennent mainte- 
nant, & hauteur de 77 des 
pays développés (CEE, Etats- 
Unis). 

Cela dit, les entreprises fran- 
çaises, dont on ne répétera jamais 
assez qu’elles ne savent pas bien 
vendre à l’étranger parce qu’elles 
ne parviennent pas à «écouter» 
le client et à «prévenir» ses 
besoins, doivent sortir d’une situa- 
tion souvent mise en avant aussi 
et qui les pénalise dangereuse- 
ment : l'anémie de l’investisse- 
ment. Les chiffres, meilleurs 
depuis 1984, vont peut-être se 
prolonger. (Selon le BIPE, 
l’investissement productif devrait 
augmenter de 3,8% par an de 
1985 & 1991.) Mais ü y a un 
retard considérable à rattraper: 
M. Raymond Barre rappelait fort 
justement dans sa récente 
« Heure de vérité » la détériora- 
tion de notre appareil productif. 
Bertrand Larrera de Morel (2) 
écrivait de son côté : « SI en 1985. 
au lieu de consacrer 150 mil- 
liards de francs à des placements 
financiers, les entreprises en 
avaient utilisé les deux tiers à 
financer les investissements pro- 
ductifs. la croissance de l’outil de 
production eût été d’envi- 
ron 3 %. • 

Pourquoi cet arbitrage désas- 
treux? Parce que la « profitabi- 
lité » — mmmti dirait M. Malin- 
vaud - des fonds propres, 
c’est-à-dire la différence entre 
leur rentabilité et le taux d’intérêt 
réel, négative depuis quatre ans 
(- 4,2 % en 1985),- conduit à 


deux comportements défavorables 
à l'investissement productif : les 
entreprises endettées ont nn inté- 
rêt évident an désendettement et 
sacrifient l'investissement, de ce 
fait. Quant aux firmes peu endet- 
tées, elles préfèrent utiliser leur 
cash-flow & des placements finan- 
ciers sans risques et rémunéra- 
teurs. « Cette situation, à terme, 
est insupportable », concluait 
M. Larrera de MoreL 

Nouvelles avances, 
nouveaux produits 

Le comportement des chefs 
d’entreprise français sur le regis- 
tre des accords avec des parte- 
naires nationaux ou étrangers évo- 
lue, lui, en revanche, dans le ban 
sens. Au cours du colloque dont 
nous avons parlé plus haut, Alain 
Mine a évoqué ces « nouvelles 
alliances » qui remplacent les 
grandes fusions de jadis aux 
Etats-Unis comme au Japon, et 
qui rendent une chance à 
l’Europe. En effet, le mélange 
d’accords techniques, commer- 
ciaux, de joint-ventures, assis sur 
des participations si possibles 
croisées, est beaucoup plus aisé 
que le travail d’intégration des 
entreprises européennes. 

A l’inverse, le rachat par la 
CGE des activités télécommuni- 
cation du géant américain ITT, 
conduisant à une nouvelle société 
commune qui sera le numéro deux 
mondial du téléphone, derrière 
ATT, est une e nt re p rise hardie 
certes, nn pari industriel et com- 
mercial de haute volée, mais 
conforme aux expériences qui ont 
plutôt bien réussi dans la jungle 
des affaires. 

Nouvelles alliance*, nouveaux 
produits aussi à développer pour 
redonner plus de chance à l’indus- 
trie française. Comme le souli- 
gnait Yves Farge, de Fechiney, le 
lancement dé nouveaux produits 
se fait souvent dans de grandes 
e n treprises, mais ces derniers ont 
de la peine à franchir toutes les 
procédures de la firme de taille 
importante. C’est pourquoi la 
constitution de petites e n t re prises 
& l’intérieur de la grande est très 
prometteuse. 

Autre idée à faire tasmhnmr : 
pour la recherche et le développe- 
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ment, il est important de pniser 
dfttis les r é s erve s d’intelligence 
mondiales et pas seulement dans 
les gisements français. S y a trop 
peu d’étrangers dans nos labora- 
toires, qui pourraient apporter 
l’air salubre des marchés loin- 
tains. 

L'Idée de la mobilisation du 
potentiel humain — on en revient 
toujours là — est beaucoup mieux 
reçue aujourd’hui en France, 
comme le reconnaissait M. Hervé 
Serieyx, président d’Euréquip, 
lors de cette rencontre. Dans vingt 
ans on ne pourra plus éviter dans 
nos entreprises d’avoir des bud- 
gets de formation de l’ordre de 
10 % à 15 % de la masse salariale 
(la moyenne nationale est 
aujourd'hui de 2 %). Il faudra 
faire naître ce que Peter Drucker 
appelle des «T Men», des per- 
sonnes en forme de T, c’est-à-dire 
qui ne sont pas uniquement pom- 
mes dans leur domaine, mais des 
gens capables d’être non seule- 
ment de bons professionnels, mais 
d’être à récente de ce que fait le 
financier, l'homme du marketing, 
l'homme du personnel et de ce qui 
est réalisé en dehors de son 


l’investisse- 


Les c entreprises tartines > 

Finalement, le véritable inves- 
tissement des temps modernes 
sera la gestion du savoir. Dans son 
remarquable Essai sur l'investis- 
sement intellectuel. Pierre Cas- 
pur (3) dresse une longue liste de 
tout ce qui sera, à cet égard, per- 
formant. On y trouve bien sûr ce 
dont nous avons parié phu haut, 
la recherche, la formation, les 
Ingietek, le cnmmar cUl, lu iwnhili- 

sation des personnes, les 
réseaux, etc., mais aussi une 
nation fart originale et à laquelle 
on ne pense pus assez. Notre 


auteur la nomme 
ment dans le vide ». 

De quoi s’agit-il ? Voici. Nous 
viwim dans un mande surencom- 
bré. Les règlements se superpo- 
sent sans que l’on prenne toujours 
soin de supprimer l’ancien lorsque 
le nouveau arrive. Les matériaux 
se multiplient de façon exponen- 
tielle, comme les instances de 
coordination et les structures de 
contrôle. Diverses logiques de 
pensée, d'action ou de commande- 
ment coexistent. « Cela tend à 
créer des sociétés faites de cloi- 
sonnements verticaux et horizon- 
taux, d’adhérences au passé, bou- 
leversées soudain par des 
réorganisations fulgurantes, qui 
brûlent autant qu’elles éclairent 
et ne laissent parfois que des cen- 
dres. » D faut donc « consacrer 
du temps et de l’argent à désen- 
combrer, à alléger, à créer du 
vide ». Paul Valéry disait : « Ce 
qui s’oppose à l’invention, c’est ce 
qui existe déjà. » Surtout quand 
Q s’agit de systèmes sclérosés, ce 
que certains appellent « les entre- 
prises fantômes ». 

L’avenir industriel de la France 
apparaît aujourd’hui plus médio- 
cre que brillant, alors que notre 
industrie représente 36 % des 
emplois. Mais, en économie, les 
changements de décor peuvent 
être beaucoup plus rapides qu’au 
ne le croit. Rappelons-nous les 
effets du plan de redressement de 
1958. Un dirigeant japonais que 
l’an interrogeait sur nos diffi- 
cultés dans la compétition inter- 
nationale répondit : « C’est dans 
vos têtes que se trichent vos pro- 
blèmes. » Là aussi, il faut y faire 
le ride, le ménage, pour regarder 
le futur. 

PS1RE DROUIN. 


(2)MWi 


oiitique 
1984, Cl 


industrielle, n* 
pgp Communication 


(3) Etude du Centra de 
et d’énluutâao, 1, rue 




LE DÉFI DU PLEIN EMPLOI - 
de Diane Beüemare et Lise Poulin Simon 

Un nouveau regard économique 


C E- Kvre me partit Impor- 
tant. B trai te d'une des 
maladies majeures de 
noa sociétés : le chômage. H est 
signé par deux spécialistes qui 
travailant depuis des années sur 
ce domaine et ont déjà publié un 
excellent Gvre de tfiagnostic (1). 
Enfin, loin de nous proposer, 
comme B est trop sauvant de 
mode, une solution plus ou 
moins magique, et fiueonv, B 
dégage les grandes lignes d'une 
stratégie pour le ptain emploi ; et 
9 le fait à partir de l’examen de 
p lusi e ur s « cas » significatifs de 
paya ayant rdusai à maintenir une 
situation proche du plein emploi : 
f Autriche, la Norvège, ta Suède, 
et l'Allemagne fédérale Jusqu’à la 
fin des années 70. 

Salon Diana DeB e ma re et Use 
Poulin Simon, plusieurs points 
communs peuvent être observés 
dans ces différents pays : 
d'abord, focs à la crin actueBe, 
une attitude de co nfi ance dans 
revenir : ensuite, le fait d'avoir 
choisi le plein emploi comme 
objecti f premier, sam ha apposer 
- mata sans négliger non plus - 
ta hittB contre des déficits exté- 
rieurs et la recherche de ta stabï- 

Bté des prêt ; enfin rengagement 
commun du gouvernement et 
des partenaires sociaux dam 
r élaboration et la nwe en couvre 
de le stratégie nationale de plein 
emploi. 

D'où des propositions qui 
sTinacrivsnt dam uno psrapecdve 
forte men t renouvelés; le point 
da départ est que aie ptain 
emploi est tns condMon néess 
sain è ma otgsrrisation efficace 
da la production et qu’une situa- 
tion efficace de ptam emploi est 
un titan public oui no peut être 
réalisé de façon spontanée a; 
dès lors, la recherche du plan' 
emploi doit eitn un ob jec tif 


prioritaire da la société auquel 
tous Iss groupas sont encou- 
ragés i ae conformer. C'est è 
l’Etat que revient la tâche de 
voNer à ce qu’a en soit ainsi (—1. 
Las mesuras et tes d if férentes 
politiques d’ordre macro- 
économique ou relevant du mar- 
ché du travaB et du développe- 
ment économique régional 
devront Stra détîntes i travers ioi 
processus de négociation entra 
tes groupes stratégiques 
concernés I...K Dans cette pers- 
pective , , la poumrita du bien 
public qu’est le plein emploi 
devient synonyme de la pour- 
suite de la démocratie économi- 
que a. 

Pour l’essentiel, ce Svre rejoint 
rinturtion centrale du rapport 
pote le (X B plan de rmtergroupe 
emploi; cehe-ci préconisait en 
effet la mise en ouvre d'une 
s stratégie économique et sociale 
Cohérents de f emploi ». en souli- 
gnant le rôle que devraient y 
Jouer les négociations - tant 
centrales que décentrafisées — 
entre partenaires sociaux (2). 

Puissent les thèses de ce fivre 
être é tudiées, examinées, discu- 
tées. Puissent-elles nourrir la 
réflexion des responsables patro- 
naux et syndicaux, des hommes 
au pouvofa- et de ceux qui se pré- 
parent à y accéder demain, tant 
en France que dans les autres 
paya d'Europe et d'Amérique. 

MCHELBEAUD 


* Editions Saint-Martin, Mon- 
tréal 1986. 530 pages. 

(1) pitié emploi : pourquoi 7 
F rancs de l’Univcnitfi m Québec, 
Montréal, 1983. 

(2) Annexes ou rapport du DP 
Plan, TA la Documentation fran- 
çaise, Paris, 1983. 


taire économique depuis deux siè- 
cles. c’est-à-dire depuis la révolu- 
tion industrielle, on peut 
disting uer trois grandes phases 
concer na nt les rapports entre la 
production et la vente. 

La première phase couvre 
Fessentiel du XIX* siècle, et pour 
certains produits déborde parfois 
largement sur le XX* siècle. Elle 
est caractérisée par le souci priori- 
taire de produire, plus que par 
l’impérieuse nécessité de vendre. 
Plus exactement, 3 suffisait de 
produire pour que la plupart du 
temps les débouchés suivent 

Jean-Baptiste Say théorisa le 
phénomène : toute production dis- 
tribue un revenu, qui permet glo- 
balement de racheter cette pro- 
duction. Cette fameuse loi, dite 
« des débouchés », excluait ainsi 
toute surproduction. Tris peu 
d’économistes la contestèrent : si 
Mahhus et Marx la combattirent, 
Rîcazdo y adhéra, sans réserves. 
Cette philosophie économique sti- 
pule que la vente est l'obligée de 
la production. J.-B. Say, son apô- 
tre, était français : est-ce un 
hasard? 


U poste bascule 


La deuxième phase englobe le 
siècle et n’est pas encore 
Elle fait basculer la 
pensée et les comportements : la 
production demeure importante, 
mais c? est la vente qui recueille 
une attention croissante. Elle 
prend le pas sur une production 
de mieux en mieux maîtrisée, aux 
produits de plus en plus standar- 
disés. L’évolution se retrouve 
autant au niveau de I*Etat qu’à 
celui de l'entreprise. 

Des années 30 jusqu’aux 
années 80, les Etats ont privilégié 
des politiques de régulation de 
l’activité économique par la 
demande. Théorisée par Keynes, 
l’idée était que . la relance de la 
production exigeait une demande 
préalable, ou ce qui revient au 
même, que les p er sp ectives de 
vente soient favorables. Macro- 
écono m iquement, rai découvrait 
ainsi le rôle tracteur de la vente. 

Les entreprises, quant à elles, 
co nnurent la même mutation : 
produire, cotes, et le mieux possi- 
ble, mais surtout savoir commer- 
cialiser par un effort de condition- 
nement de la demande. Le 
marketing, la publicité devien- 
nent alors déterminants pour ne 
pas rester au stade d'une produc- 
tion confidentielle. On développe 
des trésors d'imagination pour 

(*) B*» 1 ”"*»** 


faire acheter des télévisions, un 
uzn, des avions, du vin ou des 



un hasard si la 
France a produit de grands publi- 
citaires ? Elle doit souvent réali- 
ser d’immenses efforts pour ven- 
dre des biens dont la 
commercialisation n’était pas 
d’emblée assurée : aéronautique 
ou matériel de transport. 

Depuis quelques »""***, nous 
vivons une troisième phase, celle 
du régne absolu de la vente. Il ne 
s’agit plus seulement de produire, 
puis de commercialiser, mais 
d’inverser la logique : vendre 
d’abord, produire ensuite. Autre- 
ment dit, ne produire que si Ton 
est assuré de pouvoir vendre. 

Ce comportement est typique 
dan* certains secteurs comme 
l'aérospatial, le nucléaire, les pro- 
duits médicaux, les services à 
forte valeur ajoutée intellectuelle. 
Ici, produire est presque une 
conséquence de la vente, il arrive 
de plus en plus souvent qu’on maî- 
trise une technique de production, 
qu’on sache fabriquer un nouveau 
produit, mais qu’on renonce à 
t’élaborer parce que la vente en 
serait imposable pour des ques- 
tions de prix par exemple, ou pour 
des raisons tenant à la taille du 
marché. Sauf décision politique, 
le critère économique est formel : 
rien ne sert de produire ce qui 
n'est pas vendu — a fortiori ce qui 
n’est pas vendable. L’a-t-on com- 
pris en France ? 

Dans la compétition économi- 
que mondiale, les en tr epr ise s fran- 
çaises ont compris désarmais qu’il 
ne fallait plus donner de la France 
l’image d’un pays doué pour 
inventer l’invendable. Les progrès 
sont considérables depuis quel- 
ques années, mais la nouvelle logi- 
que n’a pas encore pénétré tous 
les e spri t s . On croît qu'elle est 
surtout valable pour les grandes 
entreprises qui s’attaquent au 
marché mondial, et on a trop ten- 
dance à considérer que les PME 
ne sont pas directement concer- 
nées par le phénomène. Il n’en est 
rien. H tant toujours se souvenir 
que la notion de marché trans- 
cende- les espaces nationaux, et 
que le marché « français » n’est 
qu’une parcelle dn marché mon- 
dial, ouvert à la vaste concur- 
rence, aussi difficile à capter que 
d’autres marchés. Pour réussir sur 
ce marché, comme sur les autres, 
3 faut en permanence écouter 
l’acheteur, être tourné vers lui, 
anticiper ses désirs. Bref, être sys- 
tématiquement disponible, avant 
la vente, pendant u vente, après 
la vente. Les Japonais Font com- 
mis, et c’est pourquoi ils sont 
donnés en exemple de la compéti- 
tivité. Pour la France, c'est plus 
qu’une méthode à imiter, c’est 
une mentalité à acquérir. 
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La nouvelle offensive iranienne 

Téhéran et Bagdad affirment avoir remporté 
de grandes victoires sur le terrain 


Au cinquième jour de Poffeœive 
ira ni enn e Kabaia 5, la situation sur 
le iront du Chatt-el-Arab demeure 
confuse. Téhéran a affirmé lundi 
1 2 janvier avoir anéanti trais bri- 
gades irakiennes, tandis que Ragrfa d 
a lancé un appel & la reddition aux 
sold ats iraniens, affir man t avoir 
remporté de grandes victoires sur le 
terrain. 

Au lendemain de l'inspection 
ductuee par le président irakien 
Saddam Husseizi <fa« le secteur est 
de Bassorah, le ministie irakien de 
la défense, le général Adnane Kha- 
raliah, a appelé « ceux qui restent 
des troupes iraniennes à se réfugier 
auprès des fortes irakiennes pour 
fuir te feu dans lequel les a Jetés le 
régime irakien ». selon les comman- 
dants irakiens affectés an sud du 
front, les mutés du 3 e corps irakien, 
soutenues par l 'aviation et l'artille- 
rie, ont » encerclé et bloqué » le 
• gros des effectifs des troupes 
ennemies » ™n^ une maréca- 

geuse, située entre Bouhairat-ei- 
Asmak (le Lac (te poissons) et la 
frontière avec FIran. Otte région, 
au sud-est de Bassorah, a super- 
ficie ne dépassant pas une quinzaine 
de kilomètres carrés. 

De son côté, Radio-Téhéran a 
indiqué qu'une importante contre- 


offensive irakienne, conduite par le 
président Saddam Hussein en per- 
sonne, avait été repoussée. Fn* a 
ajouté que les unités d'élite de la 
garde présidentielle irakienne 



avaient été fanofas dans les com- 
bats, le 3 e corps d'armée, qui défend 
les lignes irakiennes près de Basso- 
rah ayant été sévèrement malmené. 
Toujours selon la radio, te forces 
ir aniennes contrôlent désormais de 
nouveaux secteurs au nord et & 
l’ouest du poste frontalier de Cha- 
lam cheh, d’où Téhéran a lancé son 
p<amnt en traversant le Chatt-el- 
Arab. 

Encre-temps, la guerre des villes 
se poursuit et s’intensifie. Tard dans 
la unit de lundi & mardi, us nouveau 
missile sol-sol iranien est tombé sur 
Bagdad. Une forte explosion a été 
entendue distinctement peu après 
minuit par les habitants de plusieurs 
quartiers de Bagdad. Ceux-ci n’ont 
pu toutefois localiser avec exacti- 
tude la chute du missile. 

La riposte irakienne n’a pas tardé 
L'état-major de Bagdad a annoncé 
ce mardi matin que son aviation 
avait effectué i l’aube des raids 
contre trois villes iraniennes « en 
riposte » au tir du missile de la nuit. 
Sekm le communiqué, les trois villes 
iraniennes attaquées sont Qom, 
Lspahan et Dezfoul, devenues depuis 
le début de l'offensive iranienne de 
Kerbala 5 les cibles presque quoti- 
diennes des raids irakiens. — (AFP, 
Reuter :) 


LIBAN 


L’Organisation des opprimés sur terre 
annonce avoir assassiné nn de ses otages juifs libanais 


L’Organisation des opprimés sur 
terre a affirmé lundi son - 12 janvier 
avoir assassiné un des otages juifs 
libanais qu’elle détient, M. Yemida 
Benesti, dont l'enlèvement avait été 
rninnnrA. ]e 15 février 1986. Dans nn 
communiqué dactylographié par- 
venu à une agence occidentale à 
Beyrouth, accompagné d’une photo 
noir et blanc d’un vieil homme 
chauve à la barbe blanche bien tail- 
lée, l'organisation annonce « l’exé- 
cution de l’espion israélien Yekuda 
Benesti, membre du réseau du Mos- 
sad agissant dans les régions patrio- 
tiques et musulmanes, sous la direc- 
tion de l'officier Israélien Shlomo. 
basé dans le secteur est de Bey- 
routh ». 

Selon le texte Su communiqué, 
1* « exécution » a eu lieu en raison 
de « la poursuite de la politique 
d’agression des dirigeants de 
l’entité sioniste contre notre peuple 
opprimé à Jabai Aamel (appella- 
tion chiite du Liban sud), notam- 
ment à Sdtda et dans la Bekaa 
ouest, au Golan et en Palestine ». 
• Nous ne rendrons son corps et 
celui des autres espions exécutés 
dans le passé que lorsque nos exi- 
gences seront remplies », poursuit le 
communiqué des Opprimés sur 
terre. 

Cette organisation a enlevé au 
cours des vingt et un mens écoulés au 


moins dix juifs libanais. Les corps de 
trois d'entre eux ont été retrouvés, 
celui de Haim Hala Cohen, trente- 
neuf ans, enlevé le 30 mars 1983 et 
tué le 26 décembre de la même 
année, dTsaac Tarrab, soixante-dix 
ans, tué le 1» janvier 1986, et d’Ibra- 
him Benesti, second fUs de Yehuda, 
tué le 15 février 1986. L’annonce de 
I* • exécution » de ce dernier avait 
coïncidé avec une vaste opération de 
ratissage entreprise au Liban sud 
par Tannée israélienne à la recher- 
che de deux soldats israéliens faits 
prisonniers par la Résistance islami- 
que. 

Nouvelle interrentioa 
deM. Write 

Arrivé lundi à Beyrouth, l'envoyé 
spécial de l’archevêque de Cantor- 
bery, M. Terry Waxte, a affirmé 
dans la soirée qu’il multipliait les 
contacts pour parvenir à la libéra- 
tion des otages occidentaux détenus 
au Liban. Dans une conférence de 
presse, M. Wahe a indiqué qu’il se 
prépare à rencontrer « de nouveaux 
contacts • au cours de son séjour 
d'une semaine, car Q n’est « pas uni- 
quement intéressé par les otages 
américains, mais par le sort de tous 
les étrangers détenus au Liban ». 

M. Waite a insisté sur • le carac- 
tère humanitaire de sa mission et 


sur le fait qu’il n’est au service 
d’aucun gouvernement ». ■ Je crois 
que c’est la meilleure position qui 
soit dans cette situation », a-t-il 
ajouté. II a catégoriquement 
démenti être impliqué dans « tenue 
affaire de livraison, de vente ou 
a échange d’armes ». estimant que 
cela serait • suicidaire » pour sa 
maman, plusieurs journaux anglais 
et américains avaient avancé la 
thèse selon laquelle M. Waite a été 
utilisé, avec ou sans son consente- 
ment, comme leurre pour masquer 
des négociations entre Washington 
et Téhéran avant la remise en liberté 
de David Jacobsen. 

M. Waite a également lancé un 
appel à Israël, • car, a-t-il dit. Je 
pense aux Israéliens faits prison- 
niers, Si Israël veut qu'il regagnent 
la liberté, ll devrait peut-être penser 
à arrêter ses bombardements [du 
Liban sud] et permettre une solu- 
tion pacifique ». 

Lundi, pour la deuxième fois en 
soixante-douze heures, l'aviation 
israélienne a effectué nn raid & Test 
de Satda, lâchant des roquettes sur 
au moins trois positions palesti- 
niennes. Les tirs ont touché, pour la 
première fois, le centre du village de 
Magdouché. Aucun bilan du nom- 
bre des victimes n'a été rendu 
public. - (AFP. AP.) 


Le numéro deux irakien confirme 
les accusations du « New York Times 


» 


Dans une interview rapportée 
par le Wall Street Journal, 
M. Taha Yasstn Ramadan, le 
numéro deux du régime irakien, 
confirme les informations du 
New York Tintes, selon les- 
quelles les services américains de 
renseignement ont communiqué 
à l'Irak des e informations 
fausses». II a notamment trafi- 
qué que soi pays s'était rendu 
compta pour la première fois de 
ce fait en février 1986 lorsque 
les Américains avaient fait savoir 
à Bagdad que te Iraniens allaient 
attaquer sur le front central, 
alors qu'en réefoé f offensive de 
Téhéran était dirigée contre Fao, ' 
qui fut occupée par te troupes 
de- Téhéran au cours de la pre- 
mière semaine de février. 


t Nous avons reçu des infor- 
mations directement des Etats- 
Unis et par rènemtétSaire des 
Etats du GoHe et de ta Jordanie 
— tjui avaient été eux-mêmes 
informés par Washington — que 
l'attaque crânienne ns viserait 
pas Fao ». a précisé M. Rama- 
dan, qui a ajouté : «Marna au 
septième jour des combats, les 
Etats-Unis affirmaient que Tatta- 
que principale aurait Eau en im 
pont précis situé ailleurs qu’à 
Fao. U est clair que les Etats-Unis 
souhaitaient ta défaite de l’Irak. 
B ne fait pas de doute à ce 
sujet. » 

Les fausses informations à 
l'Irak,- comme' tas livraisons 
d'armes à Téhéran, avaient pour 
but d'apaiser « d'aider l'Iran, a 
encore déclaré le numéro deux 
du régime irakien. 


ÉGYPTE 

Le contentieux entre Le Caire 
et Washington s’alourdit 


LE CAIRE 

de notre correspondant 


Les relations entre Le Caire et 
Washington ne sont plus ce qu’elles 
étaient. Les désillusions ont com- 
mencé en octobre 1985 avec 
l'affaire de VAchille-Lauro quand la 
chasse américaine a détourné le 
Boeing d’Egypi Air transportant les 
quatre pirates palestiniens. Plus 
récemment, D y a eu l’affaire des 
livraisons américaines d’armes i 
l'Iran, alors que l'Egypte soutient 
l'Irak. Aujourd’hui, deux nouveaux 
litiges sont venus s’ajouter & un 
contentieux qui s'alourdît : la 
relance dn processus de paix au 
Proche-Orient et la dette militaire. 


La visite de quarante-huit heures 
du secrétaire d’Etat américain 



jusqu’au Caire pour affirmer que 
Washington ne voyait pas Tntilité de 
la convocation d’une conférence 
internationale pour résoudre le 
conflit du Proche-Orient. Cela équi- 
vaut à prendre à rebroossc-poil les 
responsables égyptiens, qui ont réaf- 
firmé à repri se s leur atta- 

chement à une réunion comprenant 
ram seulement les parties intéressées 
(l’OLP étant re p résentée au sem 
d’une délégation jordano- 
patetinienne), mais aussi les cinq 
membres du Conseil de sécurité des 
Nations unies. Donc une participa- 
tion soviétique à ce qui n’était 
jusque là qu'une p&x americuntL 
Or l'administration américaine 
cherche à restaurer son image de 
fermeté, battue en brèche par le 
sandale des fournitures d’armes à 
l’Iran. Cela a poussé Washington à 
rejeter, par la voix de M. Murphy, le 
principe d’une conférence interna- 
tionale, alors que le vice-président 
George Bush avait affirmé en août 
que - les Etats-Unis acceptaient le 
principe de l’intégration de négocia- 
tions directes dans le cadre d’une 
conférence internationale ». fi s agit 
U d’un revirement que le president 
Moubarak a dû souligner a TemiS- 
«jir e américain durant i entretien 
uu’ils ont eu dimanche 11 janvier. 
Lx: raïs cherche en effet, depuis sa 

rencontre avec i^ï-LJfpK? 
caimsire israélien, M. Shimon Pcres, 
i Alexandrie, en septembre* a faire 
démarrer le principe acqua ; d un 
comité préparatoire a la oorffrwwe 
internationale. U a dépêché à Tunis 
coq conseiller aux affaires politi- 


ques, M. Oussama El Baz, afin de 
tenter de convaincre M. Yasser Ara- 
fat de faire des concessions pour 
dégeler l’accord jordano-palestuien 
de février 1985. Il a personnelle- 
ment tenté de parvenir au même 
résultat lors de ses rencontres avec 
le roi Hussein. Remettre en cause la 
conférence internationale, c’est donc 


ruiner des mois d’efforts déployés 
la diplomatie égyptienne tant 
le monde arabe qu’en Europe. 



La dette 
militaire 


Mais M. Murphy a aussi déçu en 
ce qui c on cerne la dette militaire 
égyptienne aux Etats-Unis. Le 
silence des deux parties sur cette - 
question est révélateur du différend. 
Cette dette qui s’élève à 4,6 mil- 
liards de dollars, et dont le taux 
d’intérêt est de 11,5% en moyenne, 
constitue une des principales préoc- 
cupations des responsables égyp- 
tiens. Ceux-ci ne comprennent pas 
qu’au moment où l'Egypte cherche à 
obtenir les meilleures conditions 
pour le réécbelonnement de sa dette 
extérieures (38 milliards de dollars) 
auprès du FMI, les Etats-Unis la 
pressurent. Les échéances annuelles 
de la dette militaire à Washington 
(intérêts et capital) sont de 700 mil- 
lions de dollars, soit l'équivalent de 
la quasi-totalité de Taiae civile de 
Washington (800 millions de dol- 
lars). L’Egypte Cherche donc depuis 
un an à abaisser les taux d’intérêt à 
7,4%, soit l'équivalent du taux pré- 
valant actuellement au niveau inter- 
□atiooaL La requête égyptienne a 
jusqu'à présent été rejetée. 

Selon des sources bien informées, 
te Américains ont fait deux contre- 
propositions : régler immédia te ment 
les 4,6 milliar ds de dollars ou repor- 
ter toutes te échéances à l'an 2000. 
La seconde proposition américaine, 
malgré ses dehors tentants, signifie- 
rait que l’Egypte aurait à payer trois 
fois le montant de sa dette militaire 


s de 15 milliards de dollars), 
doubarai ne pent accepter cette 
Lion •rejetant sur les généra ■ 
t futures un poids insupporta 


Les relations égyptoaméricaines 
n’en sont pas, toutefois, en cause au 
stade de la brouille. L’Égypte a trop 
besoin de Washington pour pouvoir 
virer de bord. Mais la poursuite du 
contentieux ne manquera pas 
d’accélérer l'effritement progressif 
de T« amitié égypio-américaine ». 

ALEXANDRE BUCCIANTI. 


Afrique 


Le conflit au Tchad 


• Tripoli appelle à la « guerre sainte » contre le président Habré 

• Attaque libyenne à Kalaït contre des soldats tchadiens et français 


La France • combat l’islam au 
Tchad » et lutte contre le président 
Hissène Habré est une • guerre 
sainte » (Djihad) 1 a estime, lundi 
12 janvier, & Tripoli, le colonel 
Kadhafi. Dans un discours prononcé 
devant des prédicateurs musulmans 
d’Afrique occidentale, le chef de la 
Jamahiriya libyenne a accusé le .chef 
de l'Etat tchadien, qu’il qualifie 
d*« Israélien », de s’être » joint aux 
chrétiens » et d'avoir « cherché 
l’aide des juifs et des chrétiens ». 
» Comment un musulman peut-il 
s’allier avec les croisés [les Améri- 
cains et les Français] contre ses 
frères musulmans et les combat- 
tre ? Il est passé dans les rangs des 
chrétiens, des croisés, les rangs des 
ennemis de l’islam, et il doit être 
dis lors combattu. Le combattre est 
un Djihad », a-t-il déclaré. 

Accusant ensuite les Etats-Unis et 
la France d'être des « ennemis tradi- 
tionnels et étemels des musul- 
mans », le colonel Kadhafi a 
demandé à ses interlocuteurs d’orga- 
niser, dans leurs pays rereectifs, des 
manifestations contre fa France, 
ajoutant : • Il faut faire comprendre 
à la France que. si elle attaque la 
Libye, les musulmans attaqueront 
la France partout . » 


Cette dénonciation de Paris et de 
Washington par le président libyen 
est intervenue an lendemain d’une 
nouvelle attaque des troupes 
libyennes au sud du 16 e parallèle. 
Dimanche soir, irais 20 heures, des 
véhicules tout terrain libyens, armés 
de lance-roquettes multiples de 
107 mm (fournis par la Corée du 
Nord), ont lance une offensive 
contre la base des Forces armées 
nationales tchadiennes (FANT) de 
Kalaït, située sur Taxe est, à faible 
distance au sud du 16* parallèle. 

Le ministère français de la 
défense a confirmé, lundi, ce raid, 
précisant qu’il s’est effectué en 
- deux harcèlements d’un quart 
d’heure », sans qu’il y ait eu de 
blessés parmi les forces tchadiennes 
et françaises. A Kalaït, qui est une 
importante base logistique des 
FANT, où se trouve la piste d’avia- 
tion la pins avancée vers le nord de 
l’armée tchadienne, est également 
stationné un contingent d'environ 
deux cents militaires français : une 
cinquantaine de coopérants (notam- 
ment des médecins), qui apportent 
un soutien aux FANT dans les 
domaines de la santé et de l'entre- 
tien des véhicules, ainsi qu'une com- 


pagnie renforcée de protection de 
cent cinquante hommes, qui appar- 
tiennent a la légion étrangère ou à 
l'infanterie de marine. Les roquettes 
libyennes sont tombées en dehors de 
la base, et te troupes de N’Dja- 
mena, après avoir npcsîé, se sont 
l ancées à la poursuite de leurs agres- 
seurs. Les soldats français, assure-t- 
on à N’Djamena, n’ont pas eu à 
intervenir. 

L’agence libyenne de presse Jana 
a démenti que la Libye soit interve- 
nue à Kalaït, affirmant que cette 
attaque « est du seul fait des forces 
du GUNT » et que cette région est 
située « à l’intérieur des limites 
administratives de la région contrô- 
lée par je GUNT ». Lundi, vers 
5 heures du matin, un avion d’obser- 
vation Breguet-Atlantic, protégé par 
deux chasseurs Mirage r-1, a 
décollé de N’Djamena pour tente 
de repérer la colonne libyenne, 
indique-t-on dans la capitale tcfaa- 
dienne. 

En s’en prenant, pour la première 
fois, à un contingent militair e fran- 
çais (dont la présence à Kalaït est 
connue depuis au moins huit jours), 
la volonté du colonel Kadhafi sem- 
ble bien être d’obliger Paris à inter- 
venir directement dans le conflit. 


Les autorités tch ad i e nn e s estiment 
que ce dernier raid libyen est • une 
nouvelle provocation à l’égard de la 
France ». Si l’année française 
affrontait directement les troupes 
libyennes, le colonel Kadhafi pour- 
rait alors présente son pays comme 
une victime • du colonialisme et de 
l’impérialisme », et espérer rallier à 
sa cause des pays du monde arabe et 
non alignés, voire PU mon soviétique, 
dont le journal de Tripoli a déploré, 
dimanche, l’expectative face au 
conflit tchadien. L’agence Jana a 
ainsi accusé Paris d’avoir « déclen- 
ché une campagne de désinforma- 
tion en vue de créer un prétexte 
pour Iritemectionallser le conflit 
intérieur tchadien ». 

Enfin, à Lagos, capitale dn Nige- 
ria, où D ponsuit sa tournée afri- 
caine, le secrétaire d’Etat américain, 
M. George Shultz, a réaffirmé le 
soutien des Etats-Unis au président 
Hissène Habré, déclarant notam- 
ment : « Nous soutenons l’idée que 
toutes les troupes étrangères au 
Tchad doivent partir et nous ne 
voyons aucun rôle pour les forces 
libyennes dans ce pays ». - (AFP, 
Reuter.) 


La sévère défaite des Libyens à Fada 

«A l’aube du 2 janvier... » 

cret comment ses troupes se sont empa- 


Fada (nord du Tchad) (Reuter). — Au 
dessus des cadavres de trois soldats 
libyens tourbillonne, chassée par te vents 
du désert, une photo déchirée du colonel 
Mouammar Kadhafi. 

A ces cadavres gonflés comme des bal- 
lons, victimes du dernier épisode d'un 
conflit qui dure depuis plus de vingt ans, la 
chaleur sèche du Nord tchadien a ôté toute 
dignité dans la mort. Seuls les prédateurs 
et le sable poussé par les vents s'arrêtent 
sur ces formes grotesques. 

A quelques mètres de là, de (‘autre côté 
de la dune, le poste de commandement 
libyen, bâtisse de briques et de boue 
séchée, jonchée de papiers, est lui aussi à 
l'abandon, après avoir présidé pendant plus 
de trois ans à l'occupation de Fada, oasis 
stratégique du nord-est du Tchad. 

Plus d’une semaine après la fin des com- 
bats. ia palmeraie et les vastes étendues 
de désert environnantes témoignent de ce 
qui fut peut-être la défaite la plus écrasante 
qu’ait connue la Libye depuis qu'elle est 
devenue partie prenante dans le conflit 
tchadien en 1973. 

Des slogans en arabe tirés du Livre vert 
de Kadhafi sont barbouillés sur les murs de 
ia bâtisse désertée. Sous une véranda cou- 
verte de palmes bourdonne un nuage de 
mouches attirées par te corps en putréfac- 
tion. 

c La contingent libyen a été écrasé, tota- 
lement écrasé, affirme Hassan Djamouss, le 
commandant barbu des Forces années 
nationales du Tchad (FANT), « cerveau » 
d'une victoire qui, de l'avis de beaucoup, a 
marqué un tournant dans le conflit. 
Quelques-uns se sont échappés avec des 
véhicules légers ... Les autres ont été tous 
tués ou capturé s. » 

Semblant ignorer le fracas des bombar- 
dements libyens et des tirs de sa propre 
DCA, Djamouss raconte avec un orgueil ta- 


rées de ia garnison, an lançant une 
attaque-surprise à l'aube du 2 janvier, 
tuant, selon lui, sept cent quatre-vingt- 
quatre soldats ennemis. (...) t On a com- 
mencé à 4 h 30. i 50 kilomètres d’ici. A 
10 h 30, on était dans la ville, c'était ta 
confusion totale côté libyen », a indiqué 
Hassan Djamouss au premier groupe de 
journalistes ayant pu visite la zone des 
combats. 

Fada, deuxième ville du nord désertique 
du Tchad, carrefour pour les tribus 
nomades et les caravanes, se trouve à 
quelque 200 kilomètres au nord de la 
« ligne rouge » stratégique qui divise le 
Tchad depuis que. en 1983, la France est 
intervenue pour enrayer la progression des 
forces libyennes. (...) Installé dans un poste 
de commandement de fortune, dans une 
palmeraie poussiéreuse hors de la ville. 
Hassan Djamouss affirme que la bataille est 
la plus difficile qu'il ait jamais livrée pen- 
dant les longues années passées aux côtés 
du président Hissène Habré, en tant que 
chef rebelle, puis comme commandant des 
f or ças gouvernementales. 

«Comme 
des mercenaires » 

Accroupis sous un arbre, vingt-cinq pri- 
sonniers de guerre libyens attendent, 
hébétés, d'être transportés à N'Djamena, 
où se trouvent déjà soixante-rîx de leurs 
compatriotes capturés à Fada. 

Un officier ifciyen, pilote d'un bombardier 
Sukhqî abattu la semaine dernière, est assis 
à l'écart, grimaçant sous l'effet de la dou- 
leur provoquée par une jambe fracturée. 

Tripoli affirme n'avoir envoyé que quel- 
ques centaines d’hommes au Tchad, mais 
selon te services de renseignements occi- 
dentaux, ia Libye disposait de mille 


hommes à Fada, et de sept mille autres au 
moins dans d'autres positions. 

t Rien n'est comparable entre ta matériel 
de ta Libye et celui du Tchad, lis nous 
dépassent cent fois », dit Hassan Djamouss. 
Mais s la conviction leur manque parce 
qu'ils ne veulent pas mourir en dehors de 
leur territoire comme des mercenaires (...) » 

Dans le fort antique de Fada, aujourd'hui 
désert, plusieurs jeeps constellées 
d'impacts de balte portent les initiales du 
Conseil démocratique révolutionnaire (CDR), 
d'Acheikh Ibn Oumar, seule faction rebelle 
de quelque importance restée fidèle à Tri- 
poli. Mais 3 n’y a pas beaucoup d’autres 
signes de présence rebelle au côté des 
Libyens. 

Hassan Djamouss, en uniforme (ta com- 
bat, coiffé d'un turban beige, raconte que 
ses hommes ont lancé leur attaque à pied, 
descendant avant le jour des contr e forts 
montagneux de i’Ennedi, qui forment une 
série de barrières autour de Fada. 

Les cadavres, une batterie d'artillerie 
hors d'usage et les restes d'une guérite 
jonchent maintenant le site du premier 
assaut, un coi désert qui traverse une spec- 
taculaire forêt de rochers rouges aux 
formes étranges. 

Après Tassaut initial, pour briser les pre- 
mières lignes de défense libyennes, deux 
colonnes de plus de deux mille hommes à 
bord de jeeps et de blindés légers ont 
foncé sur Fada, affrontant les chars libyens 
qui gardaient les cols de i'Ennedi. 

Des carcasses de chars soviétiques T-55 
et d'autres blindés parsèment les approches 
du désert, témoignant, avec las impacts de 
balles sur les rochers, de la férocité des 
combats (...). 

c Ce n’est pas la En de la lutte, dit Has- 
san Djamouss. Mais c'est le début de nos 
efforts pour la réunification du pays et pour 
chasser les envahisseurs libyens. » 
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ETATS-UNIS : les développements de 1« Irangate » 

Une journée de crise molle 
à la Maison Blanche... 


WASHINGTON 
da notre correspondant 


La salle de presse de la Maison 
Blanche a en, le lundi 12 janvier, 
une journée chargée. O n’y avait pas 
de visite de chef d’Etat étranger, pas 
d’annonce (Tune quelconque initia- 
tive, pas même une de ces punies 
cérémonies protoco la ires qui don- 
nent an moins l'occasion de huiler 2 
distance des questions auxquelles 
M- Reagan ré pond (Tune bouta d e 
quand 3 ne fent pas de ne pas les 
avoir entendues. 

C’était une journée tout ce qtTfl y 
a de pins plate et qui n'anxait pas 
mflme mérité mention dans nae page 
de quotidien si elle n'avait pas âé 
entièrem en t mangée par cette crise 
moBc et rampante de 1*« Irangate ». 
Car, 2 bien y regarder, ce lundi sans 
intérêt résume bien l'essentiel de ce 
qu’on appelle aussi l'affaire « Iran- 
contres » : la Maison Blanche n'agit 
plus, oDe réagit 

Elle a réagi d’abord 2 la colonne 
de gauche du New York Tîntes du 
matin même, qui a fait une certaine 
sensation dans la mesure où on pop, 
voit y lire que les services de rensei- 
gnement américains ont, ces der- 
nières années, fourni tant 2 l'Iran 
qn’2 l’Irak des renseignements 
imprécis ou volontairement 
déformés. Selon les sources ano- 
nymes citées par le quoti d i en , 3 
■niait ainsi été remis an régime de 
Téhéran une évaluation exagérée 
des forces soviétiques massées aux 
fron t i è re » iraniennes, tandis qne 
Bagdad aurait en droit 2 des photos 
satellites recadrées pour laisser de 
cûté d'importantes indications. 

Un présidât 
«agressif» 

Ces révélations sont dommage*- 
blés autant pour la crédibilité des 
services de renseîgnemBiit améri- 
cains auprès des gouvernements 
étrangers que pour celle de l'actuel 
président dont la politique officielle 
est de tenter de mettre au plus vite 
un terme 2 la guerre du Golfe. Que 
dit, lundi, 2 ce sujet, le porte-parole 
de la Maison toâmhm ? Les Etats- 
Unis souhaitent « une issue rapide » 
aa conflit «n» qu’il y ait vainqueur 
ni vaincu et ce n’est pas ■ actuelle- 
ment » la politique de Washington 
de fournir de fausses informations à 
Bagdad et Téhéran. 

Cela s'appelle plus une confirma- 
tion qu’nn démenti La Maison 
Blanche a réagi ensuite & la colonne 
dn milieu du New York Times. Là, 
pas de « scoop », seulement on 
«papier» s'appuyant sur des cita- 
tions d’élus républicains et de per- 


sonnalités (a n o ny mes) de l'entou- 
rage présidentiel pour expliquer que 
M. Reagan est désormais placé sur 
la défensive jusqu’à la fin de sou 
mandat. L'analyse n’est pas origi- 
nale, les cita tiens ne sont pas beau- 
coup plus m eurtri è re s que d’autres, 
tiMw c'est la «une » du quotidien de 
référence; et ML Speakcs d'expli- 
quer que, pas du tout, le président 
n’en est pas à tenter de préserver ses 
acquis passés et qu*ü demeurera 
«agressif». 

Cela n'a pas du font convaincu. Il 
restait encore à la Maison Blanche à 
Caire savoir qne l'ambassadeur amé- 
ricain à Jérusalem avait été envoyé, 
la veille, assurer M. Shamir que le 
président n'avait aucunement 
Fintention d’essayer de faire porter 2 
Israèl le chapeau des ventes d’armes 
2 l'Iran et des versements de fonds 
aux «contras». La démarche n’était 
de fait pas superflue, car tant les 
documents distribués ces derniers 
jouis par la Maison Blanche que les 
fuites qu’on peut loi attribuer sans 
grand risque d’er reur tendaient & 
dé m ontre r que non seulement les 
ventes (Tannes 2 riran mais aussi les 
v er s em e n ts aux «contras» avaient 
été faits sur suggestion israélienne. 

Cela est plausible - pour le pre- 
mier point au moins, - mais outre 
que ce n’est pas encore prouvé et 
qu'on oublie peut-être de signaler 
que des idées avaient été demandées- 
2 Jérusalem pour obtenir la libéra- 
tion des otages américains, Israël 
commençait 2 trouver dépkfrairte 
cette manière de laisser soudain 
oublier que les décisions ont, en tout 
état de cause, été prises & Wash- 
ington. 

Cela aura donc fait une troisième 
mise an point. L'on conçoit que ni le 
porte-parole de la présidence ni les 
bureaux desquels on lui dit quoi (flre 
n'aient eu beaucoup de temps pour 
les affaires de l'Etat 



• NICARAGUA : la Prema ne 
« apare é lra pas. — L'écStaur du quo- 
tidien nicaraguayen d'opposition ta 
Pransa a annoncé, lundi 12 janvier, 
qu'l n'essaierait pas de faire reparaî- 
tra ta journal, en raison de l'état de 
siège Imposé 2 nouveau par les auto- 
rités de Managua. ML Pablo Antonio 
Cuadra avait irxfiqué la semaine der- 
rière que le quotirien. famé depuis 
sept mois, envisageait une reparution 
2 l'occasion de la proclamation de la 
nouvelle Constitution, qui garantit la 
Eborté d'expression. eNoua voyons 
aqbunfhuF que, en fait ces droite 
n'e xist ant pas s, a déclaré M. Cua- 
dra. Le gouvern em ent a assuré qu'il 
autorisera la réouverture dli journal 
e quand Tagnea ta n [américaine] ces- 
sera s. — (UPL) 


Diplomatie 

Après la nomination de M. Vorontsov 
à la tête de la délégation soviétique 

Le statut du négociateur américain 
à Genève est rehaussé 


Recevant lundi 12 janvier 2 la 
Maison Blanche M. Kampelman, 
chef de la délégation américaine aux 
négociations avec l'URSS sur les 
armements nucléaires et spatiaux, le 
président Reagan a fait savoir qne 
M. Kampdman venait d'étre 
nommé conseiller du département 
d'Etat — une promotion qui est sup- 
posée le placer 2 parité hiérarchique 
avec M. Vorontsov, le premier vice- 
ministre des affaires étrangères, qui 
vient d’étre placé 2 la tète de la dé& 
galion soviétique en remplacement 
deM. Karpov (le Monde dul 2 jan- 
vier). 

Le département d’Etat avait été 
averti, jeudi dernier, de ce remanie- 
ment par l'ambassadeur d’URSS 
aux Etats-Unis, qui avait alors fait 
comprendre qu’une marque d’inté- 
rêt amérieainw peur les négociations 
genevoises serait la bienvenne, nous 
signale notre correspondant 2 
Washington. 

Le porte-parole de la Maison 
Blanche s’est félicité, lundi, de la 
nomination de M. Vorontsov, 
jugeant que celle-ci visait 2 « va tra- 
vail plus actif et dynamique lors des 
négociations ». « Les Etats-Unis, a- 
t-3 ajouté, attachent la plus haute 
priorité aux négociations de Centre 
et aux objectifs que nous avons 
fixés pour parvenir à des réductions 
profondes et stabilisantes des forces 


nucléaires soviétiques et améri- 
caines. » 

Par ailleurs, les Etats-Unis effec- 
tueront leur premier essai nucléaire 
de Tannée 1987 le 5 février pro- 
chain, et un deuxième aura lieu 
le 12 du même mois, a-c-oo indiqué, 
hindi, de source -gouvernementale 
américaine. Au total, six essais 
nucléaires souterrains devraient 
avoir Ben aux Etats-Unis au cours 
idu pr e mi er trimestre de cette ■«wfaj 
précise-t-oo de même source. 

L’URSS, qui a in ter r om pu unüa- 
tintement ses nucléaires en 
août 1985 en demandant à Weshmg- 
ton de faire de mémo, a affirmé 
qu’elle mettrait fin 2 son moratoire 

dès le pr emier tCSt mwfeîeiin CCttC 
awn ér t 


• Rencontra franco-ndo- 
ZManoMi. ■ la soenm cretat 
enarge 00 s promenMe ou rs&tiQUô 
sud, M. Gaston Rosse, s’est entre- 
tenu samedi avec M™* Margaret 
Shields, min i s t re néo-zélandais des 
douanes et da la eoraanunation, 2 
Rarotonga, cap i tale des 2a» Cook, s- 
t-on appris, ce marri 13 janvier, i 
Pa peet e , il s’agit de la p remiè re ren- 
contre d’in membre du gouverne- 
ment fiançais avec une personnalité 
du gouvernement de Nouvelle- 
Zélande depuis r affaire du ftalnbew- 
WarriorenjuBet 1985. — (AFP.) 


Europe 

RFA : la campagne pour les élections législatives 

M. Johannes Rau, Bon Samaritain 


de la social-démocratie 


BONN 

de notre correspondant 



allemande 6af maintenant son plein. 


La vague de froid oblige les forma- 
tions politiques 2 c ompte r {dus que 
minais sur les grands meetings et 
l’écho qp’iïs suscitent dans les 
médias. Xc Parti démocrate chré- 
tien, qui pensait profiter de l'opti- 
misme suscité par les bons résultats 
de l'économie aUemande. s’est appa- 
remment laissé enfermer dans un 
débat sur le virage conservateur pris 
par la campagne du chancelier 
Kohl. L'institut de sondage Allens- 


bach, proche de la CDU, 
omit lundi 12 janvier une Baisse de 

% contre 48,7 % 




2 la nu-décembre) au bénéfic e dea 
libéraux (8*5 %). A gauche, le SPD 
(36,7 %) aurait repris du terrain sur 
les verts (9,5 %). 

« Ma principale difficulté ? 
Convaincre les électeurs qu’il y a 
intérêt à roter pour le Parti social- 
démocrate /», avoue le candidat du 
SPD 2 la chancellerie, M. Johannes 
Ran, dans le train spécial 2 bord 
duquel U parcourt depuis huit jouis 
le pays en tous sens. Alors que le 
chancelier Helmut Kohl va de mee- 
ting en meeting par la voie des airs, 
2 peu près inaccessible 2 la cohorte 
de journalistes qui suit la campagne 
honnis pour les interviews, les prin- 
cipaux dirigeant du SPD sont restés 
2 la vieille tradition alle- 
mande de la «mpffgnir par le rafl. 


La visite du général Jarazelski à Rome 

Les honneurs, l’audience du pape 
et Monte-Cassino 


Kl DUS AVONS eu 

un eKrrëETietf 

i NTÉêessAtn' 

/ 


&ÎEM QUE 
NOUS NE ffcEUoNS 
PAS U MEME LANGUE 



P&nc-hQ 


Le général Jarazelski devait être sont des adaptations d’anciens 
bu ce mardi 13 ianvier nar le Dans modèles FîbL 


n-Paul n pour une aa d jc n cc qui 
Tait être présentée en Pologne 
orne le point fort de son séjour de 
b jouis en Italie. Arrivé lundi 2 
me, le général Jamzclaki a été 
u avec les honneurs dus 2 un hfite 
ictd — déjeuner avec le président 
umndo Coraiga, entretiens avec le 


mais sa Tenue a suscité diverses pro- 
testa bons, eu particulier de h part 
des membres du parti radical. Dès 
dimanche, an petit avion a lancé des 
minier» de tracts au-dessus d'on 
stade de football, 2 l'initiative dn 
syndicat démocrate chrétien dSL. 


Les dirigeants de ce syndicat, cours, 
maïs aussi ceux des autres grandes 
centrales italiennes, k CG IL (com- 
muniste) et TUIL, ont 2 

rencontrer le chef du Parti ouvrier 
pol o nais, pour plaider en faveur du 
rétablissement du pluralisme syndi- 
cal eu Pologne. Après un refus ini- 
tia] et une intervention de M. Graxi, 
k général Jarazelski a accepté de ka 


Le général Jarazelski voyage sans 
sa femme, mais est accompagné de 
sa fifle Mamka (vingt-deux ans), 
comme cek avait déjà été k castes 
de sa visite à Paris en décem- 
bre 1983. D est aussi entouré (Time 
très importante qui com- 

prend notamment M. Jozef Czyrek, 
chargé des affaires étrangères au 
bureau politique du parti, un vice- 
premier ministre chargé des ques- 
tions industrielles, M. Szakjda. La 
Pologne, dans ses négociations avec 
Titane, cherche 2 Obtenir de nou- 
veaux crédits, après avoir récem- 
ment conclu des accords pour k 
iééchetamemcnt de ses dettes en 


contre avec k pape, k numéro un 
polonais doit faire un déplacement 
qui ne manque ra pas d’être ésak- 


Le général Jarazelski devait aussi 
r e nc o nt rer k patron de la Fiat, 
M- Giovanni AgncTH, et d'autres 
industriels italiens. La Pologne, qui 
a un besoin urgent de moderniser 
son industrie automobile, mène 2 cet 
effet des négociations parallèles 
avec Fiat et avec k firme japonaise 
Daihatsu. Des accords avaient déjà 
été conclus dans Ira années 60 avec 
k firme turinoise, et les voit ur es 
actudkment produites en Pologne 


qui ne manquera pas 
ment mis en valeur par Ira organes 
d'information polonais : 3 se rendra 
à Mante-Cassmo, site d’une célèbre 
hamiTU- ^ k seconde guerre mon- 
diale au cours de s'illustrè- 

rent des soldats polonais. Des Polo- 
nais qui, comme le général 
Jarazelski et sa famille, s’étaient 
retrouvés prisonniers en URSS à k 
suite de l’accord germano-russe. 
Ceux de Monte-Casaino 'faisaient 
partie du contingent de cent mille 
hommes finalement autorisé par 
Staline, après 1941, 2 quitter 
l'URSS pour combattre sur k front 
ouest, tandis que d'autres - comme 
k futur général Jarazelski rejoi- 
gnaient Ira unités constituées aux 
cfités de l’année soviétique. - J. K. 


• M. PaimeBa cand Mat 2 -la 
présidence du P ar lement «n- 
péen. — Le dkigeant du Parti tadfeal 
italien. M. Man» Pamefla. membre 
du P a rlement européen, a annoncé, 
le lundi 12 janvier, qu'a briguerait la 
présidence de cette assemblée lors 
du scrutin du 20 janvier, qui devra 
désigner ta successeur de M. Pierre 
Pflimfcn. Deux autres cand ida t» aa 
sont déjà ma nifestés : MM. Emique 
Baron Criwpo (soaafate, Espagne) et 
Henri Ptumb (ooneervatew, Grande- 
Bretagne). - (AFP.) 
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Un message 
de Lech Walesa 
à Andreï Sakharor 

M. Lech Walesa et trenteeept 
Etres personnalités de Toppositi b n 
polonaise ont adressé lundi 12 jan- 
vier un m essage de sympathie an 
physicien soviétique André! Sakba- 
salucr son retour 2 Moscou 
k levée de ut j 

àGoriti. 

Lech Walesa et Andreï Sakbarov 
sont tous deux lauréats dn prix 
Nobd de k paix. « Votre voix libre 
atteste qu'une entente fondée sur la 
souveraineté, les droits des peuples 
et des Individus est possible entre 
Polonais et Russes», éc riv e n t ks 
signataires, qui ajoutent: «Nous 
voyons ai vous un homme dont la 
vie témoigne de tout ce que nous 
estimons beau, sage et admirable 
dans la conscience russe. * 

Les écrivains Marian B randy * et 
Tadeusz Knmricki, k cinéaste Andr- 
zej Wajda, ks acteurs Tadeusz 
Lomnicki es Gustaw Hokubek figu- 
rant, parmi ks signataires, aux côtés 
de nombreuses personnalités de Soli- 
darité. 


spéciaux emmènent 
ainsi depuis le début janvier 
M. Ran. mais égsüemcnt k prési- 
dent duSFD, M. WïHy Brandt, et k 
président du groupe parlementaire, 
ML Vogd, à k rencontre des élec- 
teurs de meeting en meeting, de 
quai de gare en quai de gare. 

Après avoir quitté k Ruhr, k 
train dn candidat 2 k chancellerie a 
traversé k Hesse, s'arrêtant dans ks 
vieux bastions sociaux-démocrates 
que sont Giessen, Offenbach, 
Hanau, pour aller se perdre enpl ' 

E ays « ennemi », eu Baviei 
e temps «Tun encouragement à t 
poignée de militants, ohm déjeuner 
avec des syndicalistes ou d’une visite 
à k rédaction d’un journal local. 
Ce n’est pas toujours le plus facile. 
De quelque tendance qu’Es soient, 
ks journalistes sont toujours curieux 
de savoir quelle autre solution que 
l'alliaâce avec les Verts que M. Kan 
entend mettr e en œuvre s'il veut 
espérer avoir une chance de gouver- 


leu 

re. 


sa région. L’évolution de k situation 
Ta amené, au grand dam de certains 
dirigeants sociaux-démocrates, 
comme le président du parti, 
M. W3Iy Brandt, à changer de ligne 
de conduite. STI sait agrémenter ses 
discours de quelques traits 
d’humour bien sentis, 3 en appelle à 
k raison, au cœur, pour essayer de 
convaincre de k valeur de ses argu- 
ments. «Je m’appelle Johannes 
Rau, pas Hâner Gàssler». répète- 
t-ü, en référence au style brutal©- 
ment polémique. 

Chtleor b a v ar oi se 


bk rencontrer plus de succès que 
prévu le Sud — où elle tranche 
«îngtil jure me nt SUT les disCOUTS tOSÜ- 




Ce n’est pas pour rien que k 
droite ne cesse d'agiter Tépou vantail 
(Tune coaHtiou verte-rouge, même si 
k mimstropiésidart de Rhénanie- 
Westphalie, ne cerne de répéter qu’O 
n’en est pas question. « Comment 
Imaginer que Je sois en train de 
négocier à la Maison Blanche avec 
le président américain et qu'il me 
foule attendre une décision de la 
dernière assemblée générale des 
Verts?». demande-tHL Les Alle- 
mands ne se sont décidément pas 
encan faits 2 l’existence d'an autre 
parti à gauche^. Bon nombre d'élec- 
teurs sociaux-démocrates potentiels 
semblent d’ores et déjà considérer 
que puisque le SPD n’a pas de 
chance d'arriver tout seul su goever- 
nonent, mieux vaut renforcer les 
modérés du camp des vainqueurs, 
c’est-à-dire les libéraux. Dans ks 
fiefs sociaux-démocrates, dans k 
grisaille de ces banlieues indus- 
trielles k long du Rhin, dn Main, les 
meetings attirent du monde mais 
manquent singulièrement de cha- 
leur. C’est justement là où le mes- 
sage de M. Johannes Ran deman- 
dant une r ép arti ti on plus juste des 
bienfaits du nouveau «miracle» 
économique, k refus de l'accepta- 
tion trop facile du chflmage devrait 
avoir k dus de résonance, que Ton 
Tabac 


d’une certaine gauche 

nielle, que Ton s’atten- 

it à voir penc h er dn cété da 

Verts. Bayreuth, la patrie de 
Wagner, t nui* aussi Ratisboime loi 
ont réservé un accueil chalenreux, 
tout de gentillesse et de bonne 
humeur, an son de quelques fanfares 
bien bavaroises et du choc 
d'immenses ve r res de bière aussi 
bien remplis que pendant k célèbre 
fête deMumch. Même a c cueil 2 
Heidelberg, où Ton se serait attendu 
& quelques chahuts d'écologistes. 

Avec k justice sociale, k défense 
de L'environnement et k promesse 
d’on effort accru pour accélérer k 
désarmement nucléaire sont les 
deux autres grands axes de k cam- 
pagne de M. Johannes Rau, qui vent 
rétamer plus que bouleverser, en 
matière de défense eu politi- 

que éner g étique. Le développement 
par U CDU aW campagne violem- 
ment anticommuniste contre FAHe- 
magne de TEst, flattant Ira vertus 
traditionnelles d’ordre et d'applica- 
tion prêtées au caractère allemand, 
l'ont toutefois amené ces 


temps 2 développer on ton plus pok- 
mkroe pour dénoncer ce recours 


Le minixtrMjrésidenr n*y est pas 
resté insensible. Trop homme de 
coucilktian, de borne volonté pour 
accepter de réduire k politique à un 
affrontement où tous les coups saut 
permis, 3 a préfér é rester fidèle 2 
liü-mcme, 2 cette Image de ban 
samaritain qû avait tant séduit k 
SPD lorsque k chancelier Kohl 
s’empêtrait dans des scandales en 
série et que M. Ran triomphait dans 


dangereux 2 l’« instinct ». Lui- 
même s’est prononcé dans une inter- 
view an quotidien Die Welt pour k 
mise entre parenthèses dn rêve de k 
réunification. 

Dans son wagon-salon cons trui t en 
1940 pour Von Ribbentrop, ancien 
ministre des affaires étrangères du 
in« Reich, Johannes Ran puise dans 
ses dernières ressources pour trou- 
ver, avant chaque nouvel arrêt, k 
ton juste pour mobiliser q u e l ques 


de k campagne, surtout venant de 
eyrrlatn* (Je ses amis da parti, l’OUt 
marqué. Il lui a fallu lutter pendant 
une longue «mwW-, début janvier, 
contre une extinction de voix tenace 
qui n’a pas arrangé les choses. 

HENRI DE BRESSON. 


ESPAGNE : nouvelles négociations 
avec la Grande-Bretagne 

Madrid dénonce 
P« intransigeance de Londres » 
à propos de Gibraltar 


MADRID 

de notre correspondant 

Le ministre espagnol des affaires 
étrangères, M. Francisco Ordonez, 
devait se rendre, ce mardi 13 jan- 
vier, à Londres pour y traiter à nou- 
veau avec sou homologue britanni- 
que, Sir Geoffrey Howe, du 
problème de Gibraltar. L'exaspéra- 
tion ne cesse de croître dans les 
milieux diplomatiques espagnols, 
face 2 oe qu'au appelle T« intransi- 
geance totale » de la Grande- 
Bretagne 2 propos de ce vieux diffé- 


c’est-à-dire on traité de location 2 
durée déterminée. Dans ks deux 


k pleine souvaaineté sur k terri- 
toire de Gibraltar. Quant anx vingt- 
œnq mille habitants dn Rocher, 
Madrid a proposé qn*3s aient k dou- 
ble nationalité^ espagnole et britan- 
nique. 

Cra pr o p o si tions n’ont toutefois 
pas reçu die réponse, 
teurs fantanmques sou 

préalable 2 des accords de 



Cette nouvelle série de négocia- 
tions, qui doit durer deux jours, est 
la troisième depuis la signature 
entre ks deux go u v ern ements, en 
novembre 1984, de Taccord de 1 
Bruxelles. Cet accord, venant après 
autres sem- 



énfin 

s’engageaient 
ment sans re strict ion k grille qui 
séparait, depuis 1969, Gibraltar au 
reste du continent. Les Britüni- 

? ues, en échangé, acceptaient 
ouverture de négociations avec 
Madrid, incluant explicitement, 
pour k première fois, les • questions 
de souveraineté». 

Depuis, ce* négoci at ions ont pris 
Taspect (Tun véritable dialogue de 
sauras. Les Bri t anni ques invoquent 
le respect d© la votai» des habitante 
dn 'Rocher — aujourd'hui «posés, 
dans leur quasi-totalité, à ridée 
d’une ré tr oce ssi on à l'Espagne — 
pour justifier k maintien du statu 
que. Les Rspagnoi» rétorquent quH 
s’agit d’un problème de déccioukfr-' 
tiou et que, en k matière, k récupé- 
ration de Hntégriié territoriale passe 
it avant toute antre 



Les négociateurs espagnols ont 
fait dcptns . Taccord de Bruxelles 
deux p ropos ition s concrètes : réta- 
blissement. 2 Gibraltar (Tun condo- 
minium anglo-espagnol 
ou (Tune formule type 



traient de détendre k dmmt avant 
d'aborder Ira problèmes de fend. 
Mais, dans ee également, 

l'impasse semble totale. L/Espagne 
se refuse à toute concess i on qui 
favoriserait exetarivement ks habi- 
tants de Gibrahar (comme rétablis- 
sement de Hawwf maritime» entre 
k Rocher et plusieurs vüles espa- 
gnoles) si elle n'obtient pas de 
co nt repartie. 

Valeur 

stratéskme 

Aucun progrès n'a par ailleurs été 
réalisé dans les discussion» sur une 
poeable ntilfeatinn conjointe par les 
deux pays de l'aéroport de Gibral- 
tar: Londres exige que tous ks pas- 
sagers passait par k frontière bri- 
tannique, tandis que Madrid 
demande l’établissement d'une 
seconde aérogare qui permettrait 
l'accès direct ah douane espagnole. 

Madrid mène aetneflement deux 
autres négociations internationales : 
sur la contribution de TEsoagne 2 
TOT AN et sur k réduction de k 
miH tafre smfeittim c& 

On considère dans k capi* 
espagnole qne ks d é s a ccords 
persi st an ts avec les Etats-Unis sur 
ces deux dossiers contribuent en par^ 
tic 2 expliquer llnttaaûgeaaoe doit 
fait preuve Londres, allié privüégië 
de Washington, sur k problème de 
Gibraltar, dont la valeur stratégique 
reste indéniable. 

THIERRY MAUMAK. 
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Asie 


SRI-LANKA 


(Suite de la première page. ) 

Bien que ce soit le rêve de tous 
les jeunes de Sri-Lanka, ne 
devient pas « tigre * qui veut». 

14 h 35 : un hélicoptère Bell et 
un petit avion Marchetti, tous 
deux équipés de roquettes, com- 
mencent à tournoyer an-dessus de 
“ cité. Bientôt, leurs mitrailleuses 
entrent dans la danse et arrdsent 
consciencieusement plusieurs 
quartiers. Les balles s'abattent en 
miaulant dans les rues, harlianf 
au pa ssag e les bananiers et les 
manguiers des jardins. Le 
vacarme est assourdissant. Un 
viol homme prend à témoin le 
visiteur étranger : « Vous voyez 
comment ils nous tuent l Dites-Ae 
à l'extérieur. » 

Pour une forte prime, un taxi- 
scooter, l'un des derniers gng inc h 


Les assiégés de Jaffna 


qu es ou belges et M-16 améri- 
cains au poing. Les garçons — 
moyenne d’âge seine on dix-sept 
ans - font preuve d’un c*lmw 
étonnant. Les trais mois d'entraî- 
nement intensif pratiqués dmw 
des camps de la région — à Val- 
vettiturai notamment — ont porté 
leurs fruits. 

D est vrai que les journées y 
sont longues entre le leva- à 4 h 30 
et l’extinction des feux à 
22 heures, les exercices difficiles 
— parcours du combattant, leçons 
de karaté, etc — et la discipline de 
fer. L'interdiction de fumer ou 
d'entretenir des relations avec une 
femme hors mariage est valable 
pour tous les combattants LTTE, 
et les entorses sont sévèrement 
punies. 

« Pour entrer chez nous, expli- 
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moteur qui roulent eneme dans la 
ville — toutes les livraisons 
d’essence et de fuel 2 la péninsule 
ont été suspendues depuis une 
semaine par Colombo, — accepte 
à contrecœur d’emmener le jour- 
naliste en direction des combats, 
vers le vieux fort hollandais 
adossé à l’Océan et contigu au 
bazar de la cité. 

Mais, au moment du départ, un 
obus s'écrase sur un bungalow, 
juste derrière l’hôpital, à 
50 mètres de l’hôtel. Les habi- 
tants, miraculeusement indemnes, 
sortent en hurlant. * Ce» salauds 
ne respectent même pas l’interdic- 
tion de tirer sur l’hôpital », mau- 
grée le vieillard. Trois jouis plus 
tard, dans l’enceinte du fort, _ le 
commandant de ht place nous dira 
qu’il s’a gissai t là d’une * regretta- 
ble erreur ». il affirmera 

aussi que les cent cinquante mille 
habitants de la ville ont été pré- 
venus de l’imminence d’une opé- 
ration, ce qui est faux. En atten- 
dant, les choses étant devenues 
très sérieuses, le taxi-scooter fait 
doubler sa prime. 

Etrangement invisibles 
jusqu’alors, des petits groupes de 
- boys », pieds nus, chemisette et 
langui colorés, ont surgi d'on ne 
Mît où, et pris position à tous les 
carrefours. Cartouches aux han- 
ches, kalachnikovs, pistolets tchè- 

- (Publicité) • ■ — 

QUEL DESTIN 
POUR L’ALGÉRIE ? 

Agitation intégriste, contes- 
tation lycéenne... Ça bouge en 
Algérie. 

Est-ce le début d’une muta- 
tion de société ? 

Paul BALTA, écrivain, 

: ancien responsable de la rubri- 
i que Maghreb au journal 
! Je Monde, se penche sur l’ave- 
! nir de ce giand pays. I”*™ 6 
revanche à prendre sur I His- 

j toire. 

! Dans le numéro I d’ARA- 
I BIES, le mensuel du monde 
arabe et de Ut francophonie, 
j en vente en kiosques et dans 
1 les librairies. 


Hambantota 


La zone 


i Majorité 


quera le major Rahim, numéro 
deux de l'organisation pour la 
wilaya de Jafhut, il faut faire un 
double serment de fidélité: à 
Vellupidai-Prabhakaran, notre 
chef (présentement replié dans le 
Tamil-Nadu indien) et à la cause 
de l’Eclam », l'Etat tamoul indé- 
pendant que les séparatistes veu- 
lent créer dans le nord et l’est de 
Sri-Lanka. Bref, il faut être prêt à 
sacrifier sa vie, et, depuis 1983, 
près de quatre cents «tigres» 
l’ont déjà fait. 

Récompense suprême, les plus 
valeureux des « martyrs » trônent 
désormais aux carrefour de tous 
les quartiers des localités de la 
p&nirênla sous forme de statues 
ou de grands- portraits colorés, 
Noaveau style de l’art révolution- 
naire, les posters des héros res- 
semblent à des affiches de cinéma 
populaire. Le combattant mort y 
est représenté en tenue camou- 
flée, l'œil dur, les mâchoires ser- 
rées et la main sur le M-16, le 
RPG-7 ou la kalachnikov. 


CHINE 

La veuve de Mao 
serait atteinte 
d’un cancer 
de la gorge 

Pékin (Reuter). - M* Jang 
Qing, la veuve de Mao, est 
atteinte d'un cancer de le gorge 
et serait mourante, a rapporté, 
lundi 12 janvier, l'hebdomadaire 
chinois d'expression anglaise 
WeekJy Digest, publié à Hefeî. 
dans l'est de la Chine. Le journal 
indique simplement que la veuve 

de Mao, figée de soixante-douze 
ans. est soignée dans un hôpital 
de Pékin, m a ne donne aucune 
autre précision. 


M”* Jtang Qing, avait été arrê- 
tée an octobre 1976. un mois 
après la mort de son mari, avec 
les autres membres de la 
< bande des quatre ». En 1981. 
elle avait été oondamnée i mort 
pour la rôle qu'elle avait joué 
dans ta révolution culturelle. La 
peine avait été par ta suite com- 
muée en réclusion criminelle à 
perpétuité. 


Rambo, que tout le monde ici a 
vu et revu en version sous-titrée 
tamoule, est passé par là... 

Ub reras 

poa'KHta 

AJCoddari, le bazar de Jaffna, 
littéralement adossé au fort hol- 
landais, le spectacle est bien celui 
d’un champ de bataille. Au centre 
de la place déserte du marché, 
deux autobus municipaux touchés 
par les tirs aériens flambent dou- 
cement. Tout autour, dans les 
échoppes, on tire des rideaux de 
fer constellés d’impacts de halles.. 
Les boys, sur les toits et derrière 
des remparts de sacs de sable, 
lâchent sporadiquement des 
rafales en direction des soldats. 
Toutes les rues menant au fort 
sont barrées par des carcasses de 
camions, des tonneaux remplis de 
sable et des pneus de poids lourds. 
A certains endroits, on a même 
élevé de dérisoires murs de bri- 
ques suffisamment hauts pour 
empêcher les soldats de voir ce 
qui se passe en ville. 

Derrière, les boys s’activent, 
transportant des caisses de muni- 
tions et des grenades fabriquées 
sur place à partir d’un modèle 
quadrillé pakistanais. Au nord de 
la place, une pluie d’obus s’abat 
subitement tout près de la tour 
des télécommunications, point 
central des combats. Deux villas 
en dur sont réduites en un clin 
d'œil à l'état de décombres. 
Comme beaucoup de Tamouls 
prospères, leurs occupants ont fui 


en Europe. Les « tig res» répli- 
quent au mortier et au RPG, 
tandis que, là-haut, dans le ciel 
azur, les Bell et les Marchetti 
continuent leur mitraillage. La 
bataille se poursuit ainsi par inter- 
mittence pendant quatre longues 

heures. 

En fin d’après-midi, Jes ambu- 
lances, sirènes hurlantes, amènent 
quatorze civils grièvement blessés 
à l’hôpital, et trais corps en bouil- 
lie, étalés sur des tapis, à la mor- 
gue. ceux de vieillards qui ne sau- 
ront jamais si l'Eelam est un rêve 
viable. « C'est un miracle qu’il 
n’y ait pas eu plus de victimes». 
commente Kittu, commandant en 
chef de la wilaya de Jaffna et 
numéro un de l’organisation.' 
Petit, râblé, crâne dégarni, Kittu 
— dont le vrai nom est Krishnaku- 
mar, — (vingt-six ans) accepte 
d’un sourire le Coca-Cola qu’on 
lui tend. Son front ruisselle de 
sueur et sa chemisette est cou- 
verte de poussière. Comme d’ordi- 
naire, il a été tout le temps en pre- 
mière ligne. 

Mais, cette fois, il a perdu. 
L’enjeu de la bataille — F immeu- 
ble des télécommunications, situé 
à 100 mètres du fort — est désor- 
mais occupé par l’armée cingha- 
laise. A Point-Pedro, à Val vettai li- 
rai et ailleurs dans la péninsule, 
l’année tentera le lendemain et les 
jours suivants d’autres sorties. La 
guerre des cocotiers continue, 
tandis que les négociations piéti- 
nent. 

PATRICE CLAUDE. 


AFGHANISTAN : en réponse aux propositions de Kaboul 

Les chefs de la résistance 
rendront publiques le 17 janvier 
leurs contre-propositions de paix 


Peshawar (Pakistan) (AFP). - 
Les chefs des sept principaux partis 
de la guérilla afghane ont pris des 
- décisions historiques ». lors d’une 
réunion, lundi 12 janvier à Peshawar 
(ouest du Pakistan), ont annoncé 
trois de ces chefs, int e rro g és sur 
place. MM. Mohammad Nabi 
Mohammarii, actuellement porte- 
parole de FUnité des moudjahiddine 
d'Afghanistan. SibghatuU&h Almo- 
jaddedi et Burhanuddin Rabbani, 
respectivement chefs des deux partis 
Harakat et du Jarniat Islami. ont 
annoncé un grand meeting unitaire 
de la guérilla, samedi prochain à 
Peshawar, au cours duquel ces déci- 
sions seront annoncées. 

Aucune information supplémen- 
taire n’a pu être obtenue des diri- 
geants, qui ont participé à cette réu- 
nion, notamment destinée à arrêter 
en commun les contre-propositions 
de la guérilla aux offres par Kaboul 
au début du mois. Ces offres consis- 
taient en l'instauration d'un cessez- 
le-feu à partir du 1 5 janvier et la dis- 
cussion de la formation d’un 
gouvernement de coalition compre- 
nant des opposants au régime pro- 
soviétique, sans rejeter les chefs de 
la guérilla. « Nous avais eu raison 
d'ètre optimistes, car nous sommes 
peut-être proches d’un résultat de 
notre lutte», a toutefois déclaré 
M. Mohammad L, en tant que porte- 
parole de la coalition. 

Les trois dirigeants interrogés ont 
confirme qu’ils étaient prêts à négo- 


cier « à n’importe quel moment » 
avec les Soviétiques, si ces derniers 
le leur proposaient. Plusieurs diri- 
geants et commandants de la gué- 
rilla ont déjà annoncé ces derniers 
jours des contre-propositions aux 
offres de KabonL Les différentes 
composantes de la guérilla s'accor- 
dent pour exiger des négociations 
directes avec les Soviétiques, et non 
avec Kaboul, sur le rapatriement 
rapide des troupes de Moscou. Maïs 
les positions divergeaient, au moins 
jusqu'à présent, sur une proposition 
de confier à des forces de PONU un 
intérim après un éventuel retrait des 
troupes soviétiques. Les différents 
partis semblaient aussi avoir des 
positions différentes sur la possibi- 
lité de coexister avec des éléments 
du régime actuel de Kaboul, la plu- 
part des organisations faisant valoir 
que leur lutte vise essentiellement à 
instaurer un régime islamique en 
Afghanistan. 


• PAKISTAN: les nouvelles 
émeutes de KarachL — La bilan des 
émeutes du lundi 12 janvier à Karachi 
(nos dernières éditions du 13 janvier) 
s’élève à vingt-quatre blessés par 
balles. La police a ouvert la feu 
contre des groupes qui protesta ient à 
ta suite d’un triple meurtre. L’armée 
est intervenue pour aider à rétablir 
l'ordre. Uns soixantaine de per- 
sonnes ont été arrêtées. - (AFP.) 
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La plus belle ville d’art 
du monde vient d'ins- 
pirer à Jean de Bonnot 
un livre somptueux. 

Un Flamand ensorcelé 

Au XVIII" siècle, Venise magni- 
fiée par les grandes ombres du 
Titien, du Tintoret, de Véronèse, 
attire les peintres étrangers. Ils 
viennent y chercher un regain 
d'inspiration et un surcroît de 
savoir-faire. Parmi eux se trouve 
le flamand PieterVan der Aa. des- 
sinateur incisif et graveur habile. 
Subjugué par la beauté de 
Venise, Van der Aa délaisse les 
cours académiques. Les yeux 
éblouis, il passe son temps à 
l'ombre du Campanile, sous les 
arcades de la Piazzetta et sur le 
Grand Canal, accumulant force 
croquis. 

Cette passion devait nous don- 
ner la première somptueuse 
suite de gravures sur la Venise 


LES SORTILÈGES 
DE VENISE 

AU XVIII e SIÈCLE 

vus par Giacomo Casanova 
et le prestigieux graveur 

PIETER VAN DER AA 





du XVI II e siècle. 

C'est autour de cette œuvre raris- 
sime que j’ai construit mon livre 
surVenise. Pour la première fois, 
elle est reprise dans toute sa 
grandeur, illustrant chacune des 
pages de scènes animées et de 
vues inattendues. Rarement volu- 
me ne mérita autant le nom de 
livre d'art Chaque illustration est 
un véritable tableau où, au pied" 
des monuments et des sites fa- 
meux. S’active une foule de per- 
sonnages admirablement obser- 
vés, commerçants, voleurs, fem- 
mes légères, grands seigneurs, 
animaux- 

En ce temps-là un certam 


Casanova 



A la même époque. Giacomo 
Casanova, frais émoulu du Sé- 
minaire. commence è faire des 
siennes. On l’enferme. C'est sa 
chance. Il devient le Vénitien ie 
plus célèbre d'Europe en réus- 
sissant à s'évader de la prison la 
plus hermétique du temps, les 
célèbres "Plombs” de Venise. 

On connaît la vie extraordinaire 
de cet aventurier de génie. 11 
connut Rousseau, Souvaroff. 
Voltaire, te Grand Frédéric et 
Catherine IL. il paria à Louis XV 
et ne fut pas indifférent, paraît-il. 


à Madame de Pompadour... 
bref, parti de rien, il fut à sa 
manière un des esprits les plus 
brillants de son temps. 

A la fin de sa vie, il écrivit en 
français, un livre aussi fameux 
que rare: la passionnante "His- 
toire de ma fuite des prisons de 
Venise qu'on appelle les Plombs". 
Cet ouvrage est beaucoup plus 
que le simple récit d'une évasion 
réputée impossible. C'est une 
véritable chronique de la vie è 
Venise. Et quelle vie ! 

C'est pourquoi j'ai décidé de 
reproduire in-extenso dans un 
seul grand volume ce texte aussi 
délicieux que rare à côté des 
savoureuses illustrations de Pie- 
terVan der Aa. Ils se complètent 
merveilleusement. 


Quand on utilise de tels maté- 
riaux, on soigne naturellement le 
reste: raffinement du décor, 
mise en page élaborée, illustra- 
tion soignée. Aucun détail n'est 
négligé : tète dorée, cahiers cou- 
sus au fil fort, de» renforcé, tran- 
chefiles et signet tressés, gardes 
raffinées. 

Le résultat? Un bel et grand in- 
quarto (21 x 27 cm) de 456 pages 
dont le décor de la reliure fut 
conçu par I* artiste vénitien Re- 
mondini du temps de Casanova. 


nés pittoresques illus- 
trant une œuvre rare de 
Casanova 


Garantie à vie 

Plus le temps passe, plus mes 
(ivres "s'améliorent". Avec la 
patine des ans, ils prennent l’as- 
pect inimitable et chaleureux 
des beaux livres anciens. C'est 
pourquoi leur valeur augmente 
avec les ans. J'ai donc décidé de 
garantir mon "Venise" à vie. Je 
m'engage à vous le reprendre à 
son prix d'achat n'importe quand. 


Un fivre 


naguère 


Pas de miracle dans l'édition. 
Pour faire un bon livre, il faut 
employer les matériaux nobles 
qui lui donnent élégance et péren- 
nité : le vrai cuir de mouton qui 
résiste aux siècles, l'or véritable 
incorruptible, le papier chiffon 
ècru immuable. Depuis ses dé- 
buts, Jean de Bonnot est fidèle à 
la tradition. Il n'a pas l'intention 
d'en démordre. 


CADEAU 

En cadeau, nous joignons 
au livre un superbe plan 
détaillé de Venise dessiné 
au XVIII* siècle (grand for- 
mat: 27x42 cm). Extrait 
de Touvrage, ce plan-relief 
est donné ici en deuxième 
état tiré à part sur papier 
chiffon. Ce cadeau vous 
reste acquis, même si vous 

ne gardez pas le livre. 




à découper et à envoyer à JEAN de BONNOT 
7, Faubourg Saint-Honoré -75392 Paris Cedex 08 


VENISE EST A VOUS 

avec 2 (petits) versements 

Veuillez m'envoyer dès sa sortie de chez le relieur le pend in-quarto 
sur Venise "Histoire de ma fuite des Plombs" par Giacomo Casa- 
nova avec la suite des illustrations vénitiennes de Pieter Van der 
Aa. Je Joins ô ce Bon la moitié du prix total soit T93F(+ 2 6. 50 F de 
frais d’envoi). 

Je réglerai le soldé, soit 193 F b réception du livre dans environ 
deux mois. Prix total : 386F (+ 26,50F de hais d’envoi). Je rece- 
vrai en cadeau gratuit le plan-relief de Venise. 
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préparai 


Le poids do passé 


La c ou tume, an PS, veut qne 
les caqj en de pouvoir et les que- 
relles d’appareil interfèrent lar- 
gement avec le débat d'idées km 
de la pr ép ara tio n des congrès. 
C’est dWaot pins le cas, avant 
le congrès de Lille do mois 
«Pavril, qne réfection présiden- 
tieBe est proche et qne, désor- 

fossé idéologique 


particularisme marseillais) quelque 
30 % de cette importante fédération. 

H semble évident que ce chiffre 
se correspond plus à la réalité. De 
même dans le Pas-de-Calais, 
M. Daniel Percheron, sénateur' et 
premier secrétaire, vient de « bascu- 
ler» du côté du cornant A. 


Cette situation 
issue, notamment, du passage des 
socialistes au gouvernement, 
s’accompagne d’un partage du pou- 
voir intente qui est, lui, en partie, 
hérité du passé. Les respo n s ab ilités, 
dans F appareil national et dans les 
appareils départementaux du PS, 
sont attribuées à la proportio nn elle, 
selon le poids exact de chaque cou- 
rant de pensée. C’est au moment des 
congrès que ce poids est évalué, cha- 
que courant « comptant > les votes 
qui se portent sur la motion qu’il 
dépose, à condition que tenu en 

une. 

Si Fex-CERES et les rocardiens 
se sont comptés, le premier au 
congrès de Bourg-en-Bresse en 1983, 
les seconds an congrès de Toulouse 
en 1985, les amis de M. Pierre Mau- 
roy (oonrant B), eux, ne se sont pas 
comptés depuis... 1979 (congrès de 
Metz). 

A Toulouse comme à Bourg-en- 
Bresse, les « mauroyistes » se sont 
fondas dans la motion majoritaire. 
Si, comme 3 est probable, le cou- 
rant B ne se compte pas, encore une 
fois, la règle du PS voudrait que les 
pOBfflfl dflDS la direction hn soient 
attribués en fonction d’une influence 
mesurée 3 y a huit ans ! 

Cette situation est jugée d’autant 
plus surréaliste par le courant A 
(mhterrandiste) que la géographie 
politique interne du PS s’est large- 
ment modifiée. Plusieurs places 
fartes de M. Mauroy se sont effri- 
tées : dans les Bouches-du-Rhône, le 
maire de Lille s’était vu attribuer 
empiriquement (compte tenu du 


souhaite- 
raient donc « remettre les pendules 
à l’heure », tandis que M. Mauroy 
est probablement menus pressé— En 
outre, le courant A, qui est passé de 
rang de courant majoritaire à celui 
de courant dominant, aimerait reve- 
nir au statu quo ante. Selon le prin- 
cipe « diviser pour régner», les mitr 
terrandistes peuvent donc avoir 
intérêt à ce que tout le monde se 
compte, même si ces jeux internes 
ont toutes les chances de laisser 
l’opinion perplexe. 


Pour se compter 
OCntêtreplBsieiBfu 

Comme le dit, sous forme de bou- 
tade, un dirigeant mitterrandiste, 
« finalement, le plus simple, ce 
serait que tout le monde se 
conque». * Mais pour se compter, il 
faut être plusieurs-. » Le courant A 
et M. Lionel Jospin sont en effet 
confrontés i une situation para- 
doxale : ils souhaitent pousser è la 
motion des co ura nt s qui pour des 
raisons diverses, ne sont pas très 
chauds à cette idée. En tout étal de 
cause, à M. Mauroy ne dépose pas 
sa propre motion, les dirigeants mit- 
tenandîstes semblent décidés à trou- 


tel ou tel ancien jeune ministre qui 
n’aurait « pas participé à ta vie du 
parti ». Quant aux amis de M. 
Pierre Joxe, ils ne veulent pas d'un 
congrès dont le but essentiel serait 
réviction de M. Poperen. 

Cette question risque <f empoison- 
ner l’atmosphère des prochaines 
«miahiw!, chez les mitterrandîstes. 
En outre, M. Jospin, confronté à la 
guérilla menée par son numéro 
deux, est aussi en botte à l’agace- 
ment ressenti par plusieurs diri- 
geants de sou courant vis-à-vis de ses 
méthodes de gestion. Ceux-ci n’ont 
guère apprécié la façon, « pas 
sérieuse ». jugent plusieurs d’entre 
eux. dont M. Jospin a mené la négo- 
ciation interne au courant A. 


moyen 
x dans 


ver un 

île parti. 

Ce d&at bizarre se double, à 
l’intérieur du courant A, du débat 
sur l’« affaire Poperen». Si le 
numéro deux du PS n’a pas vu ses 
par tisans à la direction du parti se 
multiplier comme par miracle, tel 
dirigeant mitterrandiste — tout en 
wMwwiaïai fliit que le numéro un et le 
numéro deux du PS n’entretieimeat 
pas les rapports qui conviendraient 
— trouverait dommage que le parti 
• se passe de Jean Poperen». 

Le même n’est pas prêt & 
ter, «"une nouveau numéro 


• Le congrès du PS j une 
contribution lignée par HP tau- 
belle Thomas. — Parmi les contribu- 
tions préparatoires au congés du PS 
signées par un membre du comité 
dracteur (en f espèce M. Sylvain 
Renard) et donc suscaptiiles» en 
théorie, de se transformer en motion, 
figure un texte de M lta Isabelle 
Thomas, qui fut Tune des principales 
figuras du récent mouvement étu- 
diant, et de M. Julien Dray, anima- 
teur du SOS-Radsme. 

• M. EVIN : «Des risques 
tT éclatement du PS. » - M. Claude 
Evin, député socialiste de Loire- 
Atteitîque, et proche de M. Mchel 
Rocard, a estimé, le hmd 12 janvier 
à Saint-Nazaire, que la contribution 
déposée par le co ur ant A I mitterran- 
diste) du PS, qui exprime un souhait 
expfidta que M. Mi t te rrand soit de 
nouveau candidat, e porte en germe 
des risques d'éclatement du PS». 
M. Evin a jugé que ce texte * affaiblit 
le président de la République que la 
droitB cherche Justement à réduire au 
rôle (T un chef de parti ». La député 
de Loire-Atlantique espère qu'à s'agit 
d’une e maladresse »qùe devra être 
morSfée ». M. Evin est r particulière- 
ment inquiet » de la façon dont il voit 
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Marseillaise 


M. Jean-Noël Tassez rejoint M. Michel Pezet 

pour lancer « l’Hebdomadaire » 


Les lectenn de la région Proveace- Alpes- 
Côte (T Azur bénéficieroat (Pim nouvel hebdoma- 
daire an pri ntemp s. Le lancement de fHeMos»- 
daire (titre provisoire) est prévu dans la première 
quinzaine d’avril (le Monde du 23 décembre). Le 
premier numéro serait tiré à 150 000 exemplaires 
et une vente de 50 000 à 60 000 exanplaares 
serait pour sou éqmtibre financier. A 

côté & * gros in ve s ti ssen t * » dont les noms sont 
gardés secret se trouve M. Michel Pezet, député 
socialiste des Boocbes-du-Rbone, en opposition 
ouverte avec les defferristes de la fédération 


■ Q a fait appel à Jeau-Noël Tassez, rédacteur eu 
chef dénrisrirâmaire du quotidien communiste II 
Marseillaise (Je Mostde Ai 22 novembre), pour 


occ u per le poste de directeur de la rédaction. Une 
équipe de vingt-cinq journalistes environ sera 
pur Dominique Pons, qui virait de quitter 
son poste de rédacteur en chef do quotidien too- 
lotmais Var-M*tba-Rêpubtique (groupe le Pro- 
vençal). Le PDG de l’Hebdomadaire sera 
M. Michel Rester, ancien Arecteur général des 
services de la régioa. 

Hebdomadaire « complet » à vocation régio- 
nale, «la formule est inspirée des méthodes de la 
presse américaine, c’est-à-dire très risuel », selon 
Jean-Noël Tassez. Agé de trente ans, entré 
c om me coursier è la Marseillaise & Pige de dlx- 
sept «« puis, dans b foulée, au PCF, Jean-NoSI 
Tassez explique ses déboires journalistiques avec 
son parti et fe sens de sa démarche. 


Vingt mois è peine après le 
ta 


de h MaraeSaSse, 
quitté votre poste de 


reproché aussi d’avoir été très infor- 
matifs sur la ment de Gaston Def- 
ferre, d’avoir fait notre métier de 


S V 


- Cette nouvelle formule avait 
totalement, transformé la Marseil- 
laise dans la forme et sur le fond. 
Fins ouvert, plus crédible, {dus infor- 
matif, le journal avait commencé à 
susciter de l’intérêt dans un milieu 
dépassant l’électorat traditionneL 
Ce produit rénové n’a pas été 
accepté par le parti, pro pri é t aire 
moral du quotidien, et un certain 
nombre de ses relais mniania, qui, 
tris vite, Font accablé de reproches. 
Le PCF n’a pas toléré qu’un de ses 
titres, même si la Marseillaise a 
toujours eu une position originale, 
cesse d’être le journal gu’on « uti- 
lise» pour devenir le journal qui 
« informe », qo’il cesse d’être 
Forgane de l'esprit de boutique. 

— Quels repro ch es vous ont 


que j’ai décidé de ne pas continuer 
car ma volonté était d’aller ven un 
journal crédible, honnête, ouvert, 
tolérant, un vrai journal, quoi ! 


- Votre 
* 


- J’ai sous-estimé le retard fan- 
mentalités au sein de ce 


parti. 


- Avez-vous eu le soutien des 
responsables de la presse coan- 


- Il y a eu peu d’accidents 
graves mais un climat d’intolérance 
s'est développé parmi certains 
cadres do PCF sur le thème: *Ce 
n’est plus notre journal. » Feu 
d'accidents politiques, donc. Il y a 
bien eu nne lettre de Gaston Pinson- 
mer (1) nous reprochant d’avoir 
renvoyé, dans un article, Reagan et 
Gorbatchev, dos à dos, alors que la 
position bien ««"» du PCF est un 
soutien à Gorbatchev. On nous a 


- Ils m’ont laissé une paix 
royale. J’ai transformé un journal 
militant en journal professionnel car 
j’estime qu’au ne peut, eu même 
temps, être militant et journaliste. 
C’est soit l’on, soit Tantre. Ds ont 
voulu revenir à un journal mfl famt. 
H y a des journaux pour lesquels 
l’actualité n’est qu’un élément 
d’illustration de oe qu’ils ont, de 
toute façon, décidé de dire & leurs 
lecteurs. Là n’est pas ma concep- 
tion. Pour autant, nous ne sommes 
pas fâchés. 

— Vous sentez- vous toujours 
T 


- Je Fai été, je ne le suis pins. Je 
suis à gauche, mais je suis moi, 
même. A aucun prix, je ne voudrais 
retomber dans on esprit de système. 
Je ne peux pas ren o ncer à la tenta- 


BIBLIOGRAPHIE 


« Monsieur Barre», de Henri Amoureux 

Sans la liberté de blâmer... 


Ce livre comme dirait le cher pro- 
fesseur est une Rus de 

cinq cents pages, deux années 
pfaJwwi <Tim travail méticuleux et 
obstiné. Rarement h«mm* politique 
n’aura eu droit de sou vivant à tant 
d’égards. Après avoir mis un point 

Fran- 


fhtal à sa longue histoire des 
fais sous l'o ccupatio n, nristorien et 
journaliste Henri Amoureux vient 
de nous livrer la première véritable 
biographie de M. Barre. Monsieur 
on titre qui manque sans doute (Tori- 
gmaHtéLD’! 

Fauteur. » Barre sous l\ 


'antres choix l'offraient à 



lecteur. » Sans la liberté de blâmer. 
Il n'est point d'éloges flatteurs », a 
dit M. aie Beaumarchais. 

Si bien des détails inconnus sur la 
rie de M. Barre affleurent au cours 
de ces pages, sur bien des chapitres 
le joœîtaliste manque parfois de 
rindispensable recul par rapport à 
son sujet et Fhistonea de rutile 
vition d’ensemble sur la période 
considérée. Ainsi peut-on regretter 
— encore que nous croyons savoir 
que l’un et r autre aient refrisé 
d’accéder à ses tenainte 


Chirac *— « Barre 
certaine idée de soL.» » Barre au 
l'espoir au présent • ou tout simple- 
ment « Vivement demain». Henri 
Amoureux a préféré sortir de cet 
embarras de couverture en allant au 
plus simple. Monsieur Barre. Der- 
rière la révérence, on pouvait diCBci- 


tïen — que Henri Amoureux passe 
rapidement sur les rapports tumnl- 
tueux de son héros avec M. Chirac 
et délicieusement «mpiigwa» avec 



que ce livre est sérieux. 

à partir de réfé- 
rences sérieuses et «Tune sérieuse 
enquête sur une carrière sérieuse 
d’un sérieux client. Ce qui est fait 
n’est donc {dns à faire. Eu refermant 
ee livra, an n’ignora pins rira (ta 
l'enfance réunionnaise, pas to ujo ur s 
très rose, du jeune Raymond — que 

Fauteur reproche, fort mal à propos, 
à ee journal (I) d’avoir retracée — 
(ta sot cursus sur la planète universi- 
taire et ds hasar- 

deuses de sa naissance en politique. 
» L'homme h plus mal connu des 
hommes connus», pour re p r endre 
l'expression de l’auteur, l'est sans 
beaucoup gojm u te i,i t de 


de hn-même à en rajouter sur le 
bilan de son expérience quinquen- 
nale à Matignon. Il y aurait eu là 
incontestablement quelques te™— 
feuilles à nourrir, ee que ! 
l’auteur s’est dispensé de faire pour 
le plus grand réconfort de Féletteur 
delà m 


Ce livre est aussi le fruit (Tune 
grande complicité entre Fécrivain et 
son pci vanta ge . Une complicité édi- 
fiée sur dix années de fréquentations 
iyamaises quand cetaMà était direo- 
tour et éditorialiste du Journal 
Rhâne-AIpes et odtid, tout nou- 
veau député de la cité des Gauks. 

Henri A mo nranx confesse - ce 
que Fon avait cru deviner — avoir 
été depuis ce temps •partisan des 
principes » de M. Barre. 

Et tout naturrikanent 3 lui sait 
gré ggsiemaiit d’avoir facilité « avec 
affabilité et précision » sa tâche 
tPenquêlcur. Nulle doute que sans 
ses bonnes dispositions partagées, 
une telle biographie n’eût pu être 
menée à bleu sur un Monsieur Barra 
qui, jusqu’à p ri sent, s’était toujours 
mon tr é extrêm ement réticent à 
toute incursion dans son jardin 
secret. Mais une telle complicité ne 
recèle pas que des avantages pour le 


Un livre a toujours son message et 
— a objectif. Du point de vue politi- 
que, 3 s’affiche iti sans détours : 
montrer, «wmwM; 3 se plaît loi-même 
à Faffirmcr que ce Monsieur Barre a 
le •cerveau gaullien » et k « cœur 
démocrate-chrétien ». Gaullien ? 
- lorsqu’il se présentera aux suf- 
frages des Français», observe en 
conclusion Henri Amonroux, 
M. Barre a toujours affermé que le 
dialogue sentit un ait' 

les Français et lui... » 

imperfec ti o n s, ce livre constitue en 
tout cas un rep èr e précieux dpi » la 
rechercha et la poursuite de ce diakv 

gna, 

D.C. 


(1) Çf. le Monde du 30 mai 1985. 

* Monsieur Barre, édition Robert 
Laffont, coOectiou «Notre tenue». 
Prix: 125 F. 



tive d'explication, complexe, du réel 
au profit d’un quelconque enrégi- 
mentemenL Je suis définitivement 
guéri des ha taillo ns qui marchent au 
pas et je n’ai aucune envie de jouer 
ks porteurs d'eau pour qui que oe 
soit 


— Vous prétendez ne 
pour personne mais vons 


un resp o nsable socialiste mar- 
seillais, M. Michel Pezet, est 


— D’abord, Michel Pezet est une 
personnalité tout à fait honorable. 
Ensuite, je ne vois pas pourquoi sa 
prés e nce parmi beaucoup d’autres, 
au moment de la création d’une oou- 
vdk e ntr ep ri se de presse, serait 
pour moi une charge quelconque. Je 
participe, avec quelques amis venus 
de tous ks bords, à la création d'un 
hebdomadaire de type nouveau. 
Michel Pezet est parmi eux. Il se 
trouve à sa place, qui est celle d’un 
initiateur parmi d’autres, sans 
aucune intention ni possibilité de 
mettre k journal qui va naître à son 
service ou même au service du parti 
qui est le sien. 

— Vous ne craignez tout de 


pas que vos anc ie n s amis 
vous accusent d’être un traître 
passé à l’ennemi? 


— Mes anciens amis, je m’en 
charge. Et si je comprends bien ce 
qui se dît depuis quelque temps, 
état plutèt de mes nouveaux amis 
dont je devrais me méfier. J'ai la 
ferme intention de ne pas permettre 
aux nouveaux de jouer le rôle que 
tenaient les anciens, c’est-à-dire 
d’exer c er des p ressi ons au profit de 
leurs ambitions, en oubliant qu’un 
p r o je t de presse exiger une respira- 
tion totalement pluraliste et profes- 
sionnelle. Mais je n'ai aucune raison, 
non plus, de douter des déclarations 
faîtes à ce sujet par Michel P eze t 


à vous croire, 
de 


— En aucun cas. D’ailleurs, 3 
sera pas une machine de guerre, 
n’est dirigé ni contre Factuel ma 
de Marseille et ses amis ni cas 
M. Gaudin, président dn cote 
régional. H n’est contre pers onn e 
est pour quelque chose. Ce quelc 
chose, c’est un bes oi n d*informai 
à satisfaire en région. D faut soi 
dn système absurde dans lequel m 
m™»» enfermés quara 

ans. Cessons de faire des jonnu 
pour des clientèles politiqu 
étroites. Q faut salir du systâc 
tisme pour tenter de dire ce qui 
passe (tans la régtoo. rajoute qu 
tel projet est tout à fait nte-ay a 
pour Montpellier et Nice, où les 1 
teurB n’ontpas le choix de s’inforn 
(Ton quotidien unique. 

— Vous ne voudriez 


le parfait orgue 
de presse de ta cohabitation qui 
fera ptateàr à tout le «"««*» en 


- Je no prose pas en 
cohabitation. Ni pour faire pla 
pas aux communistes. Je veu 
planent faire nu journal avt 
journalistes venus de toi 
horizons, de tous les quot 
régionaux installés te la a 

diffusion et qui veulent i 
l’aventure. Avec la « q>k préo 

tion de pousser pins km leur i 
Le pari, c’est de save 
aujourd’hui la France est mûr 
accnoltir des projets de presse 
nanx indépendants. Vous im 


Propos recueffis par 
OUVER BIFFAUD. 


(1) Doyen du bureau polit 
m e mb re du secrétariat du comité 
tral dn PCF chargé de h c tein 


— ™ — « «MHS UD HL tUUUTUS 

du travafl du BP et du secrétariat. 
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JUSTICE 


L'incnlpation de Thierry Roussel 

L’exploitation financière 
d’on tremblement de terre 


Un entrefilet par-ci, on articule! 
par-là— Pour an peu, Pinculpatioa 
de M. Thierry Roussel peur • ban- 
queroute par détou r n em e n t d’actif 
social avec abus de bieru sociaux et 
faux a écritures de commerce», 
notifiée le jeudi 8 janvier à l’inté- 
ressé par M. François Docland, juge 
d'instruction à Nanterre (Je Monde 


p rin ci p e, a des algS- 


Tout cela senût demeuré dans 
Tordre des pratiques financières 
habituelles a le patron du groupe 
Gradient n’avait été suspecté par 
certains de ses créanciers d'avoir 
inégalement, an fil de ces opérations 
détourné d'autres fonds à leurs 


Après le tremblement de terre d’El Asnam 
(Algérie) en 1980, M. Roussel, par sociétés 
écrans interposées, joue les intermédiaires 
entre les Algériens et les. sociétés, françaises 
chargées de Ta reconstruction. Il en résulte des 
rémunérations occultes et des détournements 

de fonds ... 


du 13 


Voilà une affaire qui réunit pour- 
tant, si Tou en juge par les première 
âéments du dossier, tous les ingré- 
dients dignes des séries — 


La personnalité de l'inculpé, 
d’abord, n’est pas de celles qui peu- 
vent laisser indifférent : play-boy de 
trente-quatre ans, né à NcuiDy-snr- 
Seine mais înri «i | * à Saint-Maritz 
(Suisse), membre de la «jet- 
society >, le mari de M“ C hristin e 
OnassÜs, qui fréquenté le monde de 
la finance interna tionale, n’est assu- 
rément pas en prévenu banaL 

Le délit qui est actuellement 
reproché à M. Thierry Roussel, à la 
suite de la mise en Hquidatioa judi- 
ciaire d’une société de bâtiment et 
de travaux publics — la SEAL- 
Batidub - in ter v en u e le 17 décem- 
bre 1985, avec un pasrif dépassant 
les 100 millians de bancs, constitue 
simplement, selon les investigations 
de la police et du juge d'instruction, 
le fil visible (Tune vaste tofle d’opé- 


des affaires éco n om iq ues et finan- 
cières, conclue en mars donner, 
a irai que b commission lustoin 
internationale adressée en juiUet aox 
autorités judiciaires helvétiques, 
indiquent que cette affaire à tiroir» a 
commence par une catastrophé 
naturelle : le tremblement de terre 
qui frappa T Algérie ea 1980, détrui- 
sant notamment la ville d’El Asnam. 

C’est alors, en effet, que 
M. Thierry Rousrel appareil - dans 
le cadre de la solidarité aosritdt pro- 
posée par Paris à Alger - 
l'intermédiaire qui permet tr a aax 
entreprises françaises intéressées 
par les travaux de reconstruction 
d’être les bénéficiaires de la plupart 
dm appels d’offres lancés par les 
Algériens. Moyennant, comme c’est 
l’usage, des commissious impor- 
tantes. - M. Roussel, 
sait comme le seul 
auprès des entreprises françaises, 
fixait la rémunération de son Inter- 
vention à un p ourcentage du mon- 
tant des marchés obtenus, les fac- 
tures de commission étant établies 
par l’une des sociétés dont il est 
actionnaire majoritaire, à savoir 
Gradient groupe, ou Gradient créa- 
tions, ou Gradient promotion et 
commercialisation », précise k rap- 

de l’intérieur sur 



part du ministère 
k hr 


base duquel le parquet a engagé 
ses poursuites. 


D’antre part, « M. Roussel infor- 
mait les entreprises bénéficiaires de 
ces marchés algériens que des rému- 
nérations occultes devaient égale- 
ment être effectuées à des sociétés 
étrangères, derrière lesquelles se 
trouvaient selon ses êtres des per- 
sonnalités algériennes. Intermé- 
diaires obligés pair l'obtention des 
marchés; la loi algérienne rëpri-, 
mont sévèrement ces actes, les béné- 
ficiaires de ees sommes ne pou- 
vaient apparaître en nom et devaient 
donc user de sociétés-écrans. » 


La SEAL-Bfitictnb n’était que 
Tune des quelque vingt en trepris e s 
françaises ainsi intéressées à 
l'affaire, associée (FaUteura à t reiz e 
autres à l'intérieur d'un grou p e m e n t 
d'intérêt économique - k GIE Bsti- 
mesc - créé pour u i Tirffltttinw sur 
l'initiative de M. RootseL 

Les principales sociétés écran 
étaient au nombre de quatre : la 
MEICO (Middk Eaat International 
Company), sise à Beyrouth, U 
NI B LAN Holdings Ira, rire à 
Panama, la SA Arums, sise à Dji- 
bouti. et la NADOR Ltd_. sise à 
Londres, re prés em ées toutes quatre 
par des mandataires ea Suisse. 

Le m ontant des comm iisiong erj. 
gées par M. Roussel était fixé à 
environ 8 % des marchés, la moitié 
des sommes étant doue destinées, ea 


dépens, puis soupçonné par la police 
d’avoir con tr e ven u à la législation 
économique et financière, et enfin 
accusé de n’avoir pas tenu ses enga- 
gements à l’égard des Algériens. A 
ce sujet, une plainte a même été 
déposée contre lui pour «abus de 
confiance» par l’un des deux pieds- 
noirs qu'il avait employés pour 
approcher les services algériens, 
M. Roger Caraana, demeurant à 


Il semble que, pour M. Roussel, le 
bilan financier de l'opération ait été 
très positif puisque, à en croire la 
brigade économique et financière du 
mini s tèr e de T intérieur, le total de 
toutes les commissions versées par 
les en tr epr is es directement à leur 
intermédiaire an aux sociétés écrans 
ccntriléca par lui s’est établi à envi- 
ron 107 million» de francs entre 
1981 et 1984 : Barium a versé 
33 millions en 1981, la SEAL- 
Bfiridub 7,9 imDioni en 1983, la 
société lyonnaise Pitance, 34,1 mil- 
lions de 1982 à 1984 et la société 
FEAL-France (Bagnenx), 32^ mii- 
üoosde 1980 à 1983. 

fm pKimtinaa 

Enfin, 3 apparaît que cette affaire 
présente quelques implications poli- 
tiques qui lui ont été don né es par 
l’ancien employé de l'inculpé, 
M. Caraana. Dans Tune de ses dé po- 
sitions enregistrées par la police, 
celui-ci aurait, eu effet, indiqué 
qu'une partie des commissions per-' 
çucs par M. Roussel en 1981 et ini- 
tialement destinées aux intermé- 
diaires algériens avait été, en fait, 
• versée à une personnalité impor- 
tante en campagne électorale ». 

A l’époque, c'est la Banque fran- 
çaise pour le com me rce extérieur, 
présidée par M. Français Giscard 
d'Estaing. quiavait assuré le finan- 
cement de l'opération engagée en 
Algérie par le groupement Batimex, 
en association avec le groupe Gra- 
dient de M. Thierry Haussa. tandis 


que o 

lement, par l'intermédiaire d’une 
de publicité fondée par ses 


soins - la AEA. — à la promotion 
Rectorale du présidant de la Répu- 
blique sortant. 

Pour le moment, M. Roussel n’a 
pas encore été entendu par le Juge 
d’instruction sur le fond du dossier. 
Le senHrll, d’ailleurs ? Cela n’est 
pas sûr si Von en croit une rumeur 
qui hante le palais de Justice de 
Nanterre selon laquelle l’affaire 
pourrait n’avoir aucune suite si 
t’inculpé parvenait, comme il sem- 
ble s’y employer, à dédommager les 
plaignants qui le poursuivent. Le 
héros de cet imbroglio nesi-il pas 
un homme plein de ressources? 

ALAIN ROUAT. 


CORRESPONDANCE 

Une lettre des avocats 
de M. Gérard Toth 

A la suite d’une information 
parue dans le Monde du 11 décem- 
bre, tes avocats de M. Gérard Toth. 
ancien directeur de Renault-Sports. 
Inculpé d’abus de Mens sociaux, 
nous demandent de publier les pré- 
cisions suivantes: 

M. Gérard Toth, inculpé d’abus 
de biens sociaux, est pour Thettre 
prénmé innocent, Les allégations 
journalistiques tenues contre hn sont 
fausses On société bénéficiaire de 
fends existe, et traça da règle- 


Renanh connaissait Teristence 
des contrats Ken-Tyrrdl incriminés. 
M.Géraid Toth n’a «*"■«»» aucun 
détournement mu préjudice de 
RcfflHilt 

M. Gérard Toth réserve sa expfi- 
catians an juge d'instruction et ce 
sans préjudice de toute antres 
actions, notamment en diffamation 
et en dommages et intérêts. 


A Dijon 

Condamnation 
de deux responsables 
d’on centre 
de désintoxication 
pour drogués 

Le tribunal correctionnel de Dijon 
a condamné, vendredi 9 janvier, à 
un an de prisas avec sursis, assorti 
d’âne amende de dix milk francs, 
deux responsables d'un centre de 
dés i n tox ication pou drogués pour- 
suivis pou « non-assistance à 
sonne en danger « à la suite du 
(Tune de leurs • patientes », 
deux hommes, Bernard Mahieu, 



du centre Narcooon de Grancey-sur- 
Ource (Côte-d’Or) au moment des 
faits, et de Philippe Chavanne, 
vingt-trois ans, « superviseur de 
cours », devrait, en outre, verser la 
somme de 393.000 francs à U 
familk de la victime, Jocelyne Dorf- 
man, trente-cinq ans, originaire de 
Crosne (Essonne). Celle-ci était 
morte le 23 novembre 1984, quel- 
ques heures après son arrivée an 
centre, d’une crise d’épilepsie que 
les deux responsables avaient 
confondu avec ira « état de man- 
que». 

L'incarcération 
de trois enfants 

Ui commuqié dn Syndicat 
des avocats de fiance 

Après la parution dans le Monde 
du 10 Janvier d’un article intitulé 
« Trois enfants en prison », le Syn- 
dicat des avocats de France nous a 
adressé le texte suivant : 

«Après Tînearcération pendant 
quarante-huit heures de trois enfants 
âgés pour deux d'entre eux de dix 
ans et pour le troisième de douze ans 
par un juge d’instruction du TGI de 
Bobigny, le Syndicat da avocats de 
France rappelle son opposition 
constante à fat détention provisoire 


» En l'espèce, un projet éducatif 
avait été pr oposé dans k cadre de 
Pardamance de 1945 an juge. Ce 
denier a cependant préféré incarcé- 
rer da enfants qui, n'ayant pas 
atteint TSgc de treize ans, sont d’ail- 
leurs considérés per la ks comme 
pénalement irresponsable. Le SAF 
condamne vigoureusement de telles 
pratiqua et réaffirme soi attache- 
ment an principe de la primauté de 
l’éducatif sur k ré pr e ssi f, qui régit à 
jour ta pro t e cti on judiciaire de la 
messe. Il s’indigne du développe- 


ment d'un recoms de plus en plus 
fréquent à l’incarcération qui est à 
rapprocher da inquiétants projets 
du garde da so e a a x en matière 
d’éducation surveillée.» 


A Ajaccio 


Vives protestations des nationalistes corses, 
après le transfert de M. Alain Orsoni à Paris 


AJACCIO 

de notre correspondant 


M. Alain Orsoni, trente-trois ans, 
conseiller régional de Corse (Mou- 
vement corse pour Fautodétenniaa- 
tion), a été transféré, hindi 12 jan- 
vier, cT Ajaccio à Fuis par avion 
spécial (le Monde du 13 janvier) ea 
exécution d’un mandat d'amener 
délivré par M. Jean-Claude Vu3k- 
min, juge d'instruction.. Celui-ci 
devait lui notifier deux inculpa- 
tion : « reconstitution de ligue dis- 
soute» et •association de malfai- 
teurs en relation tarée une entreprise 
individuelle ou collective et ayant 
pour but de troubler l’ordre public 
par Tintimidation ou la terreur». 
M. Orsoni a été placé sons mandat 
de dépôt en attendant sa comparu- 
tion devant la quatorzième chaxnbre 
du tribunal de Paris, sj 
dans la lutte anti-terroriste. 

A Ajaccio, M. Gaston Carrasco, 
procureur de la République, a 
confirmé que ks policiers avaient 
dé cou vert dans ks locaux du bar A 
Merenda exploité par tes frères 
Alain et Stéphane Oraoui, un certain 
nombre de documents établis par 
Tex-FLNC. La uns se trouvaient 
dans le tiroir-caisse, ks autres der- 
rière la machine à café. H s’agit du 
bulletin de la * coordination 
politico-militaire» et de bulletins 
également internes à l'organisation 
qui dressent 1e bilan de l'action 
menée en novembre et décem- 
bre 1986 et dégagent tes ligna de 
force de Faction & mener en 1987. 
Ces documents, selon tes enquê- 
teurs, sont établis par la direction 


nationale de l’ex-FLNC, qui comp- 
terait quatorze membres. 

Sept régnas 
autonomes 

Four te parquet, Tex-FLNC s'est 
totalement restructuré, divisant lHe 
en sept régions autonomes, elles- 
mêmes divisées en secteurs et ces 
secteurs en groupes. La bulletins en 
quation feraient l’objet d’une diffu- 
sion re s treinte qui n’irait pas au-delà 
da chefs de secteur. C’est cela 
même, qui, toujours de même 
source, drame son importance à la 
découverte, au point que des enquê- 
teurs se demandent a on peut 1a 
imputer à Alain Orsoni ou bien s’il 
en était Tun da destinataires. 

M. Orsoni, indique-t-on, n'a 
répondu & aucune question et, sur le 
fut de savoir pourquoi ces docu- 
ments se trouvaient dans rétablisse- 
ment^ il aurait simplement répondu : 
» On a dû les glisser sous une 
porte. » 

Pourquoi Alain Orsoni ft-t-Q été 
transféré à Paris ? C’est la première 
fois que ks nouvelles dispositions 
légales sont appliquées en Corse, 
explique M. Carrasco. Samedi 
matin, an lendemain da « interpel- 
lations et des perquisitions, j’ai 
informé le parquet de Parts, qui a 
fait savoir le lendemain, en liaison 
avec la chancellerie, qu’il allait se 
saisir du dossier. Parallèlement, 
nous avons demandé â être dessaisi, 
en raison de la personnalité de 
Alain Orsoni et de la nature de 
P affaire. Parts a donc ouvert une 
information, délivré un mandat 
a amener et notifié l’inculpation. » 


L’interpellation et le transfert à 
Paris de M. Alain Orsoni ont provo- 
qué ks vives protestations da natio- 
nalistes, qui annoncent deux rassem- 
blements, Tun â Bastia, mercredi 
14 janvier, Tantre à Ajaccio samedi 
prochain. Dans une conférence de 
presse réunie à Ajaccio, M. Pierre 
PnypolL conseiller de Corse et chef 
de file du MCA (Mouvement Cône 
du sud), a dénoncé le fond et la 
forme de la chasse aux sorcières, 
déclenchée par un gouvernement 
particulièrement répi essif . 

M. Poggioli a affirmé que 
M. Orsoni n’est ni propriétaire m 
employé de rétablissement et que, 
de ce fait, da documents saisis pou- 
vaient avoir été adressés à n’importe 
qui. La policiers avaient été amenés 
à intervenir dans cet établissement 
ea vue d'interpeller un jeune natio- 
naliste, M. Jean Nicoli, k numéro 
minéralogique de sa voiture figurant- 
dans l'agenda d’un commerçant tué 
& Ajaccio le 31 déc embr e 1986. 

Marc Gargui, qui refusait de se sou- 
mettre au verseme n t de F- impôt 
révolu tounaire > de Tex-FLNC. 

M. Nicoli se trouvait dans son vil- 
lage oe jour-là, mais la perquisition 
effectuée avait permis de saisir un 
revolver Smith et Wesson 357 pour 
la détention duquel 3 n’avait pas 
demandé k renouvellement de son 
autorisation. Il a été condamné lundi 
matin â six mois de prison avec 
sursis par 1e tribunal de grande ins- 
tance d’Ajaccn. 

PAIA.Sn.VANL 


An tribunal de Paris 

Fortune est vie privée 


Informés par 1e journal 
sion que celui-ci entendait la faire 
figurer parmi la détenteurs da cent 
premiers patrimoines individuels 
privés de France, deux présidents de 
société opposés à cet te intention 
viennent d'obtenir en référé une 
décision interdisant à la société édi- 
trice de publier dans Particle ou 
l'étude projeté « toute mention 
concernant leur fortune ou leurs 
avoirs nets personnels ou les élé- 
ments de leur patrimoine ». 


demandeurs, poor lesquels 
plaidaient M“PauI Haennig et Sau- 
veur Vaisse, faisaient valoir que ks 
divulgations qu'entendait faire 
l’Expansion constituaient une 
atteinte au principe de prot e ct i on de 


la vie privée, ajoutant que, par tes 
temps qui courent, de telles informa- 
tions pouvaient inciter à da enlève- 
ments, demanda de rançons ou 
même attentats terreu-iates. 

Pour M« Daniel Amson, avocat de 
l’Expansion, de tels arguments ne 
pouvaient être invoqués. La fortune 
da deux demandeurs, disait-il en 
substance, est déjà connue du grand 
public. Quant à Fenquéte projetée, 
inspirée da méthode» de la pre s se 
anglo-saxonne, loin de porter 
atteinte à la vie privée, elle n’a pas 
d'autre but que de « permettre aux 
acteurs de la vie économique d’avoir 


liiés». 


RELIGIONS 


Visites « ad limina » an Vatican 

Les relations se sont détendues 
entre Rome et l’épiscopat français 


ROME 

De notre correspondant 


Le pape a reçu, k lundi 12 
vîer, ks trois archevêques et cinq 
évêqua du centre de ta France, pre- 
miers da 110 prélats qui, regroupés 
dans l'une ou- l’autre da neuf 
régions apostoliques de l'Hexagone, 
Mrmmpiii nw» «a 1987 la tradition- 
nelle visite quinquennale « ad 
limina apostoèorum» {•au senti 
des apôtres » Pierre et Paul) (1). 

Cette ancienne tradition, rendue 
obligatoire en 1585 par k pape Sixte 
Quint, permet aux trois m3te et 
quelqua évêqua da mande entier 
de rendra périodiquement compte 
au pape de l’état de leur diocèse et 
d’entendre de sa part lcs recomman- 
dations, à portée universelle eu 

locale, qu*3 aurait à formuler. 

La pratique veut que tes vishenn 
soient reçus, indftriducDemait puis 
en groupe, par k pape, ainsi que par 
ks chefs des principaux dkàstères 
(ministères et servicm) de la curie 
Us expliquent, oka aulls 


a reçn, le 


par te pape au Bourget, tara de son 
p ank déplacement dans l’Hexa- 
gone en 1980. De fait, la évêqua 
du Centre paraissaient presque 
gênés d’avoir à reconnaître, à l’issue 
de leur semaine « ad limina ». qu’on 
aurait cette fois vraiment « cherché 
des points d’incompréhension » 




pas pour autant venir «an rap- 
port» : c*cst plutôt un l eoo nr cc- 
ment spirituel, symbolisé par le 
recneSkment sur le tombeau de 
saint Pier re, et un taupe fort de la 
pratique de la collégialité avec l’évê- 
que de Rome. 

« Au cours de ma visite en 
Aunes; au mois d’octobre. Il m’a 
semblé que, â présent, les chrétiens 
reconnaissent volontiers la richesse 
de loir héritage », a déclaré Jean- 

Paul n aux huit évêques. L'essentiel 
était dh. D donne la mesure du che- 
min parcouru depuis 1e fameux 
« France, qu’as-tu fait des 
messes de ton baptême ? 


w pro- 
* m lanofi 


On est loin dn climat tendu da 
deux pré cé dentes visita: cdk de 
1977, an cours de jaqueHc le très 
cou rto is Paul VI avait, non sans bru- 
taiité, r ép r ouv é la Français pour 
leur « lassitude » et cette crise de 
leur Eglise qu’ils n'avaient pas su 
préve nir ; en 1982 égpkmant, da 
thèmes brûlants figuraient au pro- 
gramme : celui de la réforme de la 
catéchèse et la question de rensei- 
gnement libre, qui elkimt «explo- 
ser» publiquement en 1983 et 1984, 

« Cette fois, ce fut vraiment fra- 
ternel, détendu, simple et sans 
vacherie I», s’est émerveillé devant 
nous un vieux routier de ces visites. 
Les thèmes délicats {l’indifférence 
rditfeuse des jeunes. la baisse da 
vocations, la questions rRattea à 
la bUréthique et à la paix, etc.) 
n’ont pas été abordés par le pape 
devant un auditoire exdurtventad 
français, car ils intéressent le 
monde entier. Dans d’ultééeura 
rencontres, Jean-Paul B Indiquera 
quelle devrait être la contribution 
spécifique de PEgjUse de France à la 
solution de ces problèmes. 

Déchristiftiêatioft 

Le bilan traditionnellement 
dressé pour Toocasâan per k prési- 
dait de la région - en Foccurrence 
Mgr André Quekn, évêque de Mou- 
fins - ot Tun da outils grfice aux- 


quels k Saint-Siège est Fane da in»- 
titutions la mieux infannéa «pii 
soient sur l’état du 

Da neuf dépar te ments du centre 
de la France éwierg it ainsi Tunage 
d’une région en grave difficulté 
industrielle (seuks marchent bkn 
la usina d’armement !) et en perte 
de vitesse rurale : chômage, exode 
da jeunes, nouvelles pauvretés, 
montée de nrafiridnalkme avec par- 
las da réactions violentes— Au 
(dan religieux, l'élément Atmihaw» 
est certainement un vif développe- 
ment dn diaconat, ainsi que de la 
prise de responsa b ilités par ks talcs, 
en réponse à une stagnation d» 
vocations de prêtres. Le Renouveau 
charismatique, notamment chez la 
jeunes, y est une autre d onnée nota- 
ble. 

Gela n’empêche pas une évidente 
déchristianisation : ks assemblées 
dominicales en Fabscncc de prêtres 
K nraltipHcnL Un problème «dou- 
kmreusemeiiî» vécu est celui da 
dnonbfBDinh» en nombre cnû- 
saut : te magistère de l’Eglise, qui 
leur interdit faocès aux sacrements, 
est • considéré comme trop dur par 
beaucoup, mime des prêtres» soufi- 
goe Mgr Ondes. 


(1> La tégkm apostolique dn Centre 
regr oup e ks di o cèse s de Bkn, Bouigcs. 
Chartres, MaoUns, Newen, Orléans, 
Sets et Tous. Le calendrier des vîntes 
.ait Swbm » est k suivant : r ég i ons 
Nord du 19 an 24 janvier; Est du 
26 janvier su 2 février; Sud-Ouest da 3 
au 8 février; Ouest du 10 au 17 lévrier; 
He-do-Frace, «ta 23 an 28 février; 
Centre-Est, du 16 an 23 mars ; Midi da 


L’ordonnance rendue lundi 
12 janvier par M. Jean-Michel 
Guth, premier vice-président au tri- 
bunal de Paris, ne partage pas ea 
sentiments 

•L’article envisagé, expose-t-elle. 
n entend pas procéder à une étude 
économique et financière des 
sociétés dirigées ou animées par les 
personnes en cause, mais il entend 
bien publier la liste des cent Fran- 
çais les plus riches et la méthode 
adoptée aboutit â une estimation 
chiffrée des actifs nets personnels. » 
• Or, ajoute l’ordonnance, la divul- 
gation du montant de la fortune 
personnelle distincte de la valeur 
estimée ou réelle de toutes les 
sociétés dans lesquelles les plai- 
gnants peuvent avoir une participa- 
tion justifie l’application des dispo- 
sitions protectrices de l'article 9 du 
code cMl concernant la vie privée. 
Certains textes dérogatoires au 
droit commun dans le domaine 
financier ou fiscal ne peuvent être 
tenus comme limitant cette protec- 
tion . Quant à l’argument tiré des 

mentalités anglo- 
il apparaît dépourvu de 
pertinence, compte terni de l'atta- 
chement des Français au secret des 
affaires, au secret fiscal ta à tout ce 
qui touche leur patrimoine. » 

Enfin, M. Guth considère lui 
aussi, dans sa décision, que •dans le 
cadre des événements dramatiques 
survenus depuis quelques armées en 
France, en Allemagne, en Italie ou 
dans le Benelux, aucune Juridiction, 
quelle que mit sa conception — 
extensive ou non — des droits 
Journalistes et des groupes médiati- 
ques quant à l'information du 
public, ne peut pas ne pas prendre 
en compte le risque, même éventuel, 
d" exposer tel ou tel dirigeant de 
société en révélant l’étendue de cette 
fortune personnelle, réelle ou esti- 
mée, aux attaqua de racketteurs, 
ravisseurs ou autres attentats des 
poupusades révolutionnaires.» 

L’Expansion a décidé d’interjeter 
appel de cette ordonnance. 

J.-M. THÉOLLEYRE. 


mœurs au des 
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SPORTS 


Le rallye Paris-Alger-Dalrar 


Des motards sur le sable 


TAHOUA 

de notre envoyé spécial 


La doaz Kmc étape do rallye 
Paris-Dakar, courue luudi 
12 janvier entre Agadès et 
Tatoua, n’a pas posé de pro- 
blème aux deux cent douze 


Mais au départ cornu 

vée, 518 kilomètres pfais P**b| , 
les trois mises hors course 
annoncées par Patrick Verdoy 
ont provoqué les « wwiw mi^ iw^ 
de motards souvent « en 


Après une journée de détente, un 
repos sabbatique bien mérité, et des 
heures de bricolage pour les 
mécanos, personne n’avait prévu 
dans la caravane que les responsa- 
bles de l’épreuve prononceraient 
des exclusions. Et pourtant c’est ce 
qui est arrivé lundi marin lors de 
l’habituel briefing d'avant départ. 
Au bivouac cTAgadès face & des 
concurrents peur une fois reposés et 
tout propres, Patrick Verdoy, direc- 
teur de l’épreuve, a laissé tomber la 
sentence : trois motards étaient 
exclus du rallye. La décision avait 
été prise dans la nuit et ne souffrait 
pas de discnssinnft. 

Malgré l'imminence du départ, 
les motards ont aconriTli ces propos 
avec des murmures de désapproba- 
tion. Voir refuser à trois collègues 
leur feuille de route sous prétexte 
qu'ils ont commis des fautes lots 
d’étapes précédent e s a le don d'irri- 
ter tes pilotes de motos. « Voilà une 
sanction qui est annoncée bien 
tard ». grommelait dans son casque 
Gaston Rallier. « Les organisateurs 
auraient pu au moins avoir la déli- 
catesse de signifier leur décision 
avant le dernier moment. » 

Que s’était-il passé pour provo- 
quer. pour la premi ère fois depuis 
le départ; là Coud» dés organisa- - 
leurs? Deux modems, deux petits 
faits comme fl s’en produit beaur 
coup depuis le début du rallye, 
mais qui cette fois ont provoqué le 
courroux des commissaires. La pre- 
mière affaire est déjà ancienne. Et, 
comble d’ironie, a été connue 
d’abord en France avant que 
» Radio-Rallye » la diffusa. Lors 
d’une étape spéciale en Algérie, 
Ouargla-Ei Golea, deux concurrents 
italiens auraient été aperçus d'un 
hélicoptère alors qu’ils échan- 
geaient leurs engins. Une photo 
prise à ce moment-là et publiée par 


un quotidien parisien montre les 
deux motos avec le même numéro 
de course. « Un film confirme ces 
faits », assure Patrick Verdoy, sfir 
d’avoir rassemblé un faisceau de 
preuves suffisant. 

Alessandro de Pietri, qm fête son 
quatrième Dakar, et Franco Gualdi, 
trois fois champion d’Italie 
d’enduro, protestent de leur bonne 
fai. Le premier, stomatologue de 
son état, assure que sa cinquième 
place au classement général ne le 
poussait pas à tricher. « Voilà la 
porte ouverte à l'arbitraire », 
s’étonne Hubert Aurioi, l’autre 
pilote de l’équipe Cagïva. Le Fran- 
çais reproche aux organisateurs de 
ne pas apporter suffisamment de 
preuves et juge que cette décision, 
qui le prive de l’aide de deux coé- 
quipiers, a été prise à la légère. 


Péaafisé 

pour me « bêtise » 

Deuxième affaire, deuxième 
source de ; Gilles 

Lalay a passé le contrôle <f Agadès 
en poussant sa Honda. Quatrième 
an classement général, le jeune 
pilote dn Limousin, aurait dû, 
comme le prévoit le règlement, 
«franchir la zone de contrôle le 
moteur en marche ». Les commis- 
saires sportifs estiment qu’il aurait 
dû réparer avant de passer le point 


Pour Cyril Neveu, toujours pre- 
mier au classement général, cette 
mesure « est dure pour Gilles ». 
Selon lui, le deuxième du Paris- 
Dakar 1986 se trouve pénalisé pour 
une « bêtise ». Beaucoup de pilotes 
jugent d'ailleurs que les sanctions 
prises ce lundi procèdent d’un équi- 
libre subtil entre diverses écuries 
afin de ne pas avoir Pair de s'atta- 
quer seulement aux pilotes italiens. 
« B était important de ne pas lais- 
ser ces affaires dans l’ombre. 
affirme Patrick. Verdoy afin de 
conserver au Dalcar lotit sa rigueur 
sportive. » 

Pendant ce temps à Tahoua 
comme dans les villages environ- 
nants, on câébrait par un jour de 
fête le retour du général-président, 
enfin sorti de l’hôpital de la Salpé- 
trière. Une occasion supplémentaire 
pour les Nigériens de venir applau- 
dir les trois Peugeot qui ont une 
nouvelle fins occupé - Mehta en 
tâte - les premières places an clas- 
sement de l’étape. 

SERGE BOLLOCH. 


REPERES 


Education 

Grève d'instituteurs 
à Paris 

Une cinquantaine d'instituteurs 
parisiens réunis en une « coordina- 
tion s ont déclenché, lundi 12 jan- 
vier, une grève reconductible, pour 
protester contra le statut de 
c marfcres-directeura » que le mîn»- 
tère de l'éducation nationale 
s'apprête à publier Ue Monde du 
29 août 1986). La mouvement a été 
dëdanché par des instituteurs synefi- 
qués au SGEN-CFDT, au SNl (ten- 
dance < Ecole émancipée ») ou non- 
syndiqués. dans seize écoles 
maternelles et primaires des 
onzième, dix-neuvième et vmgtiame 
arrondissements. 

Les grévistes craignent que h» 
deux décrets préparés par 
M. Monory, en renforçant les pou- 
voirs des chefs d’établissement, ne 
détruisent les équipes éducatives et 
renforcent la hiérarchie au détriment 
de la responsabi li té collective. La 
SNI-PEGC (FEN), dont le cohésion 
peut Sire menacée par cette mesure, 
a déjà recueilli cet automne cent mine 
signatures contre le stetut des 
rnaîtreokdirecteurs et s'apprête à lan- 
cer un mot d'ordre de grève fin jan- 
vier. Les membres de la coordination 
pensent qu'a sera alors tard, la paru- 
tion des décrets étant imminente. 


Les badaboks 
à la maternelle 

Les élèves des écoles matwrwBes 
disposant désormais d'émission» de 
télévision éducative spécifiques^ Une 
nouvelle série intitulée « Les bada- 
boks », diffusée depuis le 1 12 janvier, 
chaque lundi, à 9 h 10 sur TF 1,w« 
à favoriser l'utifisetion des langafl®* 


oraux et visuels, et à incit e r è la lec- 
ture. Sla évoque 'aussi des situations 
concrètes vécues par les enfants, qui 
peuvent faire l'objet d'explications et 
de discussions après rémission. Les 
classes sont invitées à correspondre 
avec c Les badzaboks » - les 
marionnette qui animent chaque 
séquence, — et è découvrir la signifi- 
cation de certains mots, qu'ils préfè- 
rent prononcer dais leur propre lan- 
gue. 

c Les badaboks » complétant f Le 
chemin des écoliers », la série 
d'émissions coproduites par le Cen- 
tre national da documentation péda- 
gogique (CNDP) et TF 1 pour l'école 
primaire, qui a été suivie par près 
d'une école sur trois en 1985-1 986. 
Cette tentative réussit è renouveler le 
genre de la télévision scolaire est 
cependant suspendue à l’avenir de 
TF 1 , et è l'attitude de son repreneur 
privé & l'égard du public scolaire. 


SIDA 

Un mariage autorisé 
par l'archevêque 
de New-York 

L’archevêque de New-York, le 
cardinal John O'Comor, a désavoué 
le dérision prise par le recteur de la 
cathédrale de Saint-P a t rick da refu- 
ser le mariage religiaux è un Améri- 
cain, atteint par le SIDA et déjà méfié 
civilement ( le Monde daté 11- 
12 janvier}. La cardinal 0‘Connor a 
déclaré que est les époux remplis - 
soient las conditions pour un mariage 
reÜ&eux», a ne voyait e aucun obs- 
tacle à leur union s. Des groupes de 
défense d'homosexuels avaient pro- 
testé contre ta décision du recteur de 
la cathédrale. 


VOILE : la finale de la Coupe Louis-Vuitton 

« Stars and Stripes » gagne la première régate 


■ jour d’avance sur tes 
défenseurs aastraflens, les chaî- 


nât disputé le mardi 13 jsunier à 

Fremantle la pre mi èr e régate de 
la Onde de la Coupe Loafe- 
Vdtton. Stars and Stripes Fa 
emporté avec 1 mm. 20 sec. 
d’avance sur New Zealand, qtn 
n’avait salé jusqu’ici qn*une 


1er sur la coque des films rayés de 
fines zébrures longitudinales de 
quelq u es dixièmes de müliniètres de 
profondeur qui ne font pas disparaî- 
tre complètement les tourbillons 
mais brisent leur or ganisation natu- 
relle. La résistance à l'avancement 
du bateau se trouve réduite et la 


Afin de semer le doute dam 
requit des Néo-Zélandais, Dennis 
Conner, skipper de 5farj and 
Stripes, s’apprêtait, le lundi 12 jan- 
vier, à révéler un atout technique et 
psychologique un peu comparable à 
la quille à ailettes des Australiens, 
dont lui-même et son équipe avaient 
été victimes en 1983 (nos dernières 
éditions du 13 janvier). Pour fat 
finale de la Coupe Louis-Vuitton, la 
carène et les appendices du challen- 
ger américain sont recouverts <Tun 
film plastique rayé de fines zébrur e s 
susceptibles de limiter les effets de 
tourbillon sur une coque lisse. Ce 
film aurait été testé avec succès sur 
la quille et le safran lors des demi- 
finales contre USA. 

Privant son adversaire de l'effet 
de surprise, Chris Dixon, skipper de 
New Zealand. a annoncé le premier 
quH connaissait le procède utilisé 
par les Américains, ajoutant même : 
» Nous aussi, nous avons essayé le 
film plastique. Mais, devant la 
médiocrité des résultats, nous 
ravons abandonné pour un autre 
matériel. » 

La technique proposée par la 
firme américaine 3 M consiste à col- 


Selon Philippe Perrier, des avions 
Marcel Dassault, qui a participé è 
l'élaboration de Frenck-Kiss, ce gain 
serait faible (0,5 à 1 % pour une 
vitesse de 8 nœuds) mais apprériar 
ble pour des ba t eaux aux perfor- 
mances proches. Philippe Perrier et 
Philippe Briand, l’architecte de 
French-Klss. avaient d’ailleurs envi- 
sagé d’é quip er leur bateau d’un tel 
film, maïs avaient dû y renoncer 
devant le manque de temps et les 
difficultés pour obtenir un tel maté- 
riau. Le b a te a u américain a sans 
doute ouvert la voie, car il y a tout 
lieu de penser que les recherches sur 
la glisse auront de {dns en pins 
d’importance à l'avenir. 

De leur côté. Alan Bond et Kevin 
Parry, commanditaires des deux 
défis du Yacht Club royal de Penh, 
oit conclu un accord pour la Coupe 
de r America. Quel que soit le résul- 
tat de la finale des défenseurs entre 
Australia-IV et Kookaburra-III. 
l’équipage vainqueur pourra dispu- 
ter la Coupe de l'America sur son 
propre bateau ou sur Kookaburra- 
II. qui subira entre-temps quelques 
modifications susceptibles de mieux 
l’adapter aux conditions météorolo- 
giques du dâiut de février. 

G. A. 


DEFENSE 


Le Conseil économique et social 
suggère d’étendre la formule 

dn service national de coopération 


Le Conseil économique et soda! 
propose au gouvernement, dans un 
rapport rédigé au nom de sa section 
des relations extérieures par 
M. Gilles Caressa, d'améliorer et 
d'étendre le fonctionnement, en 
France, dn service national de la 
coopération, c’est-à-dire la possibi- 
lité offerte à de jeunes Français en 
âge du service national de participer 
au développement économique de 
pays étrangers. 

C’est depuis la fin des années 50 
que des appelés peuvent substituer i 
un service militaire traditionnel un 
temps de service national an profit 
de rassistance technique on de la 
coopération avec des pays eu voie de 
développement En 1986, ces volon- 
taires du service national actif 
(VSNA) étaient an nombre de 
4 600 environ, recrutés et adminis- 
trés par 22 services ou organismes 
différents, dépendant du ministère 
des affaires étrangères, de la coopé- 
ration ou du ministère de fécono- 


denx à trois fois moins que celui 
d'un coop éra nt crvfl. 

Le rapport du Conseil économi- 
que et social estime que la formule 
présente des aspects positifs mal» 
que, pour autant, il convient d’éviter 
certaines dérives. En particulier, les 1 
VSNA sont jeunes et inexpéri- 
mentés, et leur emploi ne doit pas 
cré er de perturbations dans la mar- 
chés de remploi locaux sons peine 
de susciter des réactions de rejet de 
la part des pays concernés. C’est la 
raison pour laquelle 3 est suggéré, 
dans le rapport, que tonte anecta- 
tion d’un VSNA, surtout si la prati- 
que est étendue, soit assortie d'un 
certain nombre de précautions desti- 
nées à garantir son efficacité, 
comme la définition précise de la 
mission, une préparation suffisante, 
un encadrement adapté et une éva- 
luation systématique des résultats 
par un rapport de fin de mission. 


FOur ressentie!, les tâches accom- 
plies par ces volontaires relèvent de 
Fensetgneneiiit, de h formation au 
bénéfice d'Etats en développement 
on de mi*ginnc techniques, scientifi- 
ques et culturelles au profit d’entre- 
prises françaises travaillant à 
f étranger (2 800 en Afrique, 700 en 
Amérique, 510 en Europe, 340 en 
Asie, 210 an Moyen-Orient et le 
reste ailleurs dans le monde). Le 
coût moyen global d’un VSNA est 
de l’ordre de 150000 F pour tes 
seize mois que dure la mission, soit 
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EN FRANCE 
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Berger- Levrault 

UN GRAND NOM DE FRANCE 



ous sommes heureux de vous 
informer que notre Molière 
est illustré, pour la première 
fois dans l’histoire de l’édîtioa, 

“des suites monumentales” 

gravées par des artistes prestigieux des 
XVn e ,XVm e et XIX e siècles: 

Noël-Nicolas COYPEL (16904734) -Mem- 
bre de l’Académie, 

François BOUCHHl (1703 - 1770) - Pre-, 
micr peintre du Roi eh 1765, Favori du Roi 
et de Madame de Pompadour, 
Jean-Michel MOREAU - le Jeune -(1741- 
1814) - Dessinateur du Roi, Membre de 
P Académie, 

Henri BUGUET (17614833) - Élève préféré 
de DAVID, 

Alexandrejoseph DESENNE (T7854827) 
Salon de 1812 à 1817, 

Horace VERNET (17894863) - Directeur 
de FÊcole de Fiance à Rome, 
TonyJOHANNOT (1803-1852) . Chef de 
file de l’Ecole Romantique, 

Edmond HEDOUÏN (1820-1889) - Pein- 
tre décorateur du Théâtre Français, 
ainsi que la fameuse suite dite “incon- 
nue”, jamais publiée avant notre édition. 

De plus, chaque pièce est décorée, en 
frontispice, de deux gravures d’artistes 
contemporains de Molière qui ont croqué 
sur le vif les acteurs lors des créations et 
dam les décors des premières représenta- 
tions. 

Trois cents ans se sont écoulés depuis que 
ce génie du théâtre tomba sur scène, tel un 
soldat foudroyé sur le champ de bataille, au 
mili eu des rires homériques et des applau- 
dissements e ff r énés d’un public défilant 
d’enthousiasme qui croyait à un effet de 
scène. 

Philosophe lucide, premier comédien de 
son temps^ poète éloquent, monstre sacré 
du théâtre, Molière fut tout cela en même 
temps, malgré des conditions matérielles 
difficiles. Sa vie sera une longue suite d’évé- 
nements tragiques, une lutte constante 
contre les puissants et les hypocrites qu’il 
fustigea toute sa vie. 

Jamais personne n’a dénoncé avec autant 
d’esprit les étemels travers de l’humanité : 


Jean de Bonnot présente : 

un très grand 

MOLIÈRE 

édition dite 

“des huit grands graveurs" 
235 illustrations dont 
la fameuse "suite inconnue” 



ÉDITION MONUMENTALE DE 

L’ŒUVRE 

COMPLÈTE 


Les typos, imprimeurs, doreurs, relieurs, 
compagnons en la boutique de Jean de 
Bonnot, ont réalisé la phîs somptueuse 
édition de celui qui est considéré comme le 
plus grand génie théâtral de notre temps. 

Six forts volumes de 544 pages chacun, 
format in-octavo (14 x21cm), sur papier 
spécial vergé chiffon à la forme ronde et fili- 
grane "aux canons”. Reliure en plein cuir de 
mouton couleur ébène découpé au tran- 
choir à la main, selon les méthodes ancien- 



somptueux et raffiné dit “â l’éventail” 
oeuvre des graveurs du XVII e siècle, inéga- 
lables dans l’art du “burinage” des fers à 
dorer. 

Jean de Bonnot lie publie que des oeuvres 
de qualité, avec un soin extrême et un cons- 
tant souci de la perfection dans le moindre 
détail. 

Ces livres précieux qui offrent à l’amateur 
éclairé d’mépuisables satisfactions ne 
peuvent être vendus à vil prix. Mais "l’hon- 
nête homme” d’aujourd’hui, comme celui 
d’autrefois, sait préférer au nombre des 
volumes, la richesse de pensée et la beauté 
formelle de quelques livres exceptionnels. 

Garantie 


Jg jggamràqiig neilnfreagutfffa l H fa w e r w Am 

soins. Us BOOt «i un pen phu cfao* qoe les faux- 
scmblmtkMaii mm concnrircdc ccnx-IA, 3s pramcaf de b 
wakar awee \t temps et eonsritaent de ce bit on banpbcB- 
mcDEct fen donne la preuve : je m'engage à rarfantr mes 
fifres, à fl’isnpaftr qnd moment 1 leur prix d’fcdnL 
Cependant, le mrilkarplaoeincat est on pcûrir durable 
pour les yçus ci pour raprit. Il vaut doacnxmvaîr 
moins de livres, mai 





PLAN ARTISTIQUE DE L’OUVRAGE 





Vente exclusive par courrier, chez 1e seul 

Jean de Bonnot 

Éditeur (te livres cTArt, 

i,,, ... , . ... . 7, faubourg Saint-Honoré, 75392 PARIS CEDEX 08 

raille la vanité des beaux espnts, débusqué les vices et 

l’intolérance des faux-dévots. 

Pourtant, on disputera au grand Molière, un petit 

morceau de ttm; chrétienne. Pour qu’il soit enterré j BON D’EXAMEN GRATUIT 
au amenere de Samtjoseph, dans la me Montmar- J (i i JE ak a bonnot z f»*»* w 
tre, il faudra que l’archevêque de Paris lève son oppo- | ««*«4 ***** paris cedex oej 
sinon et 3 n’y consentira que sur les instances de J 

LOUIS XIV lui-même. ! Sans engagement de ma paît, envoyez-moî le 

E rentier des 6 volumes de l'Édition dite “des 
oit grands graveurs”. J’en examin erai la 
j qualité et si je ne suis pas convaincu de son 
l intérêt exceptionnel, je vous le retournerai 
i dans son emballage d’origine, à vos fiais, dans 
i les 20 jouis suivant sa réception. Si, par contre, 
j 3 me plaît, je' vous en réglerai le montant 
i soit: 163^50 F (+ 14,60F de participation aux 
* | frais de port). Je recevrai les tomes suivants â la 
! cadence d’un par mois, au même prix, 

I avoir à les réclamer. 

i 

| Ni 

I 
1 

, Adresse 

* i 

I 

I 

| Code Postal 

J Ville 

I Signature nécessaire 

i a 

I (des puent* ou du luieur m cjb dr minorité du soucripcaiv) 


Édition monumentale en 6 volumes de 544 pages chacun , 
format royal moebroo 14x21cm. 

Papier vergé chiffon fabriqué àt* forme fonde et fiîigrané 
"aux cartons". 

Impression en Garamond, corps 12. 

235 iBttstratûms des huit plus grands graveurs des XVIF, 

XVUT etXDC sOda. 

Garda aux motifs de Cordottc sur fond or. 

Rrfru re r é al isée en plan cuir de mouton ébène, tans aucun 
joint m couture apparent ou cachés. 

Tranche supérieure, pièce de titre et dos décorés à la fariBed’» 
veritaUe 22 carats, dans une rdbtn XVIF tiède, dite "ci 
VfvenLàt. 
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La vague de froid en Europe 


Un centre d’accueil à Paris 

Les « passagers du vent » 


Lundi 12 janvier, vers 
16 heures, une ambulance stoppe 
devant le centra NteotesHFIamel à 
Paris (13* arrondissement}, un 
des services que la mairie a 
ouverts toute l'année pour 
accueUBr les «sans domicile fixe» 
à ooncfition qu'ils soient valides. 
Cette ambulance arrive d’un hôpi- 
tal de la périphérie parisienne. 
L'infir mi er dem a nde au ce n tra de 
recevoir tm homme blessé à une 
jambe (fi ne peut pas marcher) et 
au nez. La côté droit de son cos- 
tume est safi par du sang séché. 

Dracfce 

obligatoire 

Les responsables de McoJas- 
Hamei refusent de prendra en 
charge r invalide, car, dans son 
état, a serait incapable de monter 
les étages qui conduisent aux dor- 
toirs. Qu'à cela ne tienne, las 
amoumaers œposenr i nomme 
sur le bord du trottoir et s'en 
vont. Le personnel de Nicolas- 
Hamel se précipite pour aller 
c hercher le mataeureux immobie 
dans Tair glacé. On l'installe au 
chaud dans rentrée du bâtiment. 
Debout, puis assis, il tremble sans 
cesse. R ne dit rien. On appelle les 
pompiers, qui arrivent bis vite, 
installent Hnvefide sur un bran- 
card pour le conduire è la Pitié- 
Saipôtrièra. H est 16 h 30. 

Malgré le froid intense, le cen- 
tre raèoiafr-Flamel ne fait pas la 
plein. Ce lundi soir, une trentaine 
de Rts, sur les trois cent quatra- 
vingt-dbc-huit exist a nts, restent 
vides. Est-ce dû à la m ul tipBcrté 


des initiatives lancées dans la 
capitale dès que le froid s’eistafle 
ou à une mauvaise information ? 
* Paradoxalement c'est pendant 
rété que nous manquons le plus 
souvent de places », affirme 
M. Aimé Dauphant, directeur du 
cent re . Parce taie les «sans dorrv- 
cBe fixes n’ont pas de ressources 
à la fin de l'hiver, que les tréteaux 
des Restaurants du cœur sont 
démontée et les camions de 


Dès 16 heures, Rs battent la 
semelle devant la porta d'entrée 
de Nfeotae-ftameL La «cloches 
bien sûr, mais aussi des jeunes. 
Walkman vissé sur la tâta, et des 
plus âgés, enveloppés dans des 
blousons ou des loden. Ceux-là 
sont des victimes du chômage. 

Appel des inscrits de ta joianéa 
è 16 h 46, puis dinar silencieux 
(alcool strictement interdit}. Las 
visages sont fermés. Une fois le 
repas avalé, on grimpe dans les 
étages, où les dortoirs, des boxes 
de quatre à dnq Eta, ont été ins- 
tallés. La première fois qu'il sa 
présente au rentre, chacun das 
«passagères doit prendre une 
douche. Vers 20 heures, on 
regarde la té l é v isi on. Le lever est 
fixé è 5 heures. Il fout quitter le 
centre vers 7 h 45, après avoir 
pris un petit déjeuner. 

Tout est naturaUemant gratuit 
Pour être accueilli è Nicolas- 
Flamel, 8 suffit de présenter une 
pièce d'identité, et pour les étran- 
gers une carte de séjour. Monde 
marginal, monde instable. Les 
nuits sont bien souvent agitées, 
et la police doit intervenir. 


foi le mot «douchai a une 
résonance particulière. Certains la 
refusent, comme ils refusent 
r interdiction de boire «un coup 
de rouge ». Et queRe que soit la 
dureté des i n tem p éries, Bs préfè- 
rent claquer la porte plutôt que de 
se soumettre è ces directives. 
Auberge de la « mauvaise 
chance!, fficotes-Ftemel a ses 
fantasmes, ses habitués et ses 
marginaux. Mais quelle que soit 
sa condition, on est sûr, ici, de 
trouver un fit et du pain. La jour 
où l'on a décidé de foira le grand 
nettoyage — notamment poir 
chasser les poux, — le centre 
prête des vètememts de rempla- 
cement. 

e Ici je mange et je dors. C'est 
mieux que rien », lance un habitué 
transi qui attend r ouverture des 
portes. Pour sa réchauffer, un 
autre simule un combat de boxa. 
CefuHâ trimbale sa maison der- 


Aux « passagers s s'ajoutent 
deux cent t ren te autres sana-abri 
è qui le centre offre un travaH 
temporaire. Ils l o gent dans des 
bâti m en ts préfab ri qués situés è 
côté de Nfedas-FlamaL Ils sont 
volontaires pour travailler dans 
les ateliers du bureau d’aide 
sociale de la Ville; tous les corps 
de métiers du bâtiment sont 
repré sent és. Une allocation jour- 
nalière de 53 francs leur est 
versés. Une initiative qui laisse 
toute Ifamé — rester ou partir — 
è ceux qui jouent le jeu. 

JEAN PERRIN. 


Le mauvais temps provoque d’importantes pannes d’électricité 

dans l’Ouest et à Paris 


La vague de froid qui s’est abattue sur la 
France a provoqué d'importantes coupons d’élec- 
tricité le lundi 12 janvier dans l’ouest de la France 
et dans la légpon parisienne. 

La Bretagne a été totalement privée d'électri- 
cité pendant une deun-heure, tandis que des cou- 
pures étaient opérées dans la région parisienne, 
les pays de Lobe et la Normandie. L'origine de 
ces pannes provient d'incidents è la centrale ther- 
mique de Cbrdemais (Lobe-Atlantique). Afin 
d’éviter que toute la France ne se trouve privée 


comme lors du « mard i noir» du 
19 dé ce m br e 1978, la direction «TEDF a dû pro- 
céder à des délestages importants et «Doter» pht- 


An total sept centrales ont dn être arrêtées 
pendant quelques temps. Mardi matin elles 
avalent été remises en route & l'exception de 
Samt-Lament-des-Eanx (A-l), qd a connu deux 
Incidents, Ne subsistaient que quelques problèmes 
locaux de distribution dans la région parisienne. 


Un parc mal adapté à la consommation 


Les pannes d’électricité en 
période de grand froid relancent on 
débat désormais classique en France 
puisque ces incidents se répètent 
régulièrement depuis plusieurs 
hivers. Est-il normal qu’un pays qui 
a un parc électrique excédentaire au 
point d’exporter du courant vos 
tous les pays voisins, manque de 
puissance certains jours de l'année 
et qoit obligé de pénaliser ses 
abonnés an moment même où leurs 
besoins sont les pins vifs ? 

Les dirigeants d’EDF en tirent 
aiguillent pour souligner que le parc 
n’est pas, comme on l'affirme, surdi- 
mcnsîoiroé, mais tout juste suffisant 
pour les périodes de pointe. En réa- 
lité, te problème n’est pas la capa- 
cité, mais la structure du parc de 
centrales, inadapté à la consomma- 
tion pour des rasons économiques et 
techniques (lire encadré). 


tarifs favorise les usagers domesti- 
ques (basse tension), et notamment 
les propriétaires de chauffages à 
l'électricité, aux dépends des indus- 
triels. De 1973 à 19SS, le nombre 
des résidences principales chauffées 
& l'électricité est passé de cent mille 


KÊFABiniONIQNSUEUf 
DEUOONSOMUAlUNlrtlKTBICat 
(basse tension, en milliards de KW/H) 


peuvent 

fournir au total 87 000 mégawatts, 
alors que la pointe extrême, ce 
mardi 13 janvier au matin n’a pas 
dépassé 61 300 mégawatts. Mais de 
ce parc, le phis gros (59000 méga- 
watts) est constitué de centrales 
nucléaires et hydrauliques, faites 
pour tourner régulièrement toute 
l'année, en «base», nui pour faire 
face à des « coups de feu » aussi 
brefs qu’importants, les pointes. 
Quant aux autres centrales thermi- 
ques clasnqncs (au charbon et au 
fioul), elles restent la plupart du 
temps inutilisée*, un certain nombre 
ayant été mises sous cocon. 

En face, la consommation électri- 
que française est profondément 
déséquilibrée. La structure des 



base, on a donc une consommation 
de plus en plus concentrée pendant 
tes périodes de pointe. En outre, la 
structure du paie, constitué de très 
gosses centrales mal réparties dans 
rHexagane, pose des problèmes de 
transport et de distribution chroni- 
ques. Certaines régions comme la 
Bretagne dépendent d’une seule cen- 
trale, alors que d'antres, comme la 
région Rhône-Alpes où sont concen- 
trées la plupart des ouvrages 
hydrauliques et nucléaires, expor- 
tent leur courant sur de longues dis- 
tances. Enfin, le nucléaire est tech- 
niquement plus délicat & manœuvrer 
en période de grand froid que les 
centrales classiques, et pose en cas 
d'arrêt d'urgence des problèmes de 
sécurité qui retardent la remise en 
route. 


Les « records » de température 

Une mémoire bien infidèle 

La plus grande partie de fEurope est sotmtise chauffer, ni s’éclairer, ni s’aümcBter correcte- 


i des froids intenses : — 25 *C à Zurich et 

— 23 *C à Kde; — 32 *C à Moscou (— 60 *Cen 
Sasérie) ; - 33 "C à Hefemski ; - 23 °C à Stock- 
holm et - 20 °C à Varsovie ; - 13 *C & Genève. 
Selon tlnteraational Herald Tribune^ les relevés 
des températures ne sont pas «disponibles» à 
Bucarest, dont les habitants ne peuvent 

La France grelotte depuis trais 
jours, et déjà tes conversations rou- 
tent sur le thème : • On n’a jamais 
vu ça I II n’a jamais fait aussi 
froid!». Une preuve de pins, s’il en 
était besoin, que la mémoire météo* 
rologique est la plus infidèle qui soit. 

Certes, tes - 12,1 °C relevés an petit 
matin du 12 janvier étaient, pour 
Paris-Mon ts o uri s, un record, mais 
seulement un record pour un 12 jan- 
vier. Le record absolu de froid 
connu pour Paris est toujours 

- 25,6 «C le 10 décembre 1879. 

Sans remonter an Moyen Age 
pour lequel les chroniques, 
mémoires ou récits rapportent, sans 
chiffres bien sûr, des hivers extraor- 
dinairement froids (1), essayons de 
nous rappeler les grands froids des 
dernières décennies. Dn 28 décem- 
bre 1941 an 4 mars 1942, les fortes 
gelées ont été quasi permanentes sur 
toute la France. En février 1954, 
alors que te mois ne figure pas dans 
les * grands hivers », le gaz a pour- 
tant gelé dans ]e$ compteurs des par- 
ticuliers, et surtout l'abbé Pierre a 
lancé sa p rem ière grande campagne 


La France n’est pas mieux lotie : — 33 *C à 
Menthe (In) 5 - 23 -C m P»T « » S**- 
Tainf ffrt H}***Oiw BI<>llg (Rhône) ; — 17 *C a 
Strasbourg ; - 16 "C à Dijon ; - 11 *C à Lyon ; 
- 7 *C à Bordeaux, etc. 


en faveur des sans-logis qui mou- 
raient de froid an sens littéral du 


En 

sisté pendant tout le nxns de février. 
Rappelon s- nous les oliviers gelés de 
Florence. Et on a relevé : 

— 25 «C à Romffly, - 24,8 «C è 
Nancy, - 16,8 °C è Marignane. La 
température moyenne du mois è 
Pans-Saint-Maur a été de - 4*2 «C 
(la normale mensuelle est de 
-i- 0,8 °C), c’est-à-dire la même qu’à 
Oslo. 

L'hiver 1962-1963 a été remar- 
quable par la durée des gelées sur 
une borne partie de L'Europe : du 
13 nov e mb re 1962 au 5-6 mars 
1963. Cette arméc-là, tes grands lacs 
suisses étaient gelés an point que le 


H faut aussi se rappeler deux évé- 
nements relativement ponctuels : tes 
60 centimètres de neige qui ont 
paralysé l'autoroute proche de Mon- 
téfimar pendant tes dentiers jouis de 
décembre 1970 et les premiers jours 
de janvier 1971. Quant au 
31 décembre 1978-1* janvier 1979, 
la région parisienne a été traversée 


très vite par un front froid et très 
neigeux : te 31 déce m b re dans la 
journée, il faisait — 10 "C 1 f aéro- 
port du Bourget et + 13 "C à Oriy. 
Quelques heures après, le thermo- 
mètre descendait à — 10 «C â Oriy, 
et tout le sud de la région parisienne 
était Moqué par la neige. 

■ Tout près de nous, te début des 
années 1985 et 1986 a été spéciale- 
ment froid. En 1985, tes trois der- 
nières se main es de jauvier ont été 
glaciales, et le froid a repris du 10 
an 25 février. En 1986, après un 
de janvier très doux (9 *C et 
13 °C le 19 janvier à Paris- 
Montsouris), février a été très froid : 
tes te m pé ra tures ont été akm infé- 
rieures de 4 «C, 5 "C et même 10 °C 

a nr mf”'^*** 

YVONNE REBEYROL 


(1) Le 10 janvier 1608, te vin gda 
ifaw te calice à Saint-Andr6-de*-Arts de 
Paris. A la fin de 1442, la neige était 
« haute de phis de six pieds » (presque 
2 mètres) à_ Carcassonne. Ces détails 
saut pris d»»* le Mémorial de la météo- 
rologie nationale, de M. Garnier 
(1967). 


■ 

Les Restos du cœur 
sont débordés 

Quatre responsables des Restos 
du cœur de Valendennes (Nord) 
observent une grève de la faim 
depuis dimanche 11 janvier pour 
alerter l'opinion publique sur l'insuf- 
fisance de leurs stocks. Depuis le 
21 décembre, ce ce n t re distribue 
deux mille repas par jour au Beu de 
trois cents prevus. Ce chiffre avait 
été calculé en fonction des besoins 
de la vüte de Valenciennes, mais te 
«resto» accueille aussi des per- 


li mi trophes. 

Cette situation se retrouve dans 
de très nombreuses régions de 
France. Ainsi, à Dijon, 3 avait été 
prévu 800 repas quotidiens. On en 
sert 1 200 et selon une responsable O 
en faudrait 2 400. Les organisateurs 
ont alors décidé de servir chaque 
famille un nnr sur deux. Pour éviter 
tout resquilleur, on demande une 
carte de Sécurité sociale qui permet 
de contrôler la taÜte de la famille. 

Les «restos» créés par Cohiche 
distribuent actuellement 62 400 
repu par jour sur toute la France 
mais Ira besoins sont évalués au dou- 
ble. Certains centres ont décidé un 
jour de fermeture pour pouvoir dis- 


Sdan Jean-Michel Vaguelsy 
deot de l'association, ü fauriraitrapi- 
dement réunir au moins 10 minions 
de francs (1). Une équipe de béné- 
voles - parmi eux, beaucoup d'étu- 
diants des écoles de commerce - se 
mobilise pour tro uv e r des idées. 
Ainsi le 31 janvier auront lieu, 
co mm e l'an passé des «boonms du 


dans quarante villes de France. 

Ch. Ch. 


(I) Restaurants du cœur. Crédit 


VÉRONIQUE MAURUS. I «g àede 75515 Paris Cedex 15. 


i deux millions et demi' Ce dévelop- 
pement a gonflé d’année en année 
tes peintes de consommation (voir 
graphique). Contrairement aux 
entreprises, les ménages consom- 
ment surtout l’hiver et pendant les 
périodes les plus froides. 

Face à un parc fait pour fournir 
de l'électricité régulièrement en 
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Le problème de T « îlotage » 


La problème da la coupm 
d'él e c tr icité qui a affecté r ouest 
de la France tient au fait qu’en 
période de grands froids la cen- 
trale thermique de Corademtis 
(Loire-Atlantique) n’est pas suf- 
fisante pour subvenir aux 
besoins de conso mm ation de la 
région Ouest Aussi, lorsque 
trois des quatre tranches de la 
centrale se sont déconnectées 
(deux en raison du gel. et la 
troisième pour im incendfa Bé à 
ixi brûleur), le lundi 12 janvier, 
la tension éle ctr ique sur le 
réseau, qui était de 
380000 volts à 400000 volts, 
a brusquement chuté de 
100000 volts. 

Ce phénomène s’est aussitôt 
répercuté sur les cent ral e s avoi- 
sinantes, en partlcufier sur les 
centrales nucléaires. Dans ce 
cas, les procédures cto sûreté 
prévoient que tas centrales doi- 
vent «sHoters, c'est-à-dire 
s'isoler et tourner sur eüee- 
mémes en attendant un retour è 
des conditions normales du 
réseau. Cela étant, la baisse 


de tension enregistrée 
sur le réseau peut affect e r pkts 
rapidement que prévu r alimen- 
tation électrique de la centrale, 
qui, pour des raisons de sûreté, 
peut alors s’arrêter avant que 
riotage n'ait eu fieu. 

Ce dernier scénario est 
gênant pour EDF car fi se tra- 
duit, dans les centrales 
nucléaires, par une chute rapide 
des barres dans le cœur des 
réacteurs, qui dorme Beu è une 
forte production da xénon. Or 
ce xénon est un poison pour tas 
réactions nucléaires. Il ne dépa- 
rait qu’au bout d'un certain 
temps et empêche donc une 
remontée en puissance rapide 
de fa centrale. Ce phénomène 
est partieufièrement sensible sur 
tas graphh-gaz. C est ce qui est 
arrivé à plusieurs réacteurs fran- 
çais (Bteyarô-2, Puluef 1 et 2, 
Ramanvîlfa 1 et 2, Chtnon B-3 
et Saint-Laurent A-2) qui n'ont 
pu, de ce fait, alimenter le 
réseau au mo m en t voûta. 

J.-F. A. 


Plus d’un centaine de morts 


Tonte l'Europe, à l'exception de 
l'Islande et du Portugal, restait 
mardi 13 janvier m te cous d'une 
vague de froid polaire. EN URSS, 
où l’os enre gis tr e des températures 
record jamais vues depuis 1950, 
soixante-dix-sept personnes ont 
tro uv é la mort - vingt-neuf empor- 
tées par des avalanches dans trois 
villages de Géorgie, les autres 



des chauffage* défectueux, en 
Ukraine; dans le Kazakhstan et dans 
la région dTrkoutsk, en Sibérie, fa 
trafic ferroviaire est tris per t ur bé 
par le froid, de sorte que tes convois 
de charbon sont souvent bloqués. 
Certaines entrâtes thermiques ris- 
quent de «wangnar de combustible 
au moment où la Hwnamfa est la 
plus forte. 

En Suède, où l'on déplore déjà 
quatre morts dns au froid, beaucoup 
d’écoles saut famées et les trains 
sont presque tous bloqués. En Hon- 
grie, 3 a fallu l’inte rv e nti on de 
l’armée et ses hélicoptères pour 
secourir tes chauffeurs-routiers en 
panne et tes passagers de cars en 
détresse. Cinq mille personnes ont 
en outre été pri vée s d'électricité 
dans la banlieue de Budafxst. Un 
accident de chemin de fer dû au 
froid a provoqué fa. mot de deux 
posâmes. Les postes frontières ont 
été famés entre l’Autriche et fa 
Hongrie après deux jouis de chute 
de neige continue. La -circulation à 
Vienne a été très perturbée. Des 
tramways ont déraillé et des milliers 
de voitures ont été abandonnées 
dans tes mes enneigées. La circula- 
tion sur te Danube a été interrompue 
car te fleuve charrie des blocs de 

A Londres, où Ton a e nr e gistr é 
lundi — 8 degrés (un record depuis 
1940), le carillon de Big Beu est 
resté muet pendant plusieurs heures. 


ses marteaux ayant gelé. Dans te sud 
de Fltalie, des vents soufflant en 
tempête ont provoqué beaucoup de 
dégâts à terre et surtout en mer. Un 
hateau de pèche a été emporté avec 
trois marins. Dans le port de Naples, 
des dizaines de bateaux ont rompu 
leurs amarres. En Sardaigne, une 
centaine de bateaux ont été endom- 
magés par des vents de 100 km/h. 
Plusieurs vol s avec la SÊdZe et le 
continent ont été annulés. 

- En Turquie, enfin, treize per- 
sonnes sont mortes dans deux vil- 
lages complètement isolés par fa 


La France 


La France, mardi 13 novembre, 
était coupée en deux : froid et vil au 
nord, neige au sud et à l'ouest. Une 
quarantaine de poids lourds débar* 
quét d'Angleterre & Cherbourg ont 
été bloqués par la neige lundi, 
cependant que des centaines 
d’antres ont été immobilisés & tra- 
vers 1e pays à la suite du gel qui rend 
visqueux le gasole. Un marin* 
pécheur de Lorient est mort de froid 
après être tombé à la mer au large 
de la Gironde. Deux joggers sont 
morts dimanche en Meurthe-et- 
Moselle : l’on, soixante-quatre ans, 
venait de se lancer ; l'autre, trent e -, 
huit ans, s’est effondré après onze 
kilomètre* de course. Q faisait alors 


A Paris, le ministre de 

a demandé à la RATP de ne pas 
c ha sser les sans-abri qui se réfugient 
la mût dans les couloirs du métro, 
tant que dureront tes grands froids. 
La RATP a annoncé que deux sta- 
tions — Mabtüon et Sentier — reste- 
ront ouvertes toute fa nuit pour 
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LÀ DÉBÂCLE DU LIBÉRALISME 

L’esprit de croisade avait puissamment contribué à mode- 
optimiste du président Reagan. Mais Vaeen- 
ture iranienne en a finement ébranlé l’aura. Claude 
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L’Europe se mobilise contre le SIDA 


Les divers pays d’Europe se mobilisent 
massivement pour lutter contre l’épidémie 
de SIDA. Les tactiques adoptées sont 
variées, même si l’effort porte surtout sur 
l information et la prévention . Des 


sommes importantes ont été engagées à 
cet effet . C’est ainsi qu’en Grande- 
Bretagne, en République fédérale alle- 
mande, en Suède et en Suisse, des bro- 
chures d’information, tirées à des millions 


d’exemplaires, ont été envoyées à l’ensem- 
ble des foyers. La France paraît pour 
l’instant étrangement en retrait alors 
qu’elle compte le plus grand nombre de 
cas de toute l’Europe des Douze. 



GRANDE-BRETAGNE : informer massivement 
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S ELON les derniers chiffres 
communiques, le 2 décem- 
bre, par le ministère britan- 
nique de la santé, 599 cas ont été 
jusqu’à présent répertoriés au 
Royaume-Uni On compte d«*wf 
ce nombre 296 décès. Durant le 
seul mois de novembre, 34 nou- 
veaux malades et 18 décès ont été 
déclarés. Les estimations offi- 
cielles font état de 30000 por- 
teurs du virus, mai» plusieurs 
médecins spécialistes du traite- 
ment du SIDA pensent que cette 
donnée est nettement sous- 
évaluée ; l’un d’eux vient de 
déclarer qu’elle devrait être mul- 
tipliée par trois. 

La propagation récente et 
rapide du mal dans un pays 
jusqu’alors moins atteint que 
d’autres (les Etats-Unis et la 
France notamment) a soudain 
provoqué une vive inquiétude 
dans l’opinion publique et au Par- 
lement. Un sondage réalisé début 
novembre a indiqué que 66 % des 
personnes interrogées jugeaient 
très insuffisante l’action des pou- 
voirs publics, particuliérement 
: dans le domaine de la p r év e n t i on. 
Sévèrement dénoncé par l'opposi- 
tion pour ses hésitations, le gou- 
vernement a tardé à réagir, mais 
l’ampleur des mesures annoncées 
le 21 novembre puis au cours des 
semaines suivantes a surpris beau» 
coup de ceux qui le critiquaient, à 
tri point que certaines de ses déci- 
sions ont été parfois considérées 
comme excessives on dispropor- 
tionnées, voire * choquantes ». 


Le ministre des affaires 
sociales et de la santé, M. Nor- 
man Fowler, a lancé une vaste 
campagne d'information dont le 
budget mitai a été tout & coup 
doublé: ü s’élève à plus de 20 mo- 
tions de livres (200 millions de 
francs). Des pages entières mit 
été réservées dans tous les quoti- 
diens pour mettre en garde 
ressemble de la population. Entre 
autres slogans imprimés en très 
gros caractères, cehti-ci affirme : 
« Le SIDA n’a pas de préjugés ; il 
peut tuer n’importe quL » Suivent 
quelques recommanda fions, doit 
lies principales sont : « Tenez-vous 
en à un seul partenaire ou bien 
utilisez un préservatif » et, à 
nntenticn des drogués : * Ne vous 
piquez pas , mais si vous le faites . 
ne partagez pas [les seringues]. » 
Bien qu’au fond très favorables à 
une initiative qui devrait avoir 
pour effet de réfréner une liberté 
des mœurs qu’ils déplorent depuis 
des année», des élus c on ser va teurs 
et les porte-parole des Eglises ont 
protesté c ontr e un pareil langage. 
Us loi reprochent de présenter une 
alternative qui, s’agissant du sexe 
ou de la drogue, risque d'inciter à 
des expériences à leurs yeux cou- 
pables. Le ministre a répondu que 
le gouvernement avait tout 
d’abord le devoir de se montrer 
• réaliste » et de tenter de préve- 
nir des dangers aussi graves 
qu’immédiats. Ce débat a 
d’autant plus d’importance que 
M" Thatcher et son cabinet sont 



réputés avoir toujours été très sou- 
cieux de défendre les valeurs 
morales traditionnelles, mais 
M. Fowler a fait savoir que, en 
l’occurrence, Ü y avait une prio- 
rité, celle de préserver la santé 
publique. 

Les dons de seringues 

La campagne s’est poursuivie à 
la radia La BBC a organisé un 
service de renseignements qui, en 
moyenne, reçoit plus d’un millier 
d'appels chaque jour. Les média.», 
qui, dans leur ensemble, n’avaient 
pas attendu la démarche gouver- 
nementale pour multiplier 
enquêtes et reportages, continuent 
de participer largement au mou- 
vement. La télévision prend le 
relais des journaux pour diffuser 
durant les intermèdes publici- 
taires le message du ministère de 
la santé. Un dossier est envoyé par 
la poste à 23 million» d’exem- 
plaires dans tous les foyers britan- 
niques cette semaine. Le gouver- 
nement a par ailleurs décidé 
d’affecter des crédits exception- 
nels à la recherche. A la somme 
de 1,8 million de livres annoncée 
fin novembre vient de s’en ajouter 
une, le 18 dé ce mbre, de 1 million 
pour répondre à la demande de 
nombreux chercheurs, dont cer- 
tains reconnaissent que leurs tra- 
vaux ne sont pas encore aussi 
développés que dans d’autres 
pays, les Etats-Unis et la France 
par exemple. 

Les malades atteints du SIDA 
sont pris en charge au même titre 
que les autres dans les hôpitaux 
du service publia Quelques cas 
de ségrégation ont été révélés, et 
depuis des consignes ont été don- 
nées pour éviter qu'ils ne se renou- 
vellent. Des dispensaires supplé- 
mentaires ont été créés pour les 
patients qui ne sont pas hospita- 
lisés. L’anonymat est, en principe 
et autant que possible, garanti 
pour les malades ou les personnes 
qui désirent faire un test. Le gou- 
vernement a refusé les sugges- 
tions de dépistage systématique, 
pensant que le volontariat, encou- 
ragé par Factuelle campagne 
d’information, s’avérera suffisant 
pour le moment. De même a-t-il 
rejeté des propositions visant à 
établir des contrôles obligatoires 
aux frontières pour les immi- 
grants provenant des pays à haut 
risqua 

Les responsables du ministère 
de la santé s'attendent à davan- 
tage de controverses à propos de 
la décision, prise elle aussi le 
18 décembre, d'installer dans 


BELGIQUE : le rôle des Africains 


A VEC deux cent vingt cas 
déclarés au 30 novembre 
1986, sur une population 
de dix minions d'habitants, la Bel- 
gique se place en tête des pays 
européens. - - 



d'une très forte pro portion 
d’Africains « sidatiques », 
ils se dénomment eux-mêmes. 

du fait des liens très étroits 
existant entre la Belgique et scs 
colonies du UA U îi ffli t 
mi t: le Zaïre, le Ruanda et la 

Bon»" 1 ** 

Ainsi, an 30 juin 1986, sur 
171 cas recensés, an dénombrait 
IlO Africains* dont 91 Zjürois. 
Cette grande. proportion 
Mine, qui atteignait 70 % à 75 % 
en 1985, a tendance à diminuer 
pour tendre 4 

50%. Antre « spérifiaté* bdge ■ 
le nombre important dTiétéro- 
«anels dou toxicomanes (environ 
60 % des cas). « Des Belges qui 


n’ont jamais quitté leur pays 
commencent maintenant à être 
contaminés, à partir d’une source 
africaine», commentait un spé- 
cialiste bruxellois. 

Le SIDA touche principale- 
ment les jeunes adultes : 57 % de 
ressemble des cas concernent les 
vingt-pento-neuf ans. On estime 
entre ennq »»îiie et dix le 

nombre des porteurs de virus. 

Es 1985, un budget de 96 mo- 
tions de FB (environ 15 millions 
de FF) avait été dégagé, essentiel- 
lement pour la prévention. Aucun 
dffrpt parlementaire n’a encore eu 
beu à ce sujet, et le gouvernement 
n’a pas e n co r e fait de déclaration 
publique. 

Toutefois, la Belgique prési- 
dant, de janvier à juillet 1987, le 
«mwl des ministres de la CEE, 
die pourrait intervenir dan» ce 
cadre. L'information auprès dn 
public n’a pas encore atteint une 
échelle considérable- Une courte 


brochure, financée par l’Etat, a 
été tirée à deux cent cinquante 
mille exemplaires (dans les deux 
langues du pays) et distribuée 
principalement dans les écoles. 
Pour le moment, aucune informa- 
tion n’a été faite à la télévision, les 
médias n’accordant qu’une place 
ETni> fe à la mala die. La déclara- 
tion du SIDA, comme celle d’un 
test positif, n’est pas obligatoire. 
Le dépistage est obligatoire uni- 
quement chez les donneurs de 
sang et il pourrait être envisagé 
dans l'année. 

Compte tenu de la situation 
géographique du pays, il semble 
impossible d’envisager des 
contrôles aux frontières. La publi- 
cité sur les préservatifs, en vente 
pourtant dans les grandes sur- 
faces, est interdite en théorie ; en 
théorie, puisque, récemment, une 
marque de préservatifs a fait pas- 
ser un spot dans les cinémas, sans 
s’attirer ks foudres de la censure. 

JOSÉFRALON. 


douze vQles des centres d'échange 
de seringues pour les drogués afin 
de retirer de la circulation les ins- 
truments qui peuvent être conta- 
minés, en fournissant gratuite- 
ment des seringues neuves. 
Malgré les objections, M. Fowler 
juge également nécessaire de 


favoriser l’utilisation et la diffu- 
sion de préservatifs masculins, 
dont la vente est déjà libre, même 
en dehors des pharmacies. D est 
prêt, s’il le juge indispensable, à 
autoriser la publicité, selon des 
modalités et des restrictions qui 
restent à définir. Sur un tont 
autre plan, le gouvernement a 


décidé de p révenir les employeurs 
qu’ils s’exposeraient à des pour- 
suites judiciaires pour abus au cas 
où il serait établi que des 
employés victimes, réelles on sup- 
posées, du SIDA (porteurs au 
virus ou malades) seraient licen- 
cié& 

FRANCIS CORNU. 


Une enquête du 
Pavillon 

Christofle 

Comment met-on 

le couvert aqjourd’hui ? 

Un livre gratuit 

■et très précieux vous sera envoyé pour vous remercier de bien vouloir 

répondre aux questions ci-dessous. 

“Le Nouvel art de dresser la table” est une mine de renseignements utiles sur les 
usages actuels. Comment disposer aujourd’hui assiettes, couverts, verres ?... 
Pliage des serviettes, choix des nappes et des sets adaptés aux circonstances, 
nouvelles manières de servir l'apéritif, le petit déjeuner, le brunch, etc. 



Questions 
et réponses 



à envoyer 

an Pavillon Christofle, service Information, 

17, rue de Sèvres, 75006 Paris 

Pour vous remercier de participer à cette enquête, 
le Pavillon Christofle a le plaisir de vous offrir gra- 
tuite ment “Le Nouvel art de dresser la table*, un 
élégant volume de grand format (16x24 cm) Join- 
dre seulement un chèque de 10 F à Tordre du Pa- 
villon Christofle pour votre participation aux frais 
d’envoi. 

Attention. Les réponses doivent parvenir au 
Pavillon Christofle dans les 30 jours au plus tard 
suivant la parution de la présente annonce dans ce I 
journal. Le tirage du “Nouvel art de dresser lata- * 
ble" étant limité, nos correspondants seront hono- 
rés dans Tordre d’arrivée des réponses. Offre ré- 
servée exclusivement aux personnes résidant dans 
les départements suivants : 75-77-78-91-92-93- 
94-95. 


Questionnaire 



ne ou en faïence O 

% Nombre moyen de convives à votre tabl e lors 

fe nmlkcùmbri sc) : I4I 1 6 . Aimeriez-vous renouveler vos couverts D, 
B-del2l I compléter vos couverts Q offrir des cou- 

verts □ 

3. Utilisez-vous les mêmes couverts pour vos 

réceptions efr vo s repas quotidiens 7. Parmi les pièces d'argenterie suivantes, les- 

quelles aimeriez-vous avoir si vous ne les avez 




I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

I Adresse: 

I 

U 


Cocker les casa correspondant à vos réponses 

JNomp re ae personnes au fo * P 

fonts ) IO 121 I 13 1 I 14 □ 


L Nombre de 


1 


□ 

[4M 


□ 1 


non 


4. Pratiquez-vous le petit déjeuner à la française 
(café, thé ou chocolat avec tarîmes ou crois- 
sants) EU, ou à l'anglaise (œufs au bacon, céréaks, 
charcuterie, etc.) □ 


pas déjà : couverts de service □, plats de servi- 
ce Q dessous deplat.ni seau à champagne 
Q chandelier Q plateau □. service à câfe on 

àthé Q 


charcuterie, etc.) 

Si me (ou deux) de mqueOkmwmseml^màixnle,'Dous panez vous abstenir d’y répondit. 


M. Mme Mlle: 


.Prénom : 


■Code postal 


Commune: 


M ne pourra être envoyé qu'un ses! hon par foyer. 


I 
I 
I 
I 
I 
I 
I 

la 

I 
I 
I 
I 
I 
I 

Ha 

I 

J 
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MEDECINE 


La lutte contre le SIDA 


SCANDINAVIE : information tous azimuts SUISSE . , e le pIlIS ékTé d’Europe 

I TT3T iivm U T m iwrmunenees tfl^nhnniaiiM dnisK envirrm î 00(1 anahrees sont 2 


Q UEL contraste avec la 
France... Depuis deux 
m«, en Suède, quotidieu- 
t ou presque, les médias 
parlent du SIDA, et la radio a 


journée entière — un dimanche, 
/de 8 heures du matin à minuit — à 
la maladie. En 1986, la plupart 
des foyers ont reçu une brochure 
de vingt-quatre pages, Ce que 
nous savons sur le SIDA, qui est 
égatarnwit disponible dans toutes 
les pharmacies, dispensaires et 
centres de vaccination du pays. 


Les permanences téléphoniques 
«SOS-SIDA», animées déjà à 
Stockholm par des bénévoles, 
vont se développer. La Suède a ici 
une langueur d’avance sur ses voi- 
sins nordiques, mais la Norvège 
s’engage rapidement dans la 
même direction. La Finlande, 
moins touchée jusqu’à présent, 
commence & réfléchir au même 
type de mesures. 


Le 30 octobre, dans les classes 
terminales de tous les lycées, les 
professeur s ont tenu un cours spé- 
cial sur le SIDA, à l’aide notam- 
ment de vidéocassettes réalisées 
par le Laboratoire bactériologi- 
que national (SBL). C’était une 
«journée thématique », comme on 
eu organise ici une fois par an sur 
des sujets divers tels que Phamo- 
«gniaittÆ, la violence et le vanda- 
lisme, le racisme ou l’apartheid. 
Avant les dernières vacances 
d’été, certains conseils généraux, 
en collaboration avec les chemins 
de fer nati onaux , avaient pris l’ini- 
tiative de joindre à la c art e Inter- 
rail une pochette contenant pré- 
servatifs et informations sur les 
risques des rapports sexuels avec 
des inconnus. 


Dans ces trois pays nordiques, 
qui comptent ensemble quelque 
15,5 milli ons d'habitants, le SIDA 
a, depuis le premier cas constaté 
en 1982, causé (voir carte . 
page 11) la mort de 70 personnes, 
pour la plupart homo- et 
bisexuelles, et 1 265 sujets sont 
contaminés en Suède: 


Les malades fichés 


Ce n’est pas tout : à la ren trée 
scolaire 1986, deux cent vingt 
mille jeunes — garçons et filles — 
ont reçu à leur tour une enveloppe 
contenant un dépliant sur le 
SIDA et les maladies vénériennes 
ainsi que trois condoms. Ceux-ci 
sont en vente libre en Suède, en 
Norvège et en Finlande dans les 
pharmacies, supermarchés et 
kiosques à journaux depuis des 
décennies, et la Fédération sué- 
doise pour l’information sexuelle 
(RFSU) vient de recevoir {dus de 
1,5 million de couronnes (autant 
de francs français) du gouverne- 
ment suédois pour mener une nou- 
velle campagne en faveur de l’uti- 
-lisatioD des pr é s ervatifs, dont les 


Pour faire face à l'épidémie, la 
Suède a déjà amendé sa législa- 
tion sur les maladies vénériennes 
et contagieuses, qui s’applique 
désonnais au SIDA. La Norvège 
est sur le point de suivre le même 
modèle. L’objectif est de donner 
aux autorités (services sociaux, 
police) des moyens d’intervention 
plus efficaces contre certains éta- 
blissements de rencontres, comme 
les « sauna-clubs », qui sont consi- 
dérés comme des foyers de conta- 
mination, et les porteurs de virus 
au comportement « irresponsa- 
ble » qui n'observent pas les pres- 
criptions des médecins et conti- 
nuent à propager la maladie. Ces 
personnes sont immédiatement 
fichées et leur identité est alors 
communiquée à l’organisme médi- 
cal régional compétent. Un sujet 
séropositif peut donc conserver 
l’anonymat et être simplement 
« codé » s’il se conforme aux 
directives des médecins. Ceux-ci, 
qui sont tenus de déclarer la mala- 
die depuis novembre 1985, sont 
plus enclins que les politiciens à 
prés er ve r l’anonymat, aün d’inci- 
ter les éventuels porteurs de virus 
à passer un test. 


Dans les trois pays, le test est 
obligatoire pour les donneurs de 
sang, et dans les casernes sué- 


doises environ 2 000 analyses sont 
réalisées chaque année. En Nor- 
vège, on envisage un test obliga- 
toire pour les conscrits, au conseil 
de révision, ainsi que pour les 
femmes enceintes. Les détenus 
des prisons sont également soumis 
au dépistage assez régulièrement. 
Certains détenus séropositifs ont 
été libérés. En Norvège toujours, 
les compagnies d’assurance exi- 
gent à prése n t des souscripteurs 
d'assurance-vie une déclaration 
sur l’honneur qu’ils ne sont pas 
atteints par le SIDA. 

Toutes ces mesures font aussi 
l’objet de vives discussions sur le 
secret médical et les libertés indi- 
viduelles entre partisans d’une 
politique ferme mais respectueuse 
des droits de la personne et 
adeptes de la manière forte. En 
Norvège, deux médecins connus 
ont ainsi réclamé le test obliga- 
toire de tous les Norvégiens, l'éta- 
blissement d'un registre des séro- 
positifs, la publication des noms 
des porteurs de virus qui ne chan- 
gent pas de comportement sexuel, 
l’internement des récalcitrants en 
hôpital psychiatrique et même 
leur inculpation. En Suède, cer- 
tains ont préconisé le tatouage des 
malades atteints par le SIDA, 
voire leur déportation sur des Qes 
désertes... Dans le cadre de ce 
d&at, certaines tendances totaü- 
tarâtes, rappelant des méthodes 
médiévales, et même «arâx, se 
réveillent Toutefois, elles sont 
immédiatement dénoncées par 
l’immense majorité du corps 
médical et par les puissantes orga- 
nisations d'homosexuels. 

En Suède, où l'homosexualité 
est sans doute mieux acceptée 
qu’en Norvège et en Finlande, le 
SIDA ne fait plus sourire 
aujourd'hui, et le public paraît 
s’int er roge r sérieusement lorsque 
le docteur Linda Morfeldt- 
Maanson, présidente de l’associa- 
tion Médecins contre le SIDA, 
conseille par exemple de vivre 
dans le célibat ou avec un seul 
partenaire sexoeL.. 


A VEC 170 cas de SIDA 
officiellement recensés à 
la fin du mois de sep- 
tembre, la Susse accuserait le 
taux le plus élevé d'Europe 
(2,7 person n es infectées pour 
100000 habitants), d’après las 
sta tis tiques da l'OMS. Sans 
chercher à m in imiser l'ampleur 
de ce gênant record, tes respon- 
sables da l'Office fédéral de la 
santé publique (OFSP) y votent 
aussi ta résultat cto «ta lionne 
fiabilité des déclarations volon- 
taires ou anonymes de cas de 
SIDA. » Autre explication avan- 


cée, ta « fréquences des voyages 


chargée de r information sur le 
SIDA à rOFSP. « L'Etat ajoute- 
c-eila, demande à chacun da 
prendre ses responsabilités, et B 
n'a pas i kd dater sa conduite. 
Rien ne peut sa faire sans 
raccord du malade. » Par exem- 
ple, dans le civil comme à 
r armée, tas donneurs sont pré- 
venus que leur sang sera testé. 
Chez les populations à risque 
non plus, ta test n'est en principe 
pas obligatoire, comme chez les 
prisonniers, qui reçoivent une 
note dès tour arrivée non seule- 
ment sur le SIDA maïs sur tas 
principales malades transmissi- 
bles. 


que de rapports sexuels ». 


Quelles qu'en soient les 
causes, toujours est-3 que ta 
SIDA ne cesse de progresser 
inskSeusemem dans ta Confédé- 
ration helvétique comme ailleurs. 
Depuis tas 4 premi er s malades 
rece nsé s en 1982, leur nombre 
est passé è 77 en septem- 
bre 1985 et a plus que doublé 
depuis Ion. Si cette expansion 
sa pouraut, comme ta craint 
l'OFSP. la Suisse comptera 
3 500 cas de SIDA en 1991. 


Selon cet organisme, entre 
15000 et 20000 personnes 
résidant en Susse seraient por- 
teuses du virus. R estime que 
15 % des homosexuels, 20 % 
des hémophiles et près de 50 % 
des toxicomanes seraient séro- 
positifs. 


A Gsnève, un député 
d'extrême dro i te avait demandé 
que les requérants d'asile et 
même les immigrés soient 
soumis au dépistage à la fron- 
tière. L'amalgame « étranger “ 
SIDA s a cependant suscité une 
telle levée de boucliers que 
l'intéressé a finalement préféré 
re ti r e r M-même sa motion. Le 
gouvernement de Berne n’a 
d'aï leurs pas l'int en tion de pro- 
céder è des contrôles aux fron- 
tières comme le ferait déjà l'Ara- 
bie Saoudite, ett faudrait alors 
examiner tout le mon de et répé- 
ter te test après trois ou quatre - 
mois, ce qui est pratiquement 
irréalisable, constate ta docteur 
Yanett. De plus, il faudrait 
s'a tt endre è des mesuras de 
rétorsion.» 


ALAIN DEBOVE. 


Tant la déclaration de la 
maladie que celle d'un test posi- 
tif r e stent volontaires et ano- 
nymes. Le gouvernement helvé- 
tique s'est (faiSeurs opposé è 
tenir un registre das personnes 
atteintes. De même, les auto- 
rités médicales e sti ment que les 
teste de dépistage ne su justi- 
fient pour le moment que pour 
les personnes à risque. «Les 
rendra systématiques, votre obB- 
gatoires, n'a pas de sans, du 
moins tant que les gens ne pour- 
ront être ni guéris ré vaccinés, 
explique la docteur Aline Yanett, 


Une campagne 
sans précédent 


Un créfflt de 3,5 milfions de 
francs suisses par an a été 
débloqué pote la lutte co n tre le 
SIDA. Ce montant sert i la fois è 
l'information et au financement 
das ce n tres da dépistage et de 
transfusion. Dans plusieurs 
grandes vffles, 9 est possible de 
faire une analyse an conservant 
l'anonymat, moyennant 
30 francs suisses. En cas d'kxfi- 


ventes ont déjà augmenté de 4 % 
27%en 1986. 


Au total, ks pouvoirs publics 
ont décidé d’allouer 200 millions 


ITALIE : protéger les droits de l’homme 


de couronnes pour l'exer- 
cice 1987-1988 à l'information et 
à la prévention, qui sont actuelle- 
ment les deux priorités de la Délé- 
gation SIDA. Mis en place par le 
g ouv e rnem ent en mai 1985, cet 
organisme, qui regroupe vingt et 
en représe n tants poli tiq ues, méde- 
cins et responsables des services 
sociaux, coordonne les campa- 
gnes. Ceiles-ci s’adressent 2 toutes 
les catégories concernées 
- malades, gr o upes & risques, 
immigrés, touristes, hommes 
d’affaires, « casques bleus », per- 
sonnel soignant, éducateurs de 
rue — et visent 2 «motiver» la 
presse, la radio et la télé, les 


S I - DA, SI - DA, SI - 
DA » : ainsi, une cen- 
taine de jeunes «auto- 
nomes », postés devant le théâtre 
de la Scala, apostrophaient-ils les 
dames environnées et les mes- 
sieurs en habit qui se pressaient le 
7 déc e mbre dernier 2 Milan pour 
la première du Nobucco de Verdi. 
Avec ce ai, la • peste du ving- 
tième siècle » faisait son entrée 
«politique» dans la Péninsule. 
Mais la maladie n’avait pas 
attendu cette manifestation digne 
des mrrfeiUgfea pour frapper for- 
tement les esprits, en Italie 
comme aülenzs : n’a-t-elle pas fait 


déj2 officieusement 246 vic- 
times? 


C’est le 5 décembre que le 
ministre de la santé, le démocrate- 


donné un premier bilan du fléau 
et fait connaître le dispositif 
adopté dans la P éninsule pou- ce 
qui sera « une lutte longue et dif- 
ficile », qui devra, sekm toute pro- 
babilité, «être continuée par la 
prochaine génération ». 


une région encore largement 
rurale où prévalent des modes de 
vie que l'on qualifierait spontané- 
ment de « sains » et le Val 
d’Aoste, sons le mont Blanc, pays 
de montagnards robustes, maïs 
aussi zone de passage, qui a partie 
liée avec le tourisme et les sports 
d’hiver. Les régions les pins 
atteintes sont en revanche les plus' 
urbanisées, celles où sont davan- 


Quatre cent soixante et un cas 
ont été recensés un peu partout 
dans le pays. Seules deux zones 
semblent «ifraenU^nu-gnant épar- 
gnées : le Molis, an centre sud. 


tage répandus des comportements 
dits « modernes », tels que la 
Hberté sexuelle ou l’usage de la 
drogue; la Lombardie, avec sa 
capitale Milan, et le Latium, avec 
Rome, comptent plus de 50 % des 
cas. A ce jour, par ailleurs, cent 


mille porteurs sains ont été identi- 
fiés, ce qui p er m et de penser que 
l'extension de la maladie sera ici 
«"«me ailleurs rapide. Les auto- 
rités sanitaires prévoient d’ail- 
leurs un doublement des cas de 
maladie tOUS fcs huit mois, et 
donc une augmentation, elle aussi 
spectaculaire, du nombre de 
décès puisque, 2 ce jour, aucune 
personne atteinte du SIDA n’a ici 
« tenu » plus de deux arts 


58 % sont des drogués 


RFA: un dépliant pour tous les foyers 


Les statistiques ont été évidem- 
ment effectuées pour identifier les 
fameuses «populations 2 ris- 
ques » ; 58 % des porteurs sont 
des drogués, 27 % des homo- 
sexuels, 17 % des prisonniers, 6 % 


E N au g me ntati on de 5 ma- 
tions da DM, le budget 
national allemand de lutte 
contra le SIDA a été por té pour 
1987 è 20 millions de DM 
(62 mUGons de francs frança i s). 
Cet effort, qui n* inclut pas 
l'ensambla des recherches 
menées sur le sujet an RFA vient 
épauler Faction des Lânder, qui 
ont chacun, ta maîtrisé de leur 
propre système de santé. Difficile 
evafuor on i aoooncB ce siatisn- 
ques précises et des di f fé re n ces 
d'un Land à r autre, ta contribu- 
tion de cas derniers devrait être è 
peu près éqiêvalente. 


type ont déjà commencé dans les 
Lânder. Plusieurs d'entre eux ont 
développé des programmes 
d'infor ma tion dans las écoles. A 
Berfin-Ouest, ta munidpafité a 
consacré en novembre 
300 000 DM (1 mfl Bon de francs 
français} è une campagne d'affi- 
chage pubSc, d'encarts pubfiô- 
taires dans tas journaux et de 
spots dans les médias audbvi- 
sueta pou- conseiller CutiEsatien 
de préservatifs dans les rapports 
sexuels entre partenaires non 
habituels. Plusieurs autres Lânder 
prévoient eux aussi pour 1987 
des campagnes dans tas médias. 


Environ un tiers des crédits 
fédéraux - 7.5 milfions de DM - 
seront c onsa crés au financement 
de projet s de recherche, notam- 
ment pour raméfiomtion des tes» 
de dépistage. Le reste est prévu 
pou* r information du puMc - 
5,5 mffions, - b dév e loppement 
da ta prévention, des structures 
de conseâ et d'aids aux malades, 
ainsi qu'à l'étude de ta propaga- 
tion da ta matadta. 


Les risques de dévier. 


La gouvernement, qui dès 
1985 avait fait distribuer dans 
tous les foyers une plaquette 
d' i n forma tion, prévoit pour 1987 
une nouvelle campagne visant 
plus particulièramem les jeunes 
(dans les écotae, les dancings, 
etc.) ait le grand ptASc, y compris 
les to uris tes. Des actions de ca 


L'un des points forts de 
l'action fédérale porte également 
sur le développement des struc- 
tures d'accueil et de conseil. 
1,45 million est notamment prévu 
pour P extension d'un système 
d'éducateurs de rue, e x périment é 
dans certains Etats pour entrer en 
contact avec tas groupes tas plus 
exposés (drogués, prostituées, 
homosexuels). En plus du travail 
effectué par leurs propres services 
de santé, tas gouv e rnemen t s des 
Lânder consacrant une partie 
importante de leurs moyens à 
aider toute sorte d* or ga nisations 
d* entraide bénévole jugées mieux 


L’action du gouvernement 
fédéral et des Lânder est res t ée 
jusqu'à présent basée sur le prin- 
cipe du respect le phja scrupuleux 
ponèls de r anonymat. La minis- 
ira fédéral de la santé. M”* Rlta 
SO asm uth (CDU), qui a pour le 
mo ment l'aval du conseê des 
ministres, s'est opposée avec 
b ea uc oup de f e rmeté, ces der- 
nières semaines, aux pressions 
qui ne cessent de croîtra, notam- 
ment dans certains milieux 
conservateurs, pour obfiger tas 
malades i se faire connaître. 
C'est, an particuiar, l'avis du res- 
ponsable de ta lutte contre ta 
SIDA en Bavière, ta secrétaire 
d'Etat bavarois de l'intérieur, 
M. Gauweiler, qui vient de rece- 
voir r appui remarqué du ministre 
fédérai da l'intérieur. M. Friedrich 


tiativas qui pourraient avoir des 
effets désastreux sur ta coh és ion 
d'ensemble de la lutte contre le 
SIDA an RFA. Ce n'est oartaine- 
ment pas la moindre raison qui a 
poussé M™ Sûssmuth à créer un 
Comité constata tif national sur le 
SIDA», mis an place, te jeudi 
18 décembre, à Bonn. 


atteints, S % des hémophiles 
ayant subi de nombreuses transfu- 
sions. Dans 3 % seulement des 
cas, on ne découvre rien d’antre 
que des rapports hétérosexuels 


ks, du Pwti social-chrétien (CSU). 
M* Sûssmuth redouta qu'uw 
telle poétique non seulement ne 
suscite des réactions de rejet de 
ta société, mais aboutisse au 
contraire du résultat recherché, en 
I ncit an t tas malades et tas per- 
sonnes à risque è fuir tas struc- 
tures d'accueil et da conseil labo- 
rieusement mises en place. 


Constitué de repré se ntants des 
Lânder et des profes si ons médi- 
cales, de la recherche et des 
caisses cf assurance-maladie, des 
organisations d'antraide, ce 
comité s'est fixé pour règle une 
c approche rationnelle a de la 
maladie et une s dé ma rc he com- 
préhensive » envers tas malades. 
II a pour tâche de co ns eill er le 
gouvernement fédéral & matière 
da recharcha, da prévention, 
d'information et d'aide aux 
malades, mas aussi sur te plan 
générai de la poétique de santé, 
notamme nt sous ses aspects juri- 


Le ministre " de la santé a 
annoncé un plan de lutte pour 
lequel le gouvernement a ouvert 
P équivalent de près de 250 infl- 
uons de francs de crédits sur un 
on deux ans (ce point est demeuré 
un peu obscur); niais dont la moi- 
tié devrait être débloquée dès le 
premier trimestre 1987. 


La priorité dans le temps est 
d’ouvrir dans chaque légion (ü y 
en a vingt en Italie) un ce ntre de 
dépistage et de thérapie spécialisé 
(plusieurs institutions de ce type 
seront créées dans' les régions à 
risques). Par-delà l’objectif 
et évident, il s’agit pour 
ks autorités sanitaires nationales 
et locales d’avoir en permanence 
parce biais une connaissance pré- 


compta tenu des responsabi- 
lités des Lflndar en matière da 
'santé, le risque n'est pas nul de 
voir tel ou tel d'entre eux pre ndre 
en ce domaine bu d'autres das kû- 


Comme dans tes autres pays 
européens, révolution de ta mala- 
de - en particulier r accrotaea - 
ment du nombre des cas dans les 
groupes de population ju8qu*ia 
considérés comme moins 
menacés, comm e tas femmes et 


La priorité dans la dépense ira 
2 rinfonnation du citoyen, une 
information qui doit parvenir 
« Jusque dans les ultimes •recoins 
du pays», a expliqué M. Donat- 
Cattin, mais; évidemment, en 
priorité dans les «lieux à . ris- 
ques » - hôpitaux, prisons, 
casernes, écoles, etc. La radio- 
télévision d’Etat sera. naturelle- 
ment requise de prêter son 
concours; les médias privés seront 


~ T 
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cation médicale, ta test est pris 
en charge par les caisses mala- 
die. 

Dans un pays décentralisé 
comme la Suisse, les services de 
santé des cantons participent 
également è la prévention. Dès 
octobre 1985. une campagne 
dT Informati o n avait été tancée 
par voie d'affiches pl acard ées 
dans les transports pubfics de 
Zurich, la ville qui compte ta plus 
grande proportion de malades. 
Dans le canton de Vaud, une 
permanence téléphonique a été 
ouverte pour renseigner ta popu- 
lation. 


La réglementation de la vente 
des seringues et des préservatifs 
varie elle aussi suivant tas can- 
tons. Depuis septembre, les 
seringues sont désormais en 
vente Ifore dans les pharmacies 
de Zurich, alors qu'auparavant 
naïf cantons seulement tolé- 
raient la distribution de serin- 
gues aux toxicomanes. Dans 
d'autres, plus restrictifs, 8 fout 
rendre une seringue usée pour en 
obtenir une nouvelle. Les préser- 
vatifs sont vendus partout en 
pharmacie, mais dans las can- 
tons de tradition prot e stante on 
tas trouve également dans las 


Dans l'en se mble du pays, une 
campagne de prévention sans 
précédent a été lancée en mars 


Ssar l'opinion, une brochure de 
16 pages sur le SIDA, son mode 
de transmission, tas risques 
d'infection et les moyens de pré- 
vention a été distribuée gratuite- 
ment, dans tous les foyers. A en 
croira des sondages, cette bro- 
chure e eu im impact exception- 
nel pour un document officiel: 
56 % de ta population da vingt 2 
soixante-neuf ans sa sont 
plongés dans sa lecture, les 
Suisses de langue allemande 
étant toutefois plus assidus que 
ceux d'expression italienne ou 
française. 


également, on s’en doute, solli- 
cités. Ds n’avaient d’ailleurs pas 
attendu le 5 décembre pour s’inté- 
resser de près an problème. Cha- 
que famille devrait recevoir, dam 
des délais non précisés, des 
dépliants rédigés en un langage 
simple, explicitant quelques 
règles de comportement préven- 
tives^ ainsi que Jes conduites 2 
tenir en cas de suspicion ou de 
dépistage positif. Cette c am pagne 
d’information devrait absorber 
30 % du budget annoncé. -Une 
somme équivalente devrait «net 2 
la formation des agents de santé, 
des médecins du service national, 
des infirmières et des aides- 
soignants. La création des centres 
de di a gnos t i c et de soins déjà 
mentionnés se verrait affecter 
20 % du budget, et les 20% res- 
tants seraient attribués aux 


U quarantaine ? 


Un débat assez vif est déjà 
engagé en Italie sur la question de 
risolemeat éventuel des porteurs 
sains. L’esprit public dam ce pays 
est spontanément assez >v*gfî lf à 
une tel le hypothèse, au nom de la 
protection des droits de tout 
homme, ffit-fl séropositif. Le seul 
cas p our lequel le ministre a 
estimé que l'absence de contact 
serait préférable est celui du tout 
jeune enfant : la fréquentation de 
1^ éco le maternelle serait, pour cet 
être aux défenses immunitaires 
problématiques, l’occasion de 
contracter de façon terriblement 
aggravée toutes les maladies 
infantiles. En revanche, ni les ado- 
lescents dans les lycées ni les 
détenus dans les prisons ne 
devraient être isolés - étant 
^tend y qu’une information 
approfondie aurait été fournie 


<p * csl5011 » 

«Œent hée à la protection des 
droits de tout individu : celle de la 
discrétion. Des associations 
dll0 ™exûeb ont déjà demandé 
que le caractère éventuellement 
P 0 ™ «h diagn ostic ne soit en 
an f* ul P®s communiqué c ontr e la 
volonté de la personne atrefr ire - 

i de quoi elles recommander 
raient 2 taurs membres la « grève 
du test». 


: jffi 


■*Ti 


a ÿ 


?. JM* 




Æ 


4> 






É . 


A 

V 


Tl ^ 


‘V 


JV 

tr 


* - *,r. 


% 




tB 







••• Le Monde • Mercredi 14 janvier 1987 13 



; 

DE POINTE 


Et voici 

L A société Cadet lntematio- 
^ en collaboration avec 
la division « Génie des 
transferts et Energétique * de 
1 université de technologie de 
Compïègne (UTC), vient de pro- 
poser un nouveau combustible 
liquide, à base de charbon, pou- 
vant être brûlé à des conditions 
economiques avantageuses dans 
les i nstallatio ns de chauffage col- 
lectif. 

Ce nouveau produit, surnommé 
Ultracarbofluîdo-54 par ses inven- 
teurs (1), se présente sous la 
forme d'une suspension pompa r 
ble, substituable au fuel et com- 
posée à 54 % de micraparticules 
de charbon débarrassé de ses cen- 
dres, à 1 6 % de fuel domestique et 
à 30 % d’eau. 

Jusqu'à ce jour, la filière 
charbon-eau n'avait pas obtenu 
les succès commerciaux 
escomptés par ses promoteurs. T -• 
préparation de ces mélanges 
(70 % charbon, 30 % eau) s’était 
en effet révélée trop coûteuse en 
raison notamment dn prix des ins- 
tallations de dépoussiérage dont il 
fallait équiper les chaufferies. 
Aussi les chercheurs de l'univer- 
sité de technologie de Compïègne 
se sont-ils efforcés de mettre an 
point un système qui permette de 
dépoussiérer le charbon avant 
qu’il ne soit brûlé. 

Le procédé développé par 
Gérard Antomni et Olivier Fran- 
çois, particuliè rem e n t simple, est 
fondé sur les différences de 
nature des grains de charbon et de 
poussière, qui sont hydrophobes 
pour les premiers et hydrophiles 
pour les s eco nd s. « Tout est méca- 
nique, disent-ils, sans aucune opé- 
ration thermique. Simplifie à 
T extrême. Juste un broyeur qui 
transforme le charbon et ses 
poussières en fines particules que 
brassent des agitateurs et quel - 


le charbon liquide 


Des ingénieurs 
et des universitaires 
viennent 

de mettre au point 
un nouveau 
combustible liquide 
à base de charbon 
substituable au fuel 
domestique 


(Compagnie générale de chauffe, 
Cofretb, Siteco, Soccram, etc.), 
qui gèrent des chaudières dont la 
puissance est comprise entre 500 

et 6 500 kilowatts. En trouverout- 
fls ? Peut-être, dans la mesure où 
la thermie produite par l’uhracar- 


bofluide reviendrait & 17 centimes 
(14 centimes de matière pre- 
mière, 3 centimes de traitement) 
contre 24 centimes à la thermie 
fueL 

Aussi ne faut-il pas s’étonner 
que Bayer en Allemagne et Her- 
cules aux Etats-Unis s’intéressent 
à ce procédé, que l’Afrique du 
Sud, le Japon et la Chine regar- 
dent également de près. Cela n’est 
qu'un début pour Cadet Interna- 
tional et l’université de Compïè- 
gne, qui, en cas de succès, envisa- 
gent des applications possibles 
pour les diesels marins et les pays 
en voie de développement, où les 
déchets de bob sont importants, 
et susceptibles de donner lieu à la 
production de charbon de bob uti- 
lisable ensuite dans les ultracar- 
bofluldes. 

JEAN-FRANÇOIS AUGEREAU. 



Demain 


SAGA 1 : le sons-marin des grandes profondeurs 


L A mairie de Marseille, dans 
le souci de promouvoir les 
capacités de ses industriels 
et de montrer que, au miliai du 
marasme économique actuel qui 
frappe le grand port, l’esprit 
d’entreprise n’est pas éteint, a 
organisé une journée sur le thème 
« La réparation navale et l'off- 
shore», à l’occasi on de laquelle 
ont été présentés deux projets en 
cours de réalisation, faisant appel 
à des technologies de pointe et 
mis en œuvre par deux entreprises 

TnafQftlIflîgftE 

Le premier concerne la 
construction du sous-marin 
SAGA (sous-marin d’assistance à 
grande autonomie) , qui sera lancé 
à Marseille courant 1987 et sera 
le plus grand sous-marin civil 
(30 mètres de long sur 7 de 
large). 

Conçu pour intervenir rapide- 
ment en grande profondeur sur 
des chantiers offshore, quel que 
soit l'état de la mer en surface, le 
projet SAGA, qui coûtera 
150 millions de francs, a été 
conjointement développé par la 
COMEX (Compagnie maritime 
d’expertise), fondée à Marseille 
par Henri-Germain Delauze, et 
DFREMER (ex-CNEXO), avec 
le soutien du ministère de l’indus- 
trie et de la recherche. 

■ 

Le submersible est constitué 
par une partie « atmosphérique », 
dans laquelle prennent place six 
membres d'équipage (la facilité 


En 1987 sera lancé 
à Marseille un 
submersible civil 
conçu pour intervenir 
à grande profondeur 
et bénéficiant d f une 
très large autonomie. 


de conduite de l’engin ne mobili- 
sant que deux personnes), et d'un 
caisson mobile dans lequel pren- 
nent place les plongeurs scaphan- 
driers. Ceux-ci résideront dans ce 
compartiment hyperbare, où ils 
respireront un mélange à base 
d’hélium ou d'hydrogène longue- 
ment expérimentés à la COMEX, 
et pourront en sortir à l’aide de 
scaphandres. 

SAGA sera capable de faire 
intervenir ses scaphandriers sur 
des chantiers à 450 mètres de pro- 
fondeur (à 600 mètres dans le 
futur). Le bâtiment a une autono- 
mie lui permettant de parcourir 
en plongée 150 milles nautiques 
(la plupart des lieux de forage 
sous-marins au large de la Nor- 
vège seront accessibles depuis la 
côte), faire intervenir ses plon- 
geurs pendant une semaine et 
revenir à sa base sans avoir refait 
surface. 

En fait, l'autonomie est d’un 
mob avec un équipage complet à 


bord. Cette performance a pu être 
obtenue grâce à la mise au point 
par la société suédoise Stirling de 
moteurs thermiques anaérobies 
utilisant un carburant standard 
mélangé à de l’oxygène pur dans 
une chambre pressurisée et grâce 
au stockage dans des réservoirs à 
très haute pression de -l’oxygène 
sous forme liquide. B est ainsi 
possible de stocker dans SAGA, 
qui jauge 300 tonnes, autant 
d’énergie que dans un sous-marin 
de 2000 tonnes. 

Une étude conduite à parité par 
les promoteurs français et deux 
sociétés canadiennes prévoit l’uti- 
lisation future d’un moteur 
nucléaire, qui pourrait équiper 
SAGA dans les années 90. 

Par ailleurs, cette journée orga- 
nisée par la mairie de Marseille a 
permis de visiter le chantier du 
pétrolier Alba-Marina, de la 
société ELF-ltaliana, que la Com- 
pagnie marseillaise de réparation 
navale, qui s’en est fait une spé- 
cialité, vient de transformer en 
hôtel-unité flottante de stockage 
de pétrole. C’est la cinquième 
transformation qu’opère la CMR 
sur des navires, qui deviennent 
des stockeurs de pétrole brut sur 
le site même du forage marin et 
sont capables de décharger par 
leurs propres moyens leur contenu 
dans des pétroliers classiques ser- 
vant de relais et fonctionnant 
comme des navettes. 


JEAN CONTRUCCL 


Ouverture 
hors frontières 

Cette technique est connue, 
mais les chercheurs de Compïè- 
gne l’ont particuliè remen t bien 
maîtrisée puisqu’ils sont en 
mesure d’offrir à rutîHsatcnr un 
mélange contenan t nvwm de 1 % 
de poussières minérales. Un bre- 
vet sur le procédé de broyage et 
de dépoussiérage, * le plus aiffi- 
dle », disent les deux chercheurs, 
a d’ailleurs été pris en mars 1986, 
et la c onstr u ction d’un pilote de 
dé m o nstr ation capable de pro- 
duire 90 kilogrammes d’uhracar- 
bofluide par heure est en cours à 
l’université de Compïègne. 

Cette affaire a été jugée suffi- 
samment intéressante pour que 
l’Agence française pour la maî- 
trise de l’énergie contribue pour 
1 million de francs au programme 
de recherche (3,6 million* de 
francs) destiné à terminer la mise 
au point industrielle dn procédé et 
à financer une partie des études 
de commercialisation du système. 

Four fat société Cadet Interna- 
tional et Puniversiîé de Compïè- 
gne, qui ont déjà investi chacune 
600 000 francs sur les ultracarbo- 
fluides, de premiers résultats 
devraient être obtenus à partir de 
la fin du mob de février. De quoi 
convaincre les clients éventuels du 
bien-fondé de ces mélanges. 
Seuls, en effet, les brûleurs des 
chaudières auraient à être modi- 
fiés. Aussi les promoteurs de cette 
technique recherchent-ils des par- 
tenaires auprès des grandes com- 
pagnies de chauffage collectif 

( 1 ) Les oltraeuboQnidBs tant 
famille de tttfcbiogo développé* 
Gérard Antceim et Olivier Tras 
de 1*Q Diversité de technologie de 


• ERRATUM. - Dans F article 
tituJé « GDF dans son immeuble- 
30 », para dans fa Monde daté 
janvier 1987. 8 fallait tire «une 
irsonne apporte en moyenne 80 W 
ir sa seule p r é se nce » et non 
IKWh. 


Crash au logiciel 



Onze heures! C’est le temps 
qu'c a fallu à une BX Citroen lan- 
cée à grande allure pour s’écraser 
sur un mur. 

Il s’agit en réalité de onze 
heures de calcul sur un Cray- 
XMP/14, l’un des {dus gros ordi- 
nateurs existant, récemment 
acqub par PSA. La BX était vir- 
tuelle, tout autant que le mur. 
Elle était représentée par un mail- 
lage comportant 8 000 points dont 
l’ordinateur calculait la position 
et la vitesse pendant la durée du 
choc. Le calcul a montré com- 
ment se déforme là BX pendant le 


Ce genre de simulation est 
actuellement un des grands axes 
de développement du calcul scien- 
tifique. D ne remplace pas les 
essais réels, mais ceux-ci verront 
leur rôle se réduire de plus en 
plus. Us ne serviront finalement 
qu'à vérifier les eate»iig_ 

Ceux-ci deviennent progressive- 
ment moins coûteux que des 


Pascal, hase de données scwntifï- 


Q s’agissait d’une étude de fai- 
sabilité, menée en collaboration 
avec la société Engineering inter- 
national, utilisant un logiciel, 
PAM-CRASH, optimisé pour le 
Cray. Onze heures de calcul peu- 
vent paraître un temps fort long, 
mab S aurait fallu une durée 
vingt fois supérieure en utilisant 
les ordinateurs précédemment 
disponibles chez PSA. 


le 

documentation scientifique et 
technique du CNRS (CDST), 



ijannfhui six mîTKnwg de 
référe n ces bibliographiques accessi- 
bles en c on ver sa tionnel et s’enrichit 
de quatre cent cinquante mille réfé- 


Les disciplines scientifiques et 
techniques qujelle couvre sont 



IMMOBILIER 

30 000 affaires Paris-province. Garantie 



no tammen t , 

biologiques et médicales, les 
sciences de la teerc, de l'informa- 
tion, les technologies et les sciences 
appliquées. 

Pascal est diffusé par le serveur 

français Questel (Tâésystèmes) et 
par le serveur européen ESAIRS 
(Agence spatiale européenne), 
essentiellement eu France et en 
Europe. Depuis peu, le CDST et la 
société DiaJog Information Ser- 
vice Inc. aux Etats-Unis ont signé un 
contrat pour implanter cette base de 
données sur le serveur américain 
Oialog. EUe sera accessible en ligne 
il987. 

★ Centre de 


lime et te ch n i que (CDST) 
jè, rm Boyer, Parti 



au CNRS, 
Paris Cedex 20. 
parte* 327 a* 506. 


essais réels et ont surtout l’avan- 
tage de pouvoir être recommencés 
autant qu’on le souhaite, en chan- 
geant à volonté les paramètres, et 
cela dès la conception du véhicule 
— avant même la construction du 
premier prototype, - laquelle 
bénéficiera des informations ainsi 
obtenues. 

M. A. 

Revue 

dépares 

De nombreux parcs de technolo- 
gie ou pépinières d’entrep ri ses ont 
été cr ées , ces dernières années, sur 
le modèle de quelques réalisations 
phares comme Sotia-Antipolb. Pour 
leurs promoteurs. Os constituent à b 
fois des sources d'emploi et des sym- 
boles de modernisme. La réalité 
n’est pas toujours si brillante que 
Ton pouvait 1 esp érer , le fonctionne- 
ment posant quelques problèmes qui 
sont peu visibles dam la phase de 
conception. 

L'Associa ti on de recherche éco- 
nomique en propriété intellectuelle 
et transferts techniques (AREPIT) 
a réalisé une étude comparative de 
plusieurs parcs en France, en 
Grande-Bretagne, en République 
fédérale d’Allemagne. Son objet est 
de faire apparaître comment les 
mêmes difficultés, les mêmes obsta- 
cles — méfiance des industries, coût 
de fonctionnement, choix des res- 
ponsables - se retrouvent à chaque 
fois. Pour les élus locaux qui songent 
à installer une telle structure dan* 
leur région, l'étude propose quelques 
questions simples qu'ils doivent se 
poser avant d’arrêter leur choix. 

* AREPIT, 3, me Lamaadé, 75017 
Paris (I) - 43-87-18-55. 


MmiteSs à bord 


Responsable cTnne agence roche- 
bise de radio maritime «émissions 
réception » , Paul de Plei gne a 
récemment obtenu des PTT qu'un 
navire de pèche, quel qu’il soit, 
soit considéré comme un abonné au 
téléphone. 

Jusqu'ici, entre les PTT et les 
armateurs, il avait toujours été 
question de radio-téléplume, for- 
mule utilisée pour désigner les 
échanges entre les bateaux et b 
terre. S’il est considéré comme un 
abonné au téléphone, un navire n’a 
plus de raison de ne pas disposer 
d’un minitel à bord. L'initiative 
prise à La Rochelle pourrait intéres- 
ser d’autres ports. 

Reste à créer un centre serveur 
« miaMhie », ce qui pourrait être 
fait assez rapidement par liaison 
VHF, et bientôt par liaison bande 
latérale unique (BLU). Les capi- 
taines des navires ou leurs officiers 


radio pourraient ainsi consulter à 
volonté les informations données par 
b centre à tout moment sur b vie 
d’un port, des ports voisins, sur b 
météo, sur l’évolution au jour le jour 
des marchés du poisson, sur les 
coure pr at iqués, etc. 

L’avantage dn minitel pour les 
échanges personnels ou profession- 
nels est que l'imprimante prévue au 
programme de b mini télisati on 
maritime permettrait à chacun de 
passer son message au moment, de 
jour et de nuit, qui lui conviendrait 

A La Rochelle, on estime que le 
mini tel de bord pourrait changer b 
vie des équipages et des armements 
à b pêche et entraîner, à terme, une 
modification des marchés du pois- 
sou, du moins dans les ports les pins 
importants. Le minitel pourrait, en 
effet, servir à obtenir un plus grand 
étalement des arrivages et permet- 
tre ainsi de meilleurs rendements 
des bateaux. 


(PubUcüH 


• Appel des Personnels 

Les personnels de l'Institut français de recherche 
scientifique pour le développement en coopération 
(ORSTOM), chercheurs, ingénieurs, techniciens et 
administratifs, réunis en assemblée générale, expri- 
ment leur inquiétude devant un certain nombre de 
menaces qui se manifestent aujourd’hui. 

ils affirment leur attachement au présent statut 
de l’ORSTOM, à son statut d’EPST (établissement 
public à caractère scientifique et technologique), à 
sa double tutelle recherche et coopération. 

Ils soulignent, en particulier, la nécessité du 
maintien de la tutelle du ministère chargé de la 
recherche et de son exercice effectif. 

Les syndicats CFDT, CGT, FO 
et des personnels de FORS- 
TOM. 


ÉDITIONS DU MUSÉE RODIN t 

CORRESPONDANCE DE RODIN 

Tome 2, 1900- T907, broché, 155 X 240, 78 illustrations, 296 pages, 

prix: 150F. 

INVENTAIRE DES DESSINS 

Tome 2. Inv. D. 1500-2999, 210 X 270, fv original, refié pleine toile 
sous jaquette rhodoïd, 376 pages, 1597 illustrations dont 16 couleurs, 

prix ; 650 F. 

En vente au musée RODIN. 77, rue de Varame (7*), téL : 47-05-01-34 
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1800 collaborateurs, des compétences polyvalentes de haut niveau, un 
environnement technologique sophistiqué permettent à la DrvisionTravaux 
Extérieurs et Services de THOMSÔ N-CSF d'occuper une place de choix dans 
le domaine de l'ingénierie, de la gestion de grands projeta, et lui assurent une 
forte présence à l' international. 

Notre volonté de développement tant auprès des unités du groupe 
qu'auprès des sociétés du secteur public ou privé, nous conduit à renforcer 
nos équipes. A ce titre nous souhaitons intégrer un 


INGENIEUR 

ASSURANCE 

QUALITE 


INGENIEUR DE 
RECHERCHE ET 
DEVELOPPEMENT 


Ingénieur diplômé Grande Ecole, vous justifiez d'une 
expérience professionnelle de 4 à 5 ans dans te domai ne 
des études, votre compétence technique, votre rigueur 
et votre esprit d'analyse ne sont plus à démontrer. 
Aujourd'hui, vous souhaitez mettre à l'épreuve vos 
réelles qualités relationnelles. 

Ce que nous vous proposons : 

Interlocuteurs des ingénieurs des différents secteurs de la 
Division auxquels vous apportez votre conseil, vous 
mettez en place le système "qualité” à la conception, 
dans les domaines suivants : informatique, équipements 
électroniques, approche de l'analyse de la valeur. 

Réf. 91 438/LM 


Ingénieur diplômé Grande Ecole, passionné d'électro- 
nique, vous justifiez d'une expérience de 5 ans minimum 
en laboratoire. 

Aujourd'hui, vous souhaitez exercer dans ce contexte 
des responsabilités élargies. 


Ce que nous vous proposons : 

Dans le cadre d'une activité nouvelle en plane 
expansion, vous conduisez les études qui vous sont 
confiées, de la conception jusqu'à la réalisation des 
prototypes et l'industrialisation. 

La connaissance des techniques numériques à micro- 
processeurs (6800 et 68000) et analogiques hautes 
fréquences est indispensable. Ref.91439/LM 


De réelles perspectives d'évolution seront offertes aux cadres à fort potentiel que nous recherchons. 


Pour un premier contact, merci d'adresser votre dossier de candidature 
en précisant la référence du poste choisi à Mme Dominique BERNARD 
THOMSON-CSF -TEX-34 boulevard Ornano, 93204 SAINT-DENIS 


THOMSON-CSF 



RESPONSABLE DE LA 
LOGISTIQUE/ENTREPOT 

Venez diriger et faire évoluer notre entrepôt 
ce ntra i en Gatinaîs. 

Notre maison-mère est Pun des grands noms mondiaux de l'agro- 
alimentaire. En France, nous employons 050 personnes et réalisons un 

CA voisin de 700 MF. ce qui fait de nous le leader européen. 

Nos 3 usines «sortant» 23000 tonnes de produits variés fsoft I30000m3* 
par an 9 lBO réferences ) quU vous faudra gérer. 

Agé d’au moins 32 ans; de formatkjn supérieure etogistique/tmnsportPm 
vous êtes un homme de te rr ain et vous avez une solide expérience de la | 
gestion cTun entrepôt acquise dans une affaire industrielle, pharmaceu - K 
tique. açfroaBmentaire ou en co re chez un tran s po r teur international ou g 
un transitaire. 

Votre o bj ect if : à partir de t'e xistant, quH vous faut faire tourner, créer 
un entrepôt ce ntra l devant aümenter une dizaine de satellites en y 
intégrant une gestion moderne. Vous dirigez une équipe de 35 personr 
nés. organisez le trafic de ^entrepôt en erttrée-stockage-sortie. t ravaih 
Imz en Saison avec notre service transport. Bien sùr m vous n'avez aucun 
complexe face à /Informatique. 



75002 PARÉS MEMBRE 0£ SYNTEC V 


des contacts internationaux^ " 

Responsable Industrialisation 

(Centrale - AM ~.) 







nil!*»*** 



en Bourgogne 


FHTale à 70096 <fün imp orta nt groupe industriel français, notre activité porte sur l'un des plus beaux marchés de 
demain ; la Mcnxonnectiqua 

UNE DIRECTION INDUSTRIELLE D’ENVERGURE DANS 
UN SECTEUR DE POINTE : LA MICRO-CONNECTIQUE. 

Vous allez industrlajlserune nouvelle Bgne de pi^ults, coo rdo nner des préfets dedéveloppementd'envergureintBniatio- 
nale. Cela vous amène à faire valoir vos compétences dans le domaine de la production, des méthodes, delà recherche et 
développement, liant certaines de vos actions avec le marketing. 

Ingénieur Centrale, Sup Elec. AM, vous êtes, avec vos 6 ans d’expérience industrielle en production ou développement, a 

devenu véritablement un homme de terrain. L'électronique vous passionne, peut être même connaissez-vous le domaine Ü 

de la Mfcnnc>connect»Que. Vous aimez aborder des f on c tions polyvalentes, laissant une large place à la créativité. En outre, £ 

vous avez la carrure pour animer vos équipes et vous êtes un bon gestionnaire pour veüler à fa rentabflrfcé des ^ 

fabrications S 

Co mp renez enfin que c'est vous qui ferez évoluer ce posta par votre talent- L'usine est Implantée en Nm m a nd ie mais la S 

connaissance de l'anglais est impérative com p te tenu de /Impact international de la fonction. ; 

Notre Conseil établira les premiers contacts- Adressez-UH votre dossier de candidature 2 

et votre niveau de rémunération en précisant tp référence QQ9M 




ingénieur industriel 
chez Schweppes en Avignon 

Un chaBenge passionnant pour uni Ingénieur débutant (Institut de de revient vous recom ma nderez des nouvdtes méthodes de frarel ; 

Gestion Industriel Almentate, ou équivalent) à qui nous proposon s vous participerez aux essais machines et études de fefcabftê. 
de participer à ropfimfsatfon de ta rentable de Fout! de production. Votre maîtrise de Fanglafe et un intérêt marqué pour Fago- 
A partir des calculs des coflts de production et des études de prix aimaniaire seront des atouts supplément ai re s pour réussir dans cee 

missions. 

Adresser votre cavfidetm (Jette, CV et prétentions) avec référence JSA 

au Service du Personnel, usine Sdiweppes, 

84470 ChâteauneuMe-Gadaÿie. 



Noussommes b M tfun groupe international eC praCUsonsdes Bens cT&qpkxmento 
PtriA: de haut* fiechnictté aux marques réputées. LeJeune Ingénieur généra- 
«ste ou ménnfclm que nous reche r dxx B . âgé ifau moins 28 ansL a ma première 
expérience tf arénation d'une éqtfpeau sén dlm Santa Méthodes. Intfes&tafeation 
ou Production etjxMfiÿe b QuriRfc respect relationnel et le travail en gnoqpa Attaché 
au Re^xannble'toChnkpjfcldMflera le Sente Industrialisation (prooBM a æmbtage 

et riÿâflft temps et gamme* mécanisation. ouI B s B e^Lanhnera raie éqiëpe de 20 
personnes (Ingérta** cadras et tachrtders) et assurera les rabtiori5 avec les Seniœs 
Assurance ftialtÉ. Achats. Production et Logistique. Les contacts ftéquentsetl® 

dtptaonMtibArÉtrangernéoadtBntuiepmlÜteaamabsnaderteigbtaLecntatat 

retenu ne rencontrara aucun problème d ln t ég r a t ton au seta dîme équipe jeune, 
ouverte, dynamique et soudée. Le poste est situé à protfmft* d'Auxerre. 

oraOH, à qui nous avons confié cette recherche, vous ramerde de U adresser votre 
dosrter de carxfidrtire (le tt re manuscrite. CW*, photo et préten ti on s) sous réf. 701 S07M 


A NAM 



V 1 \ I V I \' 

I homme i'en Irrpn.ur 



Henco Software fait partie des ‘grands’ du monde des SGBD rela- 
tionnels et des L4G. En France. Henco Software SA a te vent en 
poupe non seulement auprès de ses clients français, mais aussi auprès 
de ses partenaires américains : son chiffre d'affaires 86 est supérieur 
de 50 % par rapport à 85 ! 

Nos collaborateurs sont des gagneurs. Notre méthodologie est 
moderne. Notre marketing est clair. Notre équipe est saine. Noire 
ambition est grande. Nos produits INFO, INFO/Micro et Star/l NFO sont 
connus, appréciés et utilisés. 

Notre nouveau Système de Gestion de bases de données et de textes 
réparti pour le monde DEC, OVFO-DB+,va être un des événements 
informatiques de 1987. 

Alors, si vous aimez convaincre, anticiper et écouter 

Si vous avez une âme ‘PME" et désirez être le patron de votre activité 

Si vous avez une expérience réussie de 2 ou 3 ans dans une fonction 

technico-commerciale ou commerciale dans le monde des mini et 

grands systèmes informatiques 

Si vous êtes diplômé(e) de l’enseignement supérieur 

Rejoignez nous en tant que 

INGÉNIEUR COMMERCIALflE) 

basé soit à Paris, soit à Lyon. 

Ecrivez à Philippe Gartin un courrier qui 
lui donne envie de vous recevoir. 

Noubfiez pas photo et prétentions. 

Henco Software SA -Tour Franklin - Cedex 11 - 
92081 Paris-la- Défense. 


I-ENOO 


FAIRE VIVRE NOS NOUVEAUX PRODUITS 

Le Groupe OPEL, leader du marché de la pile (MAZDA. W0NDER). se développe : 
notre Division Appareils s’implante en force sur le marché européen. Nous recherchons un 

Jeune ingénieur mécanicien 

RECHERCHE/DËVELOPPEMENT 


Diplômé A & M ou équivalent. 

Formation complémentaire en conception de 
produits de série et en analyse de la valeur. 
Première expérience souhaitée. 

A la tète de votre équipe, vous saurez concevoir 
des nouveaux produits et aménager les produits 
existants. 

A l'écoute des attentes exprimées par les 
commerciaux et les hommes de production, vous 
saurez trouver et mettre en œuvre des 
technologies réalistes et adaptées (robotique.). 


Les contacts avec Fétranger nécessitent la 
pratique de l'Anglais. 

Ce poste est basé à une heure de Paris-Ouest 
Le développement du Groupe offre de réelles 
opportunités dévolution â des ingénieurs 
passionnés par l'Entreprise. 


Envoyer CV. et 
lettre manuscrite, 
sous référence 2001. 
â notre Conseil : 


MILO Ressources Humaines 3, Av. des Dames. 75017 PARIS. 
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Responsable de marché 


farin stPefe - Spécûütée dans le d oaame de L'alnnentaricn 

redite G6ae d ! Bn “np«?« «*«*1* iamaniaMl, 

aspo nwMe de marché ac qimi i lainmi Placé nos l’amorsé d’un 
““^Wwdivisîan, 2 cumulera l’ensemble des responsabilités marketing, cedun- 

SSm. A^fSÆ!- qae * a PP°« e Ia '«™ e de ldi équipemaraT^Sdon des 
p“£* techniques a négodaiion des contrats. Basé es proche banlieue 
■_. poste s adresse à on cadre îw-lm^^ mniniw nai m àc 28 ans 


ingénieurs en BE de mécanique 

Avec 2.400 coflabonteurs, nous concevons et fabriquons du matériel 
fannviaiie en rèafisant 1,3 miBfard de francs de chfffre d'affaires dont 
P* , :J de 60 % à l'export Nos techniques sont reconnues dans le 
monde entier. 

Pour faire face à notre développement et entre autres, aux 2,5 mariante de 
francs de commandes que nous avons en carnet, nous renforçons 
notre bureau d'études mécaniques à Paris. 

Nos ingénieurs élaborent les devis, conçoivent complè te ment les 
matériels, en suivant la réalisation et les essais et conseillent les services 
• l'entretien. Ils sont les interlocuteurs techniques de nos d lents. Ils parient 
Tanglais et éventuellement d'autres langues. 

Nous cherchon s un jaune ingénieur mécanicien que nous former u ns à 
notre métier et un ingénieur confirmé maîtrisant parfaite ment les 
problèmes de résistance des matériaux, et pourquoi pas, les 
techniques Bées à la conception de bogies. 

Ecrivez à notre consultante, Mfle C. GROUSSARD (ré*. 498 LM). 



ALEXANDRE TIC SA. 

ffll RUE ROYALE - 75008 PARIS 

LYON - GRENOBLE - ULLE - NANTES 


MEMBRE DE SYNTEC 


TàfcowfiJiecAnoN ironie 


diredeur technique 

Noire production augmente, en moyenne!, de 20 % par an. Nous doublons la sur- 
face de nos locaux tous les trois ans. Nous employons 160 personnes. CA 86 : 
68 MF. 0t$edit 87 : 100 NE Eouffl de production est performant. Nous avons des 
idées un savoir-faire, et varions être en avance. 

AqourdTw les paopcetlw de dévotoppement sort têtes qu'êtes apposent m renforcement 
de rèqupe de Directian et ta crââtoo do poste de Directeur Technique. 



atQHdtesofllOOpiisoixiespnxiusartdesapporeasdetéiéaimmunication. 
VtoisêtœmlngiHiBixilittaéomdesconnQissancasenHMraDiqrecnaioslaiaennw^ 

des et en lawfcaftai. Wus ovez envie trévofueL de gagner d'autres chaBwges. Vous êtes 

erthousoste. Vous vous sentHezdonc bien dans notre Sodé té en constante mut otion en 

gérait avec antre et méthode son ÉwoUlaiipefnuMrt&. Salare et intéressement ù 
débattre, beu de traraflilftWyifcneas. 

Fbur recevoir une rtofliKrton déroute sw cette sflualoi, 
wisz ooress» votre C V et une photo 
sous référence 7103 à HUI COHSHi 
36. aKes Jean-Jaurès. 31000 TOULOUSE. 

1SL:EL6SL73SS Mam et ù ÙBrèût. 


£ 

te 





.CONSEIL 



ARMAND 

&THERY 


Nous sommes une société de taille moyenne (C.A. de 635 millions de francs 
en 1986, 800 personnes), filiale du Groupe PRINTEMPS, exploitant 57 
magasins sous les enseignes ARMAND THIERRY et BRUMMELL. 


La mise en place de nouvelles chaînes de traitement ainsi que l’évolution de notre architecture matérielle 
(HP 3000 - IMAGE - FORTRAN - Micros • TPV NIXDORF) nous amènent à rechercher notre 

Directeur des systèmes 
d’informations et de communications 

Rattaché à la Direction Générale, vous mettrez en place notre schéma directeur prévoyant l’évolution 
informatique de nos points de vente, de notre centre de distribution, et de notre système intégré de gestion. 
Interlocuteur privilégié des utilisateurs, vous devrez encadrer une équipe et vous impliquer depuis les phases de 
conception jusqu’à l’intégration des applications. 

Tris au fait des possibilités techniques (télécommunications SGBD, bureautique, micro), vous serez 
responsable des négociations avec les fournisseurs (constructeurs, SSII) et justifierez dé toutes décisions relatives 
aux moyens à mettre en œuvre. 

De formation supérieure (MIAGE, Ecole d’ingénieurs). Vous justifiez d'une expérience significative (minimum 
5 ans) dans la conduite de projets (de préférence dans le secteur de la distribution) sur site comparable. 

Vos qualités d’animateur et de gestionnaire vous per m e ttr ont de vous affirmer rapidement à ce poste dé 
de notre organisation. 

Serge CIQUIE vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MSC/SO/RSI 
à ORDIS - 10, nie Auber - 75009 PARIS. 



O THOMSON-CSF 

DIVISION TELECOMMUNICATIONS 


Nous sommes spécialisés dans l’étude et la fabrication de 
produits et de systèmes de radio-communications destinés 
aux domaines militaires et civils. 


Dans le cadre de notre développement, nous recrutons des 

Ingénieurs informaticiens - Temps réel 

Vous participerez à des développements de logiciels temps réel depuis les spécifications fonctionnelles jusqu’à 
leur intégration, dans un environnement informatique de haut niveau : VAX 750-780 sous UNIX, atelier de 
génie logiciel, SGBD, consoles graphiques, stations de travail VAX— 

Nous recherchons pour ces postes des ingénieurs grandes écoles possédant une première expérience d’environ 
2 ans en développement de systèmes temps réel et ayant les connaissances techniques indispensables (Assembleur, 
Pascal, réseaux) et souhaitant évoluer rapidement vers des postes de chefs de projets. 

Ces postes sont à pourvoir en banlieue nord de PARIS. 

Patrick LECLERC vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MPL/TO/II 
à ORDIS - 10, rue Auber - 75009 PARIS. 



ede 

COMPTOIR DES 


PARIS - Nous sommes une importante institution financière spécialisée dans les secteurs 
immobiliers (2000 personnes) dotée de puissants moyens informatiques (2 x IBM 4381/3, 
1000 terminaux, MVS, Cl CS, DATACOM IDEAL et différents systèmes décentralisé;). 

L’établissement d’un Schéma Directeur concernant la Direction Organisation et 
Informatique nous amène à créer (a fonction de 


Responsable support méthodes 

Rattaché au Responsable des Etudes, vous serez chargé de mettre en place les procédures et les outils propres à 
accroître la productivité des développements informatiques, dans une optique génie logiciel. 

Homme d’expérience (conduite de projets) convaincu de (a nécessité d’introduire dans le développement des 
applications, des méthodes performantes, vous devrez promouvoir, par la qualité de vos relations et votre sens 
pédagogique, une nouvelle approche méthodologique des développements. 

La réussite dans ce poste doit vous permettre à terme d’envisager d’autres responsabilités dans nos structures. 

Olivier BALLU vous remercie de lui adresser votre dossier de candidature sous la référence MOBA/CD/RSM 
à ORDIS - 10, rue Auber - 75009 PARIS. 







MONTREUIL 





CENTAURE 

VISIONIC 


Responsable du 
département mécanique 

LA MECANIQUE AU SERVICE DU FUTUR... 

Nous sommes une jeune PMI (150 personnes, moyenne d’âge : 

30 ans) à la conquête des marchés internationaux dans le domaine 
de la vision artificielle. 

Nous produisons des machines de hautes technolog ies d estinées 
aux comrâles des circuits imprimés associant rELECTRONIOUE, 
PÏJf^SATOÆ L'OPTIQUE ET LA MECANIQUE DE PRECISION. 

Vous êtes un JEUNE INGENIEUR DIPLOME 128-35 ans), passionné 
de mécanique, ayant une expérience dans la direction d’une équipe 
recherche el développement en mécanique appliquée. 

Nous vous proposons d’animer notre DEPARTEMENT MECANI- 
QUE DE PRECISION 12 ingénieurs. 2 techniciens), tf apporter vos 
e t de participer è la conception et au développement de 
«naehines ultra-sophisiiquèes. Vous remplirez votre mission en col- 5 
uboratiofl directe avec le Directeur de la recherche et du dévelop- 
pement. les responsables de produits et les animateurs des dépar- 
tements électronique, informatique et optique. 

Voire rémunération tiendra compte de votre expérience et de vos 
acquis. 

Notre Conseê, Marc NtSOLLE, traitera confidentiellement votre 
dossier de candidature (C.V. et photo), sous la ref. RM/CR 


63. rue de Rfvoii 
75001 PARIS 


Lille • Paris • Nantes « Strasbourg « Lyon • Marseille 



P i éi e n f i dons 75 pays, 

o# 10 compaïuiv m ummanovKiM 

sur tous les marchés 

et 



forts do l’expérience de 26 000 cofaborataun, 


évolutives Intégrant 
pour donner A nos trtflbafeure 


plus de Bberti pour ndeux 


Envoyez lettre manuscrite, CY, photo at pré i ea- 
fioni en prndsanf b référence 401 M à 
Francis CAIRE - Bu» S. A. 

2 5 avenue de la Gronda Armée - 750 1 6 Fort» 


Bull considère la "description de ses Dossiers 
Produits comme un axe de cohérence essentiel pour ses 
activités el ses différents systèmes d'information. Tous 
les secteurs d'activités de l'entreprise sont concernés : 
études, méthodes, production, après-ventes, achats, 
marketing et ventes, planification et contrôle d'adivrtés- 

Nous recherchons fe Futur responsable 
chargé de mettre en œuvre et de faire évoluer les 
méthodes et standards régissant les d on n ée s des* 
cript tves des produits ainsi que les systèmes 
d'information concernés- 

Ce poste implique un grand nombre de contacts 
avec ces différentes organisations, une bonne maîtrise 
de l'architecture des systèmes d'information et des 
produits informatiques. U vous ouvrira de larges possi- 
bles de développement de carrière dans le Groupe. 

Ingénieurs diplômés Grandes Ecoles ou équiva- 
lent, vous faites preuve d'aptitudes à ta synthèse et d'un 
bon sens relationnel. 
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jeune diplômé en maths appliquées, 

venez acquérir 

la maîtrise des techniques financières 

Notre banque (Paris 8ème), dynamique et à taille humaine, met l'accent sui 
nouveaux produits financière et boursiers et mise sur le développement d'outils d a 


? 




; t 






v : t - -t 


Venez participer à la conception et à l'élaboration d’outils de simulation, en collaboration étroite 
avec tes opérateurs 'de marchés. Ainsi, tour donnez-vous tes moyens d’optimiser leurs 
transactions boursières et cfaméfiorer leur rentabilité. 

Ingénieur Grande Ecole, ENSAE, ou titulaire d'un Doctorat d'analyse numérique, vous 
souhaitez acquérir une culture financière prisée sur te marché, tout en mettant en 
œuvre les techniques informatiques les plus pointues. 




Notre consultante, Mite K. CHATJIMIKES, 


à "Carrières de l'Informatique . 


ALEXANDRE TIC S-A. 


ia RUE ROYALE 
LYON - GRENOBLE 


LILLE 


PARIS 

NANTES 






MEMBRE DE SYNTEC 


'■ «PC 
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INGENIEUR SENIOR 

REJOIGNEZ LE DEPARTEMENT CONSEIL ET INGENIERIE 

EN MONEÎIQUE BANCAIRE 

s ET SOYEZ L’UN DES MOTEURS DE SON DEVELOPPEMENT. 

| De formation Grande ^° S5 ^ e ^ ^ ^ ^ ^ 0,15 '^ ex P énence 

2 dans le pilotage cfimportanfa projets rfomanques. -■ de cette 

l évolution. ^ûvfibooenient de Tacfivité monéfique dans le milieu bancara. 

S den " dte '" Merci JcxkBSScrvc<rea3nc5ci*^e^^P!^^^PJ*^^ r ^^^^|^ ( ^^^^ g| 

49 -92067 PARIS 


° Nous vous 


| Vous serez re 
s de nos clients. 







Mobil 


MoN OS Française est l’une des plus importan te s ffflales du 4® a-oupe bxlus- 
triel mondiaL Aujourd'hui, nous poursuivons activement notre développement 
et notre créativité. Dans ce cadre, notre Centre de R e ch er che de NJ). GRA- 
VENCHON (Seine-Maritime), occupe, dans la gnx«)e international, une place 
prépondérante et nécessite im renforcement de ses activités. 

Pour les mener i bien, nous recherchons plusieurs 


i ? 1 ri Zi : ! ! a il; icCn * I Ht] kiü I 


DfpGmfaWtfune Ecole NatkxiateSupérlera 

Péris, Lyon, ÜBe-J avec, a poedbta, une formation BMSPM ou 


!• Tl ■ • i 


• *c a • 


ET 

DEVELOPPEMENT LUBRIFIANTS 


Dans le carte de projets Inter nati onaux de recherc he , 
vous assurerez le dâvetoppement de lubrMants nou- 
veaux. Vûus analyserez rappficatian de ces nouveaux 
produits sur taure ma rché» respectifs : constructeurs 
automobiles. Ind ust ri els , marine, aviation, etc.- 
Un esprit logique, rigotraux et créatif ainsi qu’ixie bonne 
adaptati on au travâa en équipe seront des éléments 
déterminants de votre réussite. 


Vous serez responsable de la condtüe de programmes 
de recherche sur ta définitio n et ^amélioration du raffi- 
nage des huties de base dans un contexte international. 
Votre goût des contacts, votre ouverture d’esprit tarit 
vere la production que vers le mark e ting, voua permet- 
tront de définir des reco mm andations fondamentales 
pour les fabrications de la raffinerie. 




lv : v V- 


IMPLANTEES AU CREUSOT (71) 




NGENIEUR ELECTRONICIEN 

Diplômé d'une grande école d’ingénieurs en électronique, 
vous avez acquis de bonnes connaissances en Analogique 
au cours d’une première expérience. 

Vos fonctions : l’étude et le développement de produits â 
base de microprocesseur et électronique BF. 

(Une expérience en radioélectricité serait très appréciée.) 

r t» 


NGENIEUR ElECTRONICU 

Vos connaissances techniques et votre ouverture d’esprit 
vous permettront de jouer un rôle important au sein d’une 
équipe de marketing, composée également de philosophes 
et sociologues. 





ECHNICŒN 


iSS5®& 


Vous serez chargé de la conception et de la réalisation d’en- 
sembles logiciels (microcontrOleur 80C31). Les compé- 
tences techniques indispensables à la réussite dans ce 
poste seront le fruit d’une expérience de 2 ou 3 ans (assem- 
bleur, si possible pascal ou C). 

Tous ces postes sont à pourvoir immédiatement et exigent 
de travailler de manière responsable et autonome. 

Votre rémunération motivante sera liée â votre personnalité. 
De réelles perspectives d’évolution s’ouvrent pour les can- 
didats de valeur, 

Merd cTadresser lettre manuscrite, C.V. et prétentions, 
sous rét 59147 en précisant le poste choisi, 
â DEB’S, 103, rue Jouffroy, 75017 PARIS, qui transmettra. 




SOrfTVOTREDCmmE 


awaziM 

flécom-A 


un 




it. i - ti . 
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Merd d'adresser votre dossier de candidature (lettre manus- 
crite, CV et photo), en mentionnant la ré f érence du posta 
choisi, à MOBIL OIL FRANÇAISE - Servit» Recrutement - 
Tour Septentrion -82081 PARIS-LA DEFENSE CEDEX 9. 
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filiale d'un des plus puissants groupes français, SRTI 
conçoit et réalise des équipements de haut niveau 
techrralogiqueàdestinationcMIecxj militaire Dans le -. M . 

cadre de son développement, notre département Groupe SODETEG 
'électrolyse* recherche un 

JEUNE INGENIEUR 
ELECTROTECHNIQEN 

Au sdn d'une équipe; vous serez responsable de l'étude et du suivi de réalisation 
d'installations de moyenne puissance. Cette fonction suppose tout autant une 


l* i k»> h rei? 


BiWe^grocédés et développer rinformatisâtion des moyens d'étude (CAO 


INSA) de nombreuses possibilités d'évolution de c 

Merd d'écrire à Ch. SANCHEZ, 

Direction des Affaires Sociales, 

SRTI, 283, rue de la Minière 78530 BUC, 
sOus la réf .2001/LM. 


C 

THOMSON— 


AOTTEZ- 3615 - 


Atft 
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Au carrefour de l’informatique industrielle, des transmissions et de l’automatisation. 

Filiüie iP ALCATEL, nota développons des applications Télécontrôle. Tous domaines : exploitation* supervision, 
sécurité, surveillance i tous réseaux : énergie, communication, audiovisaeL. ; tous pays~ Au ccssr d’an grand groupe 
industriel, la CGE, nom avons fa dynanri&dfaMStnutm légère (210 persoiuits, 70% iFingénienrs et techniciens). 

Nous renforçons notre Direction Technique et recherchons pour notre Service 


ÉTUDE ET DÉVELOP PEMEN T 
LOGICIEL 

RESPONSABLE DES PRODUITS “ÉNERGIE” 

î^géuiw (Sopefec, INSÆ..) vous connaissez les systèmes de idécoo- 
uuite et télésurveillance en madère de inafactkm/trenspoit et dftribo- 
don des énergies. Vous avez déjà développé des systèmes temps réel à 
de microprocesseurs. 

R attac h é an Directeur dn Département Technique* voas les 

systèmes en relation avec le ctient et les départements nnpfiqués. Vons 
P artic *pezè rélabofatkmdesproposîtk)iistechnk|iiesetassiirezled£ve- 
toppemem de vos produits. (léLA) 

RESPONSABLE DE LA GESTION DES 
MOYENS DE DÉVELOPPEMENT LOGICIEL 

Ingénieur, vous avez une expérience des études, des développements 
logiciels et de leur méthodologie, ainsi que d'un centre de calad VAX ou 
ami taire. 

Rattaché au Gief dn service, voes gérez nos moyens de développement 
togjoeJ. assistiez les urilkfttftttn et êtes rcmwi<ahk de Pap pKe a hnn de b 

méthodologie de développements des logxiefa. (i&B) 


CHEF DE PROJET 

Vous avez 6 ans d'expérience en étude et développement logiciel de sys* 
tème temps réel dont 2 ans de conduite de projet ; vous lésassiez dans 
ranination d’une équipe. S vous connaissez le mi croprocesseur 68000, 
r Assembleur 68000, PASCAL ou Cet IBM PC, AT ou XT, vous serez 
responsable de : e b conception, léaSsatian, intégration et documenta* 
don des nouveaux produits, • h rédaction des spécifications, du manuel 
d'exploitation et de maintenance de vos produits, • des engagements pis 
à rétablissement de b proposition. " (rtLC) 

INGÉNIEURS ANALYSTES 

Vous participez à b conception, réalisation, intégration de nouveaux 
logkaefc et prenez en charge l'adaptation de systèmes existants pour des 


ETUDE ET DEVELOPPEMENT 
MATERIEL 

INGÉNIEURS MATERIEL ET LOGICIEL 


Avec loa 2 au d’ejq>érieDBeaaiia^,cod^tf mite «pool de logi- 
ciels système temps réel, vous connaisKZ b microprocesseur 68000, TAs- 
sembfeur 68000, PASCAL ou C (éventuellement IBM PC. AT). 

(« <LD) 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 

De formation BAC + 2, vous avez 4 ans (Texpérience sur logiciel temps 
réel et connaissez le microprocesseur 68000 et l' Assembleur 68000 et 
PASCAL Vous participez à b léaEsatioo, Hatégaiwa et b documenta- 
tion de nonveaux. produits. (réf. E) 


• Avec 2-3 ans d'expérience sur IBM PC, ses réseaux et les logtcieb type 
MSDOS, DBASE, vous avez si possible réalisé des cartes (f extension 
pour IBM PC Vous allez participer à r étude <f équipements nécessitant 
la traisresskm et h ystim (fmfmniadoQs. P y*g nff| 

(nÉf.F) 

• Vous avez qudqnes années (Texpérieoce sur matériel à microproces- 
seur et en programmation uP en temps réd. Vous participez à F étude 
d’équipements destinés à b tâéeonduite de réseaux d’énergie. 

(zéLG) 

ANALYSTES-PROGRAMMEURS 

De formation BAC + 2, vous avez quelques années d’expérience sur 
matériel à microprocesseur et en programmation uP en temps réel. Vous 
participez i f étude d'équipements destinés 4 b téléoonduite de réseaux 
d'énergie. (réf. H) 
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Compagnie Européenne de Télétransmission 


SODETEG B TA.! 


D’ACIIVIIES SPATULES OUTRE-MER 


TECHNICIENS ET 

IEURS 
INFORMATIOENS 
TEMPS REEL 

les concUals posséderont une solide expérience des ktgxaeb Temps 1 
Réd sur mini-ordinateur, MURA, si possible. g 

Mena cf adresser votre dossier de candidature sous rét91 442/lM à 
HAVAS CONTACT - 1, place du Palais Royal - 75001 PARIS 
qui transmettra. 


* iffilK S(|R Sjpémfetes de Rngéniefie des systèmes sophistiqués 

mm ■friSADK aautomatique et d^mormatique industrielles, nous sommes 

^ 005 r ^ eations c * ans ^ (60 % de notre 

PESIW»'"- 

Afin d^ccnforter nos éqttipes - 600 personnes dont 
350 ingénieurs- et de poursuivre notre forte expansion tant 
dans le secteur public que privée nous souhaitons intégrer un 

JEUNES INGENIEURS INFORMATICIENS 

De formation Grande Ecole, vous avez acquis une expérience dans la conduite de processus industriels (SOLAR, VAX) 
et/ou connaissez les systèmes d'exploitation VAX, VMS, UNIX. 

Intégrés à l'équipe' logiciel,* vous] participerez à la réalisation d'un grand projet industriel d'avant-garde à dominants 
TEMPS RBEL dans Fun des domaines suivants : énogie - télécommunications - messagerie - industrie- 

Notre pofitique active de formation continue et la croissance permanente de nos activités, vous permettront d'accroître 
rapidement vos responsabilités. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite, CV, photo) 

en précisant la référence 2/87/LM à b Direction des Affaires Sociales- ^ w 

SODETEG/TAI - Sandrine MANDIN - 283, me de b Minière - M 

BP 11 -78530 BUC. ♦ 

THOMSON 


comeiDg - ^ comdog 


CONSULTANT haut niveau 

Venez prendre une port octrve à Faxponeîon de nofc» Département Organisation. 

Nous sommes une Société de Conseil en Organisation et Informatique qui 
regroupe aujourd'hui 290 cofyaborotours et qui entend maintenir un taux de 
croissance de 60 %. 

- Vous êtes ingénieur grande école et votre expérience vau» a perms d'acqué- 
rir une forte compétence dans Fun ou plusieurs des domaines suivants : 
ORGANISATION ADMINISTRATIVE - MISE EN PLACE DE SYSTEMES 
D'INFORMATION - STRATEGIE INFORMATIQUE - ORGANISATION ET 
CONSEIL INDUSTRIELS - BUREAUTIQUE 

De plus, vous maîtrisez une ou plusieurs méthodes et vous savez être pragmatique. 

Si vous souhaitez intégrer une équipe dynamique, dans loquelte vous pourra 
exprimer foutes vos qualités et prendre à court oe moyen terme la respansan- 

i«. - e.. <> - æ 1 - — 11 ■* *- g - «uie uftiu rWMtc ramw A 


ASK COMPUTER SYSTEMS : le système de gestion MANMAN 

toeber monde] de ta G PAO sur DEC et HP. aveo son système Intégré de gestion MANMAN (IB produits, plus de 1 000 Installations mondiales, 
plus de 10O en Europe. 80 MMkms de dollars de G.A.), recherche dans le cadre de la création et de r extension de sa male française. 


IEURS CONSULT 


Réf. S.C 611 


ayant une féetie expérience d’expertise et de mise en place de système» dé GPAQ. 


INGENIEU 


SUPPORT TECHNICO-COMMERCIAL 


Réf. S.T 611 


ayant une expérience concrète de rimptantetion de systèmes informatiques et d'applications dans le domaine Industriel et de la gestion. 


INGENIEURS D’AFFAIRES 


Wf.S A 611 


Eté du développement d'un dornome d'odmMs taie vtna 
créer, alors, envoyer vos CV et prétentions sous référence 
Madame GUENET, COMELOG, Département Organisatii 
105, rue du Faubourg Saint-Honoré - 75008 PAKS. 

conidog ^ 


i 


ayant Texpérience de la vente d’appHcattons dé en maina au de services en milieu industriel sur moyens et gros systèmes (type DEC - HP - ISM). 

L’ensemble de ces postes s'adresse é des Ingénieurs parlant anglais, désireux de relever un challenge de qualité, an rejoignant une équipe de 
très bon niveau, us seront basés A Paris Sud mais une grande mobilité sera nécessaire. 

Adresser C.V. détafflô, sous référence choisie, en précisant votre salaire actuel, à : CGS CARRIERES 



m 

Jfs irK-.lir^'. d-j irjtt 

LU 


LE 1** GROUPE FRANÇAIS D'ASSURANCES MUTUELLES 

recherche pour son SIEGE (lh30 de PARIS). 


UN JEUNE DIPLOME DE FORMATION SCIENTIFIQUE 

(actuariat ingénieur. P" cycle en mathématiquesJ 

u maftrtsc Men ranoiais, a aéià'pradqué nnfonnatique Capl, taONurs. bases ûe données J et se 
sent à raise avec ces outils mstftévntfques tels oua ; soüsOows, analyse numérique, analyse de 

SK^^Stés^ce communication devront lui permettre, après une formation technique 
-réassurance" de se révéler un trrteriocütaur efficace pour : 

. nnrttefper à 'la définition d’une poBdque de souscription, 

• mettre â la tflsposltion du département "réassurance” des outils scientmques de sousa^don et 
de gestion. 

Mard d'envoyer un cv détafüà et vos prétendons en précisant la référence dc/cbi à : 
OCUGNET - GROUPE DES MUTUELLES DU MAHS - 19/21, TUe Ctnnzy 72050 LE MANS CEDEX 


Dans le carte dim important projet {informatisation tnterminbtériet, 
te Minôtèr* de /Economie^ des Fkiances et de la P riv a ti sat ion, ncherche 

UN CHEF DE PROJET 

Mission: en rotation directe avec les Ministères pilotes et les SSII Intervenantes, Il sera chargé de 
ranimation, de te coordination et de te planification ainsi que du sutyl rigoureux (Tune grande partie du 
projet D'Importante moyens seront mie à sa disposition, notamment un atelier de génie togkâel pour 
te réalisation du projet et de ta documentation technique. 

Prof: tee candidats que nous souhaitons rencontrer, de formation supérieure (Bae 4- 4 minimum), 
ont acquis une solide pratique technique en informatique de gestion (S 6 7 ara), dans un environnement 
RU LL (DPS T. IDS U, TDS), et ont une première expérience réusafe de te conduite de projet et de 
ranpRdroment dos hommes. 

La connaissance de ta méthode MERISE ainsi que des grands principes de la eomptabflfté publique 
serait des plus. 

Des qualités d'organisation, de rigueur, une ouverture au dialogue et une personnalité bien affirmée 
sont indispensables pour réussir dans cette mission. 


Menti d’adresser (lettre manuscrite, 
C.V., photo et prétentions), 
sous réf. SB. MF2 M. 


4 notre Conseil Stegünde Bach, 
Centi Profite, 128, rue de tiennes 
75006 Paris. 


ConseH en Recrutement Informatique 
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1800 collaborateur des compétences polyvalentes de haut niveau, 
10 Fl un environnement technologique sophistiqué permettent à la 

HRÎDiW 1 " " ■ ■ — enl~c Division Travaux Extérieurs et Services doccuper u ne place de choix 

.aff JtlWlf]? JHA'lBv dans le domaine de l'ingénierie, de la gestion de grands projets, 

■IMJIÿjpiH Wll ^ | u j assurent une forte présence à hntemationaL 

_ ÆÊt mffC Notre volonté de développement tant auprès des unités du groupe 

||C gn T I THOMSON-CSF qu'au près des sociétés du secteur public ou privé, 

nous conduit à renforcer nos équipes. A ce titre, nous souhaitons 
intégrer un 

INGENIEUR COMMERCIAL (expérimenté) 

En liaison avec le responsable du secteur d'activité, vous êtes chargé du suivi de la clientèle existante, administrations 
e$ organismes d'état, répartie sur toute la France ainsi que de la pénétration de nouveaux marchés : 

. vous définissez les solutions adaptées * vous établissez les propositions, 

aux besoins des clients, - vous menez les négociations. 

Ingénieur électronicien, vous justifiez d'une première expérience réussie (3 ans minimum) de la vente de systèmes 
électroniques et de services auprès d'organismes d'état 

Homme de contact ayant te sens de la négociation et du service-clients, vous êtes rigoureux, autonome, et disponible 
pour de fréquents déplacements (environ 50 % de votre emploi du temps). 

La connaissance de l'Anglais et de l'Allemand est un atout supplémentaire. 

Pour un premia - contact merci d'adresser votre dossier de candidature 

sous la référence 91 443/LM à Mme Dominique BERNARD - THOMSON-CSF . w 

TEX - 34 boulevard Ornano - 93204 SAINT-DENIS. fj nimisnN-Cfii 


te THOMSON-CSF 


l’informatique rédactionnelle: optez pour cette voie nouvelle et prometteuse 

directeur informatique MF 

d’un grand journal national indépendant. Notre volonté d’en moderniser les outils, pour accroître nos performances, est 
forte. Notre société de 350 personnes est une des toutes premières entreprises de presse française qui se dotent des 


forte. Notre société de 350 personnes est une des toutes premières entreprises de presse française qui se dotent des 
moyens nécessaires pour y parvenir. Rattaché à la Direction Générale, vous assurez la nuütrise technique, financière et 
sociale de l’informatique rédactionnelle que vous mettez en place et développez. Le système, auquel vous vous formez, 
est composé de deux mini-ordinateurs spécialisés auxquels sont reliés de nombreux terminaux. Les logiciels sont ceux 
dont le constructeur dispose ou que vous faites réaliser par lui. Votre équipe de deux personnes effectue les tâches de m 
maintenance, vous permettant ainsi de consacrer une large part de votre activité au dialogue avec les utilisateurs, un des 5 
éléme nt s -defs de votre réussite. b 

Vous ê tes âgé de 30 ans minimum et, de préférence, titulaire d’un diplôme d’ingénieur grande Ecole. Vous ne connaissez z 
peut-être pas l’Informatique rédactionnelle mais vous avez, au cours d’au moins dnq ans d’expérience ai Informatique 
documentaire ou de gestion, dirigé des projets dans un environnement de télétralterhent, en relation avec des r^\\ 
utilisateurs multiples. 

Nous vous remercions d’écrire, sous référence M /226.01 , à notre conseil, Hélène REFREGIER, ^ ^ 

qui étudiera votre candidature à titre confidentiel. 

SERTI SELECTION 66 , rue de Ponthieu 75008 PARIS. 
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CAP GEMINI SOGETI 


premier groupe «nopécn de semlces informatiques 

Informatique Industrielle 

Vous participez à des développements de loÿàd. 

Vous connaissez au moins l'un de ces domaines : 

Micro-processeurs — Systèmes temps réel 

Contrôle de processus 
Automatismes — Réseaux 

aujourtfhii vous Nouiez 


di ver si fier et valoriser votre expérience. 


Alors CAP SOGETI INDUSTRIE vous intéresse. 

Brodeur de la'Dtvision Informatique Industrielle Alexandre Leyy attend votre 
dossier de cancfidsture 92, bd du Montparnasse; 75682 Paris Cedex 14 

ou votre appel T ô. : 4350.1351. 



CAP SOGETI INDUSTRIE 



L’envergure 

d’un manager pour que 
les grands comptes s’envolent 

u 

NCR FRANCE, 4 tm constructeur mondial d'informatique propose la gamme la 
plus large du mâché du mini au gros système. 

AujourdPhui NCR affirme sa volonté de mettra le fruit de ses innovations au 
service des Grands Comptes. 

Assurer l'encadrement d'une équipe dlngénieura commerciaux, organiser la 
pénétration du marché et développer faclMté Grands Comptes sont les princi- 
pales responsabilités du professionnel de la fonction qui saura rapidement 
atlemcte des objectifs significatifs. 

Manager, leader, homme de communication, vous avez une formation supé- 
rietrô et bien sûr une expérience commerciale Grands Canotes de plusieurs 
années. Une borne connaissance de l'anglais est indispensable, 
le poste est basé Tou Neptune à Rais-La Défense. 

Adressez votre dossier de candidature avec CV, photo et prétentions sous 
réference 3252 à Rancis ETIENNE, Service Recrutement, NCR, 'four Neptune, 

20 place de Seine. Cedex 20, 92066 Parts-La Défense. 


■ 

Un ingénieur des ventes qui gagne ! 

, P ■ . , . • 

Une société, en Rhône- Alpes, spécialisée dans Taoxomatisatïon flexible- d r assemblage r vous 
propose de rejoindre son équipe d’ingénieurs des ventes. Voos êtes plus qu’une courroie de trans- 
mission entre lès besoins des clients et noue Société : lien dîreciaaprès de nos interiocutems, diri- 
geants et hommes de production, vous savez, en amont, évaluer le niveau de fusabilité technique 

^ •% M _ . « * 


De formation ingénieur, vous avez réalisé un bon compromis entre votre qualification technique 
et votre goût marqué pour ia vente de systèmes industriels notamment El ça marche bien, depuis 
an moins 4 ans ! Votre ténacité et votre boa sens, à Due démarche organisée, vous dame- 

ront chez noos autonomie et responsabilités. 

A vous de nous rejoindre pour marquer de nouveaux points ! Merci d’écrire aux consultants de 
Sirca Rhône-Alpes Le Britannia C, 20 boulevard Eugène Dentelle, 69432 LYON CEDEX 03, 
sons référence 025 432 M, et dé joindre votre CV, une photographie et d'indiquer votre 
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Membre de Syntec 



INGENIEUR 


CONTROLE 


O, TELECOM ou PERI-INFORMAT1QUE 



Votre rôle: 




étapes de b fub fioalion cfiqu ip tnwn te cowylexasysano crfacfude, 

• covMfer li bon respod des procédures «t proposer tour améGorotiûn à rosairenrequdM^ 


A vos gidMtiadiniqijas doivent s'ajouter de réelles q ua ft és animateur et d'orpcwscfaur. 

Llfiterér de nos tedioiqwM, co mme r importoni effort eirtr^aris de modembaHon de l*omi| dep > w^..»^ |nr| r_. 
rgs tTii ninAIri et entrepran uiL 

Lieu de travail : Paris ou prodie bonfieue BT. ... 


vous permaBrn 


faril de production répondre* 


AiéeeaeK-nou» votre doarier de oondMahMtkH-. 

. photo) sous ni! IC à SECRE - Braeliandufai!m!i BaMo *t OT + 
STrie du Foubaon SamMfcefin 75D10 w8T* 
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i qui gagne 
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®»ODücnON 


INTERDITE 


C/ief de Service 
Maintenance - Travaux neufs 
un profil de Manager 


No^sonvnes une usine de i QOpenonr^spèagfeée dais b fabrication de pra» 

T w .P lMri î wr " rtll l’»M mondtalement connue. Ella esc (firteâe par une 
peüttequpe de cadres ois dynamiques, qui se sont fixés des objectifs ambitieux 
et procèdent actuellement au démarrage <fun important programme dTmesdsse- 
■nems sur trois ans. 


\T_- , '"oaernwoon. nous reaserenons un mgenteui 

wamiqua modernes de maintenance, capable de dbfoer un bureau i 
vaux n^qJanfcner une équipe cfunednquamaine de pewonnes.il 


^ 3nS ** ® on acthêté, il aura coûte latitude pour développer des contacts 

avec b maison mère européenne, ce qui rend œ poste très attractif pour un irçè- 

™* ur J ? e 32 ares minimum, ayant acqûs une solide expérience dans te domaine. 
Une dgponibiftté rapide serait un atout. Nous sommes ï nsaBés dans une vflie uni- 
verehaire agréable proche de Paris. 

Ecrivez à notre Conse il 

Maryse PERCHE vous remerde de hri envoyer votre le ttre 
manuscrite + CVec photo sots référence 3191 M à CO RT, 
65 Avenue Kléber. 75116 PARIS. 

I 

MEMBRE DE SYNTSC Paria-UBe-LroH-Stntbotao 



CES 


Tl 


Consefl en systèmes cfînfor ma t îo n des 


Nous sommes une équipe spécialisée 
dans le consefl en informatique. 

Nous aimons relever les défis, 
nous aimons le travafl bien fait, 
nous préparons les administrations de demain. 


INGÉNIEURS GRANDES ÉCOLES 
option informatique 

• ayant une première expérience (2 à 4 ans) 

* • ou ayant 5 à 7 ans d’expérience en * 
consefl informatique ou organisation. 

Si vous êtes motivés, il y a une plaça pour vous parmi nous. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, C.V.. photo) au Cesia, 
Direction des Ressources Humâmes, 80 B, rue Lecourbe, 75015 Paris. 


Cesia, la passion d’entreprendre, 
la certitude de gagner ensemble. 


SÜ 
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EN PREMIERE LIGNE 

La Course en tête, PROCTER & GAMBLE, c'est cela depuis toujours : une équipe unie parla 
volonté de conquête, te goût du challenge. 

Dans une tefle compétition, rien ne peut être laissé au hasard. B faut savoir mettre de son 
côté tous tes Stouts de la réussite. Un atout maître : VOUS ! 


JEUNES OU FUTURSfES) DI PL OMESfEES) DES MEILLEURES 
ECOLES, ABORDEZ VOTRE CARRIERE EN PREMIERE LIGNE, EN 

INTEGRANT NOTRE DEPARTEMENT INFORMATIQUE 

¥ 

Nos produits, nos équipes, nos outils vous supporteront 

Une formation permanen te et personnalisée, un environnement humain de qualité et une 
promotion exclusivement interne basée sir vos actions; vos résultés, votre potentiel, vous 
stimuleront. 

De formation saentique ou grande école dB gestio n, vou9 travaillerez sur des projets 
passionnants. En tant quTNGENIEUR ANALYSTE DE GESTION pour analyser, concevoir, 
mettre en place, gérer les systèmes de gestion et d’aide à la décision et leurs bases de 
données interactives. En tant qu’INGENIEUR DEVELOPPEMENT TECHNIQUE vous aurez à 
développer, implanter et gérer les togkâeis systèmes et applicatifs, nos configurations, les 




•/*■■■&> ■’#/ 
A . # 


’OsV 


Environnement IBM 4381/HP 3000, réseau, 
de 4" génération, info-centre^. 

Saisissez votre chance- ECRIVEZ-NOUS ! 


A la recherche d’un premier emploi, 

nous attendons votre candidature 

(lettre et C.V.) PROCTER & GAMBLE FRANCE, 

sous ref. 1 M I 

Service Recrutement Cadres 
96, avenue Charles-de-Gaulle 
92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 
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I m m nrl | fCATHUkf 1800 collaborateurs, des compétences polyvalentes de haut niveau, 

nUmmmmL M* m W «W M un environnement technologique sophistiqué permettent à la 

iwve» MAC DDADTC Division Travaux Extérieurs et Services d’occuper une place de choix 

nOBmHff De nU) rHw» 1 » dans fe domaine de l'ingénierie, de la gestion de grands projets, 

| EWHnf et lui assurent une forte présence à l'international. 

Notre volonté de développement tant auprès des unités du groupe 
THOMSON-CSF qu'au près des sociétés au secteur public ou privé, 
nous conduit à renforcer nos équipes. A ce titre, nous souhaitons 
intégrer un 

INGENIEUR D'APPLICATION 

SlqïipwnenS^ertroniquS ^ USfifieZ dune ex P érience de 3 ans minimum en matière de conception et réalisation 

Aujourd'hui, vous souhaitez exercer des responsabilités élargies et évoluer à terme vers la conduite de grands projets. 
Ce que nous vous proposons : ^ 

SafÇquiw^SnïconfiéS. ^ msén,eur d ‘ affaires ' vous assurez la responsabilité technique de la réalisation des 

U martnse des techniques numériques à microprocesseurs (6800 et 68000) est indispensable. La connaissance des 
techniques analogiques hautes fréquences est vivement souhaitée Des 

Pour un premier contact merci d'adresser votre dossier de candidature 
sous la référence 91440/LM à Mme Dominique BERNARD - 

THOMSON-CStf TEX - 34 boulevard Ornano, 93204 SAJNT-DENIS. é k mm a gm mm &f\m* mab 


O THOMSON-CSF 
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I S^OTuSlON TEUMAHQUE 


mettre» «» œuvre 

suivi des nodents. offert 6 nos cfents- 


OHjvrt Torgpràscâkm àes processus oe 

j_Un»*Aéàiservîœolfert6rios«£ents- 


de j«tve3lance, prendra en charge le 
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TRftHSPOTEl 


REUSSIR NOTRE IMPLANTATION FRANÇAISE : 
CHALLENGE POUR UN JEUNE INGENIEUR 

Mot» avons conçu en Franco. 

Nou. Jouon» I» •uroptonnn. noire bilorlMtfçlyi. 


-nssssft— — asssjgCZll.— -- 

“.^MS£S5ar‘~ , ““ 

^ t ffenjt-ftflH m lut adrassant tattro fntnuDCfltft CV 
MWI Ml W. 


9. rue Alfred de Vigny. 75008 Péris. 


5DRC 


krae Filiale de Structural Dynamics Research Corporation, leader mond ia l 
GA3S International des systèmes d’ingénierie Mécanique Assistée par Ordinateur recherche 

2 INGENIEURS D r APPUCAHONS LOGICIELS 

- conception voUimkpie, dessin - analyse modale expérimentale 

Vous avez une solide formation d’ingénieur, éventuellement complétée d’une expérience profession- 
nelle dans l’IAO. ou la CAO. et vous avez une bonne maîtrise de ('anglais. 

Vous voulez travailler sur des produits de haute technologie, dans un environnement international. 

Nous vous offrons de plus une rémunération motivante et la perspective de développement de carrière 
tant en France qu'à l'Etranger. 

Envoyer de toute urgence votre C.V. à SDRC-CAE International 
31, boulevard des Bouvets - 92000 NANTERRE 


"Si vous êtes un passionné 

de la micro..." 

„ deformation ganck école dlpginajr^ p n i tosknid de la nec uie prm^ apé rie ne eon^ 
vous rtjpMtz iqpdoMnr ft*r de nos égupes d* 




vT 


"Tiï 


confirmés 


Kxs ptionserE; concevrez et vendrez nos JoAdons en tenue de togidcb, de /nrttfd} dr anseS 
etdebmation. Vbus serez bien sûr consternent soutenu dans vos xtions par nos soldes étapes 


Ce q<e nous H K faodnre en vous ? Une sferiure amnatâte ozxpdomete; une passion pot la 
wkjo, un pouvot de sÉCbûWfl et de comiction certain qui vous permettront ± néyxxr au ptus 
heutn noM 

Nous nus rappelons que nous sommes rm dm proakn Osù&uteas tançais de akm et que nota 
progression est constante depuis notre aéaiion i y a W ans : + 50 % per an 
tous ftvez coffré *ec nous votre mss&e est essuie. 



8 Aiessez Cf, lettre menusatte et prétentions 

(en précisent ta référence dnlsiej, à 
Medane Gûuffio; CMS, TA de OwrtEbœwÇ BP JR 
9M2 les USs Cedex. 
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reproduction interdite 




UKRBBItC 


la direction 
des constructions 
et armes navales de 
CHERBOURG 



ÉTABLISSEMENT INDUSTRIEL DE L’ÉTAT (5000 perso PB ES) 

recherche 

POUR SON SERVICE ORGANISATION, MÉTHODES, INFORMATIQUE : 

UN INGÉNIEUR 
ANALYSTE DE GESTION 

1. FONCTIONS : Cet ingénieur sera responsable : 

de la mise en œuvre et de r adaptation aux problèmes des utffisateurs, d'un logiciel de 
recherche documentaire : 

du suivi de Finformatisation du Service Approvisionnements et Marchés. 

2. PROHL: Informaticien de gestion (une formation MAGE, Maîtrise Informatique Appli- 
quée à la Gestion des Entreprises serait appréciéeî. 

Une expérience de Responsable cTAppftcation Informatique ou de Chef de Projet est 
souhaitée. Rëf. LM 3. 

POUR SON SERVICE BUREAU D’ÉTUDES, GROUPE MATÉRIEL 

UN INGÉNIEUR SUR CONTRAT 

1. FONCTIONS: Le Bureau ifÉtudes, groupe materiel, définit et fait réaliser les matériels 
des sous-marins de la Marine Nationale. L’ingénieur recherché sera responsable des étu- 
des auxiliaires tournants et, en menant le dialogue avec les spécialistes de la motorisation, 
il s’assurera du respect des objectifs de bruits et vibrations. 

2. PROFIL : 35 ans environ. Formation : Ecole d’ingénieurs, option électromécanique. 
Pratique : Suffisante pou 1 être capable d'intégrer tous les problèmes posés par les pom- 
pes, compresseurs, etc. RéL LM 4. 

II est proposé pour ces postes une rémunération mensueife nette de 10 000 F pouvant être 
majorée en fonction (tes diplômes détenus et de l'expérience acquise. 8 

Ecrire en adressant curricuhim-vitae à : 

DIRECTION DES CONSTRUCTIONS ET ABIMES RURALES 

Chef de Section PERSONNE - BP n° 10 - 50115 CHERBOURG NAVAL 


z 

3 


Nous sommes une SSII en très forte expan- 
sion (150 ingénieurs en 1 986, plus de 200 
en 1987) intervenant notamment dans les 
domaines suivants : 

- ESPACE, AERONAUTIQUE 

- SYSTEMES TEMPS RF FL. 

- INGENIERIE MEDICALE. 

- TELECOM, RESEAUX. 

- PRODUCTIQUE, ROBOTIQUE. 

- TRAITEMENT CPIMAGES. 

- GRANDS SY8TEMES. 

Pour les Entreprises NATIONALES et 
INTERNATIONALES des secteurs de 
HAUTE TECHNOLOGIE. 


Nous recherchons : 

Ingénieurs 


Souhaitant s'orienter vers l'Informatique 


Ingénieurs 

^ are 


Evolution de carrière très rapide aux 
candidats de valeur. 


Ecrire à Gisèle HASS, sous référence MFG 01, ou rappeler au 47.57.02.50. 


h A/T. //. 


CHEF DE PROJET MO 


Mwci «r«nv. cmdkL, •/réf. 
629S-M à LOA. 3, nu <THw 
tavUta. TBpljO Paria, qui tr. 



SOCIETE 
DES CIMENTS 
FRANÇAIS 


Le Groupe des CF, CA de 5.4 ml- 
liards de F, effectif 6.400 pers., il 
cimenteries, recherche pour la 
Drection de la recherche et du déve- 
loppement 

un jeune “ Ingénieur qualité ” 

ingénieur ou universitaire spécialité “ génie chimique ’ 

POUR GERER LA “ QUALITE " D'UNE USINE 
DE FAÇON DECENTRALISEE. 

Dans te c«ÿe d'objectifs définis par le responsable de la “mission qualité “Groupe. B 
devra sous la responsabilité du Directeur d'usine : assumer une démarche globale 
qualité qui intègre : la qualité dans toutes tes étapes de la' fabrication, le bon 
fonctionnement du laboratoire : personnel, matériel et méthodes, le suivi des robots 
decontrôle, la fixation de points de consigne (essais), et la qualité de r ensemble des 
services rendus au citent et Rés aux produits - participer aux études de béton 
régionales en liaison avec le département technico-commercial - sensibiliser, 
motiver, former le personnel de l’usine aux problèmes de qualité - Ce poste nécessite 
une expérience de 2 ans minimum dans la fonction ou une expérience industrteBe de 
4 à 5 ans en production - Connaissances com p lémentaires : béton, organisation de 
systèmes de contrôle de la qualité, appréciées - Anglais indtepensabte/aBemand 
apprécié - Formation complémentaire assurée. Lieu de travafl habituel en France : 
en usine où le logement est assuré. 

Merci cf adresser votre lettre manuscrite, CV et préten- 
tions sous la référance 73845/M. à 
Madame CLERE, Sèlé-CEGOS, Tour Chenonceaux, 
92516 BOULOGNE CEDEX. 




Nous sommes une jeune société née de la fusion de deux grands 
groupes Internationaux. Notre dynamisme naja posi t io n ne dffi parmi 
tes leaders de notre spécialité ■. les automatismes industriels. 

Nous re ch erch on s i , 

Un ingénieur 
logiciel «système» 

Intégré & Téqtépe p rojets cTun de nos groupes «LOGICIEL» (11 per sonn es), vous réfléchirez fl 
la migration de notre appflcaflOQ (toÿôe i de programmation d'automates) d’un environ- 
nement IBKLPC/MSD05 vers, un nouveau sy stème (UNIX, VMS- J. 

Informaticien, d p l fln é d'une grande école (ENSEEtHT. EN5IMAG._} ou uniuusttaZze de Dés _ 
haut nhigan, wis possédez une bonne conn aissa nce des systèmes degploftarioo (écriture, 
construction d'éléments i schédufteur. séquenseur— ) et avez Phafaitude du travafl sur 
mtoDonfinateur ou s tation de travail type SUN, APOLLO, MOO-WL 
Une première expérience se r ai t un atout incontestable. 

Mobile, disponible. vous êtes créatif, ent re pre n ant motte par un travail concerté en équipe. 
Noies tous étirons de xéefles p ersp e c tives 

cf évolution au sein «Tune structure souple, jeune f ^ INF0RAMA 


et en pleine expansion. 

Merci cféaire avec pré tentio ns et photo fl notre 
Conseil Informa Cautères* sous ré£ : M/SG. 
24, rue de Metz. 31000 TOULOUSE. 


F 



coMMes 

& ificfarf/yir /tal fafcmmrA 


LY O N - LHJLE-MARSEULLE-PAK1S -PAL -TOI LOI SE 



ENTREPRISE D’ELECTRICITE 
EIDE TRAVAUX PUBLICS 

180 posâmes - 70 Millions de CA ûr f w ima inr {g (Tâcctlklté 

wdustndk et coroair^ cTadducdoD cT i sait (fsnàûsseQKor 

jçcàadw cT 
« 

Responsable Régional <»*? 

pour les régions: NORMANDIE - BRETAGNE 

de formation in génieur en éLeatiàté, 8 dévia avoir une expérience réussie de 
ph tsi a ns armées dans une fonction équivalente de responsable de secteur ou 
d’agetKe&misskx, à dontinardÊcominariâk, comporterai responsabilité da 
choix et des moyens dans ks domaines de h technique, de h gestion et des 
hommes ee devra permettre k développement eck tfiveaékatibd des activités 
de fcnzreprëe dans ks mardi és taœtioands et plus pancubèreaut en 
âeandeé hdustàdk. le potentiel etksspdtudœ aumanàgeasatducanrkkr 
'détnmnxnoocooae choix 

Adresser CVdétsnBé, préventions sous N* 9691 i 
PARFRANŒ ANNONCES- 4 nie Robert Btiame 
75008 BARS qui transmettra 





gjy Telemecanique 


les solutions de progrès 


Grand prix de l'innovation 1984 

14.000 personnes - CA consolidé: 6 milliards F 

LEADER EUROPÉEN DES CONSTITUANTS 
POUR AUTOMATISMES INDUSTRIELS 
recruta pour te développement de produits électroniques i 
technologie multqjte (VARfATEURS DE VITESSE et associés} 

au sein de sa 

DIRECTION MÉTHODES INDUSTRIALISATION 

A RUEIL-MALMAJSON (Gare) 


Ingénieur 

INDUSTRIALISATION 


Double fonction • INDUSTRIALISATION DE LASSEMBLA8E 
DES PRODUITS ÉLECTRONIQUES (Etudes de feisabiGtA 
choix et eppra des moyens, mise en place du p *«»« »t) 
• CONNECTIQUE: rôle identique. 

INGÉNIEUR ÉLECTROMÉCANICIEN 

30 ns environ. ENSAM ou équivalent. INDISPENSA- 
BLE: V EXPÉRIENCE (2-3 ans) EN MÉTHODE OU FA 
L BRICARON DE PRODUfTS ÉLECTRONIQUES 






Ingénieur 

TEST ELECTRONIQUE 


et 


DE TEST • Inter fa ce avec ks Laboratoires de conception. I 
s'assurera de ta TESTABILITÉ DES CARTES et définira tee stra- 
tégies de test. 


* 30 ans environ. INDISPENSABLE: f EXPÉRIENCE 
(2-3 ans) DES TECHNIQUES «IN SITU» ET FONCnON- 
I- NOIES DE TEST AUTOMATIQUE DE CARTES 


SJC. GARANTIT UNE DISCRÉTION ABSOLUE. 

Lattre manuscr., CV. dét, salaire et photo août ri V. 8570 1 
(préciser poste concerné) 


sélection conseil 

9 8, AV. DE V»LLIERS,.7 50-i 7 PARIS 



<djfeRDN 


T «earier Européen des Sociétés de Services 


un TECHNICIEN 
en METROLOGIE 

Sa HiJft.it >n ftrwwtonra A étaVimu«r lt« 

de contrôlée 

éta b li es , à ccmoBvair 
mformatkjues d’i 



Noos recherchons pour ce poete nn 
dan - DOT Mseune Physiques * 
connaissances en [ wn jrammarti 
(BASIC). 


ayant de sotidee 
cm informatique 


Morri HI'mlwMnr Awinr rln rarrwKriataim « 

sous zéL AMB 01/1 à BBEIDIft CM -BP 3 s 

78373 Hjysm Cedex. * 


GROUPE PHARMACEUTIQUE 

BanBeue Sud 

recherche pour son laboratoire de 
développement et son pilote de chimie fine 

INGÉNIEUR 

CHIMISTE 

Spécialisé en chimie ORGANIQUE. 
Expérience de la misé au point de nouvel- 
les synthèses indispensable. 

Pratique de fa langue anglaise souhaitée. 

Envoyer C V, et prétentions 
sous réf. 15573 M à BLEU Publicité 
17. me du Docteur Lebel 
94307 VfNCENNES CEDEX 



Télécommunications 
et réseaux militaires : 
vos talents commerciaux 

pour la France 
et l'export. 

Participez à rexpension de b Direction Commerciale de TRT dans les domaines des 
tetecoxn mu motions ci <xs r é s e aux numtres. 

Ingénieurs tc e hn kp-commcrdauxr vous commerdalfaerezien France et i l'export 
des RaeHocomm w niqtions tftilitsriies ou des Réseaux. 

Vous avez une expérience technique d'env iron S ans dans ces domaines; 
Tadzocommuroeations VHF/UHF/HF ou co mmu tati o n de données et réseaux 
Une formation commerciale complémentaire vous sera assurée si nécessaire. 

Les postes sont à pourvoir i ftuis 13“. 


t 


Menti d'adresser votre 


à TRT Direction du Personnel, 5, avenue 


Réaumur 92350 Le Plessis-RobinssoiL 



L'une des premières sociétés françaises 



Groupe P 01 ' 500 





Pubflcfté - 20* 


.R .f. :■> rr'; • ^ A 


■M. 


LE SUCCES 


GNAMT 

INGENIEURS 

CONSEIL 

Jeune diplômé ou avec une pi 
expérience, aujourd'hui vous réel 

isxtæ 

SW votre potentiel 
2fÊS&? ent, i VOU8 Prendrez des i 

£^ï!^ onr * lles comiT « 

SSL C f f18ô L da J n8 une mission < 

nos clients 

fSKlJ? 811 * 168 domaines de pc 

niL?H?^ qi16 . : automatisation du 
plan de sécurité ou projet de migr 

*T |In 9efflrient VBnez pertager le 

v °T re lettre manuscrite. 

ASSOCIATES - 71 
Dubonnet - 92407 COURROIE O 
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Ingénieurs informaticiens 

Grand s E çfflffff 

■ 

P^Lnk-Lyon-Stasbomg.<)dém 

* w » diadtt b» STBDCTUKE D'ACCUEIL opabte de vous 


J^spoaédaiiniB PKQflEKE EXPERIENCE de 2 à 5 ans et soahrits donoer m NQOVEAD 

“ rnen: , d3ns «ne société «Mment inphafe g? son marché et dort 
“ ™“ pnvüé^e encore le dategoe dans rertrepnse. 

LOOSEA HMfednn grand groupe fcimçris, rassemble aajoardlftn 240 coDaboratenre et 

î “■ VBriés ( T ae LTNPOKMATKJüE INDUSTRIEL!] 
™p8MAnQUE DE OsnON, la TELEMATIQUE et les nombreux usages du système ' 

Py* 4 * as ' 0008 falw w w une société qoe noos voulons originale, fade et 
indépendante. 

S tète vous attire, envoyez-nous rapidement me lettre muimm i J* <f m CV et 

«fane photo, ftjur le reste accondez-noos tpri gw? jours. 

LOGISIA 30 quai de Dit» Bouton 92806 Puteaux Cédex. A rattntk» d'Hervé Csptiec. 

LOGISTA: DES HOMMES DE SOUmONS. 



Division VIDE et MECANIQUE 


POUR PARIS 

2 INGENIEURS (ou UNIVERSITAIRES) 

• Formation Générale en physique, pbuâco dû mie ou Métallurgie 

• Expérience dans Techniques de couches cnbices ou de plasmas réactifs basses 


• vente de nos équipements sur les territoires d'exportation 


courant indispens ab le ■ Allemand apprécié. 

POUR ANNECY 

INGENIEUR (ou UNIVERSITAIRE) 


• Pour prendre responsabilité d'un 
dlrÿûeun et Trchniom). 

Ecrire me CV détafflé, cfcponibéft* 
Brogny- 74009 AWŒCY Cedex. 


if éludes et de conception (une dl 
tons - ALCATEL - 98, «venue de 



centre d'études nucléaires de GRENOBLE recherche pour son 
laboratoire de xniaoëteetziunq^^ 

• IHGteppaLPROCESS 

• raGïWÊGRCâaKEPTION - 

r ap Ar rfcPTs ATTnaf y 

. TECHHICaEHr SUPÉRIEUR 


Une es 
microél 




éDe de 3 à 5 ans dans. le domaine de la 


P ■ fT 

Merd d’adresser vies candidatures détaillées à Contesse Publicité- £ 
s/rét 44634 (sur f enveloppe) - 74. rue BecheveJin - 69363 Lyon £ 
Cedex 07. ® 


Jeunes Analystes 


S ESI 

v‘-f am 


rd« de Frena 


bat de s p i uduiU dutiuu mat 
pète. Avec 5000 paroiuu, 
doni 1/4 i rocpo«l et nous sed 


ttîônndsitn pand 
«éefisona w CA de 


!wr 









- 1 1 1 


Mnâ d'odbreaser km nmnaitt + CV et photo. 


m! • '<v r 7' 



5SK 


PHILIPS 




emam. 


Importante société de services recherche 

Traducteurs techniques wf 

Anglais-Français 

«n ktfonnatiqu» (nudéried mt fogfcfeQ 


Plusieurs postes sont à pourvoir, dont trois au 1- février. 
Les candidats, de formation supeneure et pouvant justifier 
H'i.ne exoérience d'au moins 2 ans dans la fonction, devront, 
en particulier, savoir rédiger avec efficacité dans un style dair 

MPrdti'adresser dossier de candidature (lettre, CV et préten- 
tions) SOUS réf. 2289 M à 


108 , rue Saint-Honoré - 75001 Paris qui transmettra 






Ingénieur alimentaire : 


choisissez le N°1 dans votre spécialité' 

Responsable do Service Contrôle Qualité 

Rattaché au Directeur de notre usine située à procédés et les emballages. 

"""T BAILLEUL (59), vous développerez les métho- Votre formation d'ingénieur agro-alimentaire 

des et outils de mesure de la qualité et serez le vous permettra d'être l'animateur de cette 

7 J gardien des spécifications émises par la ' fonction majeure dans nos usines de produits 

^ J Direction de ta Recherché et du Développement laitiers frais. Quelques années d'expérience en 

Vous encadrerez un service d'une douzaine de usine ou en laboratoire sont indispensables 

^ , . _ _ personnes. Vous assurerez la mise en place de pour prendre en charge cette fonction. 

nre&an de yogunits et l’innovation technique sur les produits 
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40 000 tonnes/an de yogunrts et 
desserts lactés» des produits vivants au 
service de millions de consommateurs 
chaque jour. 



IÜÜO 


Mira d'adresser vobt candidature sou» rtt C 29 M en précisant 
votre rém u né r ation adoefle, à BSH Servies Recrutement Cadre*, 
7, rue de Téhéran, 75008 Paris. 


LE PREMIER GROUPE ALIMENTAIRE FRANÇAIS 


« - . W .> I H « . > 




INFORMATICIENS 


partiopoc au dévdbppeumt cTataliar togkdel 
ti&6 aux études de sûreté de fa ic tio unament. 


■ r* u - T » q . i v < * • : JJ ♦ • < • - « .• y .* i 1 ! * 1 1 j "■ .ri,'-. - ci ^.c.- . . , y3 R '» 
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des langages érohiAs et des 


- fï'uainjpirai î Vn i 

■ i i - ■! *1 * . • :~E« _ H *- , i 4 ,i « .] r ; J ■ >i r 


♦' # . . I « »k 4 1 I ► ♦ I , I 




DANS LE CADRE DE SON EXPANSION 

digital design 

Leader fronçais en TRAITEMENT D'IMAGE 
et VISION INDUSTRIELLE, 
recherche 

Ingénieurs Commerciaux 

en imagerie médicale réf. DD 017 

Ingénieurs Commerciaux 

en vîsïon industrielle ntff. DD 018 

Ingénieur Commercial 

en vision Industrielle pour (‘Allemagne (allemand 
parfait Indispensable). réf. DD 019 

Ingénieurs Electroniciens 

haut niveau, connaissances sur 68000 et 29116 
Indispensables réf. DO 020 

Ingénieurs Systèmes 

Connai s sances UNIX, C et PASCAL, réf. DD 021 

Ingénieurs d’ Applications 

en traitement d'image et vision industrielle. 
réf. DD 022' 

Techniciens 

de recherche et développement 

de production et service après venta réf. DD 023 

Merd d'adresser CV, photo et prétentions en préci- 
sant la référence du poste choisi au Service du Per- 
sonnel -DIGITAL DESIGN -ZA.Orsav Courmboeuf 
17, avenue de Norvège >91 940 LES ULIS Cedex. 


JL 


meut produit et vend des Matériels et des 
ls spécialisés pour F Assainissement et la 
des aux, indïvHhids et collectifs en catalogue, 
« Quels du Négociants et Entreprises 


de base; de bon nfaeau, est 


reboass m collaborateur dynastique ayant de 
arrima, qui, dans un premier tanpi r sera placé 
en position cf Adjoint 


Une capciiauce arec des références dans le serait 


Basé an Siège A Nantes, fl est appelé & de fréquents 
déplacements en France (visite du réseau d’agents). 
Une participation motivante aux résultats est prévue. 


75007 PARIS. 


En progrœiQn npéôa dans un méW sympa mob 
—MffhtL sur un nouveau marché. Sfé de services, un 
des leaders dans son domaine recherche 


JEUNE RESPONSABLE (H/F) 

avec un bon potentiel d évolution 


• ImcMmmrattsciiMel ait dmtaennmonsle. après lonn» 

un wotanai eut Cune mA o r&t tm pos 

promouvoir Isa rAsuSofii écanoaUQMi ai eommaretaux, eonbe- 
lor la B —i iOH du itiMu de Fitnchaec Pana ai idpon. 

• Mous — ez (te çattomc* uno pfnüre o q rinone o ti une for* 
■ubea oomsieiato uérlom mis nous lacnsrchona sunoul 
lp ptreonmMt raptiuiM à une cofloboration éiraee. Ûépluo- 
mam pendu— t tfidiejoumm 

efldeHe po«iaié ilweiiàr ti vôu» mmez avoir beaucoup oc 
ma* m p— tscip— KHemmi s le we de r-mpi— «. nç^nuer 
cend— —ire awMcnte, PModd—iurorainineauHL 


tr/.'MS 



Nous sommes un poupe industriel leader dans son activité et «ptotent 
des technologies de pdnte. 

A centre, nous participons au projet européen EUREKA. 

Notre contribution active s'inscrit dans l’exécution du projet d'études 
dINFRASTRUCTUFES URBAINES INDUSTRIAUSABLES. 

Pwr ce faire, nous recherchons à notre — ge à Pals un Ingénieur ayant S & 6 ans 
d'expérience acquise dans un bureau d'études — ck iw en Montai ne/VBD. 

Si les technologies du futur vous passionnent, ce poste vous offre une excellante 
opportunité (Texpiotter au mieux vos connaissances. 

Merci (Tadresser votre camSdature (av. et photo) sous réf. 4012 à AXIAL Pubficié , 
27 nie Taitbout, 75009 Pais, qui transmetoa. . - 



INGENIEURS GRANDES ECOLES 

(X, Centrale, Supélec) 

Mjousjrns a l-inkwmw& dc demain 

Notre société est spécialisée dans tes techniques in fo r ma tiques de 
pointe : 

• CAO (Intergraph, EudhU 

■ 

• Bmm de données relation rtslles 

(ORACLE, SQL, Informix ) 

a Langages do 4* génération 
(Nomad, dbase III..4 

m 

s Syatèmas Export 

Les coflaboratæjrs que nous recherchons sont débutants; ou 


V.IA , J,,’ 1 


xynmes et des femmes de contact d éte rminés à 
réussir, prêts à diriger une équipe de 10 personnes. Une formation 
approfondie est proposée aux candidats de valeur. 

Merci d'a dre sser votre dossier de cancfidature sous réf. OEBO 
(C.V. + lettre manuscrite) à Marie-Thérèse GUIGNARD 
178, rue de Courcelles, 75017 PARS 



ÜT-Ü TTÎ ] 
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FRANCHS 


pour une de ses dvistons située en Normandie (300 pers o nnes) 

UN INGENIEUR MECANICIEN 

(Bnreaa d’étadas) 


Débutant ou 1 A 2 ans d'expérience. 


. * k" * 


la conception et rétude de permets (calculs, ptans) 
le auM I e t la mise au point de pnxlutts noum 
œmplâts. 

poste requiert une fo r ma tion de type mécanicien 


nouveaux Jusque leur industriaftsation 


> 

» » « i ; : 


'i i 55536 ai i j i i 1 1 iiii 
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< 1 1 i t '.g * * 
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IMPORTANTE SOCIETE 
D'ACTIVITES SPATIALES 

recherche un 

INGENIEUR 

ELECTRONICIEN 

Cet ingénieur diplômé sera chargé de la quaSté du système électri- 
que. li aura 2 à 5 armées d’expérience en éiectronique et intor- 
matique. 

Apte à s'intégrer dans une équipe, il possédera une grande 
diâpûrabilité. 

Merci ifadresser votre dossier de cancfidature 
souslarèf. 91 423/LM à HAVAS CONTACT - 
1 place du Palais- RoyaJ- 75001 Paris qu transmettra. 


■ -T ■ L.- + 




HAVAS CpNTACr 
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REPRODUCTION 





timema 


ifTii 


Concessionnaire deTime Manager International, leader mondial dans la formation à 
fa gestion du temps et au développement personnel présent dans 25 paya 

Représentant du séminaire : ATTITUDE DE SERVICE “les personnes tf abord* 

de Scandlrtavtan Service Schooi, 
recrute 

animateurs de formation 


Ayant dix années cf expérience professionnelle, diplômé tf études supérieures et 
animateur d'expérience confirmée, s’intégrera à féquipe française de Time Manager 


après avoir suivi une formation de 6 mois en France comme à rétranger. 

il assurera ranimation des produits de formation Trme Manager, leur promotion 
commerciale, la négociation et le suivi de ses contrats. 

Il devra taire preuve de flexibilité, d’ouverture, cf imagination et de talents (facteur. Une 
bonne connaissance des entreprises internationales ainsi qtf une bonne pratique de 
P anglais sont indispensables 

Revenu annuel entra 250 .000 et 500.000 F. 


commercial 


Diplômé cf études supérieures, il a une grande expérience du marketing, de la vente et 
de la négociation de contrats de service è haut niveau (dix ans minimum). 

Travaillant avec féquipe deTMl, il coordonnera son réseau cf agents en France 

Flexibilité, méthode, patience, mobilité géographique ainsi qu’une bonne pratique de 
Tanglais sont des qualités indispensables. 

Revenu annuel entre250 J0 00 et 500000 F. 

Envoyer Cuit- Vrtae à Catherine SCHOU.T1ME MANAGER INTERNATIONALSARL, 
65, rue du Faubourg.Saint Honoré - 75008 PARIS - TéL 4266.61 .72 




LA COMPAGNIE GENERALE D’ELECTRICITE 


H 




PfcOPN 


EH 


La Direction des accords industriels et des contrats de 
la CGE recherche un juriste très confirmé dans Ses 
d om ain e s du droit de ta propriété industriel et di 
drett de h conoarence. 

Ce*i-o dort être ttuiasre dm Doctorat ou cfune 
Maîtrise en droit la possession <fui cüpKXne suppié- 
.._-jûre dVigénieur constituant un avantage. D devra être en 
mesure de traiter principalement et d'une manière autonome, dans 
le cadre de la Dàedxxx des problèmes de droit de la propriété industriel et de droit de ta 
concurrence fiés à la conclusion ou & r exécution des accords du Groupe en France ou à 
l'étranger. I devra être également en mesure «te pvtidperà, b négpdation et A la rédaction 


Le candidat, 3gé tferwiron 45 ans. devra absolument justifier^ 
dans ces domaines, acquise au sein dune ou de plusieurs ent 
cabinet de propriété industriel. En outre, une excellente 
Tardais est ex»ée 


eprises i mp orta n tes ou dur 
pratique é c rite et orale de 


Adresser lettrede candidature avec C.V. détaillé à COMPAGNE GENBtALE . 
CyELECTWOTE Direction des Accords Industriels et des 
Contrats. 54 rue La Boétie, 75382 PARIS Cedex 08. 





JEUNE INGENIEUR DE PRODUCTION 


Prenez la . 
Direction 
d’une Unité 

JD Daniel Desjardin; 


Fort de votre formation de type HEL IDN, INSA et de votre expérience 
de 5 ans environ en fabrication, vous souhaitez maintenant élargir vos 
responsabilités. 

fturüdpez & notre dévelo pp ement (CA : quintuplé en 9 ans) en optimisant 
notre production, dans un soud constant d’ameUoiation de b qualité, des 
coûts et des défais. Animateur d*une équipe de 120 personnes, vous aurez 
ks moyens financiers pour faire évoluer un équipem ent récent et largement 
automatisé vers la satisfaction de besoins nouveaux. 

Nous vous aiderons à acquérir notre technicité ; votre autonomie et votre 
esprit d'entrepreneur sauront amplifier des résultats auxquels vous serez 
intéressé. Ajoutez-y la douceur des F^ys de Loire— 

Bûtes-vous conaftre, sous référence 7011 M, à notre Conseil qui traitera 
votre dossier complet (lettre manuscrite, GV„ photo et prétentions) en toute 
confidentialité. 

S. RUE DE LA SURNTtNDANCE ■ 78100 5 T-GERMM 4 &UJVE -TEL : 345 1 . 71 jOO 



JEUNES INGENIEURS DE TALENT 


1 EXPERIENCE 
ET DEBUTANTS 



Doubler notre CA en 3 ans et confirmer notre position leader en Normandie- 
Picardie : pour nos 1 400 collaborateurs, voilà le goût des cimes. 

Jeunes ingénieurs grande école, vous souhaitez exprimer vos talents dans une 
entreprise prête à investir dans vos capacités de progrès ? 

La 1 èr * filiale régionale du Groupe BOUYGUES vous propose les postes d* 

INGENIEUR TRAVAUX • vous aurez la responsabilité technique, 
financière et humaine de chantiers Bâtiment ou Génie GviJ. 

INGENIEUR ETUDES DE PRIX : vous étudierez les affaires com- 
merciales en Gros-Œuvre Bâtiment ou Corps d'Etat secondaires ou en Génie 
Civil. 


l*goQtdosdmes:CMs8anSchmitt 
Ingénieur Eludes QtMLE. 

Août 95 :PicNun(713Sm) dans FHMbML 


INGENIEUR COMMERCIAL : vous aurez la responsabilité de la 
prospection, da contacts et négociations clients, des appels d'offres, ou de 
montage d'opérations avec recherche de financements et d'intervenants. 

A vous qui souhaitez des 'jobs de patron”, nous ferons une large place à 
votre épanouissement personnel et bâtirons ensemble un progra m me person- 
natisé d'intégration, de formation et de développement 


Merci d'écrire à Christophe Dubouloz 
Direction des Ressources Humaines - QUILLE - 
Le Hastings, 2, Mail Peiissier, B J*. 1048, 

761 72 Rouen Cedex ou téléphonez : (1 6) 35 03 48 09. 


CERC FINANCE, FIUALE DU GROUPE ROTHSCHILD N° T DES PROGICIELS FINANCIERS 

(gestion de trésorerie, analyse financière, gestion des immobitisattons, conscffdationX 

Notre fort développement (CA doublé en 1986) nous amène à recruter dé nouveaux collaborateurs. 

D Responsable HnwiwiHltjawjwitiierfai wfMiïMMM atnflW 

e n tre p rise ou dans un oc ga niaiie bancaire^ et déd rant s'o rie nter v ers une reawnaaiinwé conai M reW a. 
Autonome, dynamique et respons a hte ■ é v oluera dans le domaine parai de le micro feiformetk&te 



D ingénieur 


h — a - - - 

retpon ivora. 

ce poste comtane i un dpfOmé trame supériauredt Commerce + «CS, «WM * 2 » 


. r 1# i i 
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; G j ■ r \ *.• r il. i_TV irrr.- i- 


£' ■ 1 1 - r* ]i > ■ i 
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FINANCE 


SENEGAL 

Important connexe minier 
à de! ouvert 


recherche 


responsable 
de la production 

Rattad^au<flrecteiFdesexptoôatcxTs,Dauraencfwgerijnicé 

minière -30 mBtions m 3 / an - rüsfaiedfcnrkhissememdu minerai 
et la maintenance des équipements, avec sous sa responsabORé 
un effectif de 1000 personnes dont 160 cadres et agents dé 
maîtrise. 

fi assumera ta gestion de cet ensemble au plan technique, orga- 
nisationnel et humain, dans Je cadre cf objectifs à la définition 
desquels fi «ira participé. 

Le poste conviendtatà un togénfeurGrande Ecole, âgé dé 40 à 
50 ans et ayant une très bonne expérience tfüne animation de 

grands chantiers, miriiers de préfiérence. et lesqualfiés nécessai- 
res de commandement et dbrganisatian. 

lieu de travail ; 100 km de Dakar à proximité de la mer. 
Adresser lettre manuscrite, CV. prétentions sous réf. 113 M à 



12a bd Haussmam, 75008 BARS 


W, 




MEDICAL ELECTRONICS 


d'assurer la d rectton financière et comptable (Time PM autonome, 
sans reporthg porficufier ? 

DIFFICILE... 

d'élever le niveau de nota contrôle Interne en combhM itaueur et 
esprit de service ? 

Fa bricant de matériel da labora toire , nous recherchons pour notre 
équipe de (firecfion un nouveau v^r ncne 

CONTROLEUR 

FINANCIERmi 

pour le piotossto nn at de ta o omptab U te et du contrite de qestton. 
pariant rantfais. que vçusétes. c’est peut-être l’occasion decoSES 

SSSïSS éconcn* 

Ecrivez & Jean Mchel KAY 


72, rue Gambetta 
95400 VILUERS LE BEL - 


m 


iy> IxSjD 


36$ 31 H 0 0 
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■■BBBBBBI 

La Cafase Régionale de Crédit Agricole Mühiel du Loiret 

le responsable de son service 
communication, h/f 

*** colaboratours * ***** développer notre 
intKTïe et externe et en assurer le suivi sur le terrain : 
^"^r^s^o^pwn^onnelles, relations avec las adbrtinistFaleure 

to#B - Vous 

dMt L lin «iwnneoient «mi. à coup sûr. 
wt» etfra de befl et perspective» dm développement. Outre votre 

vous ***** réaKnr 

•t suivre de près vos cotiaborsteurs. 

Merci d’écrire à notre consultante, Mme M.C. TESSIER, (râf. 4S68 LM). 



Æ 


ALEXANDRE TIC SjL 

***„ «OVAUE - 75000 PARS 

LVON - GRENOBLE - LBip - NANTES 





MEMBRE DE SYNTEC 



Pour répondre au développement de son aaxvtcé. une banque privée (201 
personnes, 5 agences en FRANCE. 3 mfllbrds de bihn) fffiaie d'un puissant 
groupe bancaire international renforce ses équipes de PARS et LYON en 
créant plusieurs postes d 1 

EXPLOITANTS PMEPXJ. 

Directement ra ttach és au directeur de l' exp l oitati on ou au directeur de 
l'Agence. Us seront responsables du suM des raterions avec les entreprises 
clientes (négoce. import-export_) et du développement de leur portefeuille, 
ils bénéficieront d'une large autonomie dans l’organisation de leur uml ainsi 
que dans leur prospection. 

Les postes, basés i PARS ou i LYON, ouvrent sur (fknportaneei perspecti- 
ves d" évolution de carrière. 

Vous avez une formation supérieure et une expérience pratique de la cflen- 


Vois partez anglais. 


igné! 


Merd de nota adresser C.V., photo récente et 
référence 701 060 M (i mentionner sur l'envelopp e) . 


rémunération accueSe sous b 



BERNARD KRIEF CONSULTANTS 
1 15, me du Bac - 75007 Paris 


fW&LYaweMO w-wuw 


.v» r" r 

N . 


i» 


INFORMATIQUE ET OUTILS DE COMMUNICATION D’ENTREPRISE 
NOUS SOMMES DES LEADER S... 

NOTRE DIRECTION INDUSTRIELLE RECHERCHE UN 

/ F ) 


R 

.A. 


( h 

S F* O N S A. B 

H 


Ariwieur confirmé, vous connaissez le 
coniact Industriel de fabrication des 
produits informatiques, voue expé- 
rience dans l'achat de composants 
diversifies en Tôlerie. plasnage. méca- 
nique, électromécanique, circuits im- 
primes».. nous intéresse. 

Nous vous proposons de manager et 
de suivre une équipe d'acheteurs qua- 
lifies dans ses actions : • Marketing. 
• Achat, * Approvisionnement.» 

En véritable homme d'industrie, vous 
savez faire passer vos résultats dans 
un souci de quafité et de respect des 
délais. 

votre maîtrise de r anglais est un plus 
apprécie pour ce poste base en pro- 
che banlieue parisienne, ligne Bdu RER. 

Adressez votre dossier de candidature 
i lettre manuscrite. CV. photo et préten- 
üonsi s/ief. 510! a l'agence dessein. 
i 5 rue du Louvre. 75001 Parts, qui 
transmettra. 




U marketing terrain pour 
construire votre carrière 

Oans un marché Vanezconcourir 
activement à la performance de nos entités régionales. 

VOUS assisterez et conseiUerez d ° 13 S * am * 

oénérale de la marque mais aussi des pameufarrtes locales. 

une école de commerce, vous avez si poatoteur» première expe- 

MaS aux partira. ^ r 

.elles • maiketinadirattliiiCTO-inlomia*<^....vaBfflme2iOTmee^OTWOTv 

Groupe <tf «aurai saDslMenioiiTOd’RnRiiWn 

o^H^eaLf&ËoaOaERoudon.voiiselloc&iereziïenomlDrauitdéplacomenB. 

wuedossw * candUaura <WW munusertra. CV si Pt®»)»» 
o^racfcn Gestion des CodmsiMwioiliirantituiieloM» 

COn<ld ® rtiJ ^ ou pEBHlWOPETTT-BP33-S2190MEUDOH 


GROUPE 
BRUNO PETIT 




TIMKEN 


Dans un environnement international 

B Leader mondai du roulement à rouleaux coniques, 17000 personnes, ZO usines dans le monde, présent en Europe 
avec 3 1 usines et prés de 4000 personnes. 

Nous recherchons pour le siège de TMŒN FRANCE à Cotmm- : 


GESTION DES CADRES 
/ -ET DE LA COMMUNICATION-^ 

/ Assiste le D.RJH. pour le recrutement, la formation, révatuaüon dos ' 
pedonnances, ta gestion des rémunérations le plan de formation. 
D’autre p aît, fl anime les commun cations sociales par fôcftion du 
journal d'entreprise, le développement des commuiécabons inter- 


ASSISTANT 
DE GESTION 


Nous souhaitons rencontrer im candbfat de fonda t ion supérieure 
avec uns expérience de la gestion du personnel, une maîtrisa de la 
langue anglaise et une bon ne connaissance de la langue 
allemande. Réf. U 31/1831 C 


Rattaché au responsable de la cor^tsbitè indus&tafie, S se verre 
confier le contrôle budgétaire, les prévisions et études financières 
ainsi que des roterions financières ponctuâtes. 

Nous souhaitons rencontrer un canddat de formation gr and e s 
écoles de oonmaree HGC, ESSEC, E9CP_ débutant ou avec une 
expérience. La pratique de la langue an gl a i se est Impér ati ve, la 
de r a fiemand seraà m atout supplémentaire. 

Réf. M 31/1831 A 


E 

3 


Oesde ux po rtes sont basés* CO I ilÀH dansfaHAIfT-RHML Nous uffifta un Groupe Mufttnflflonel ayant une forte n oto ri été sur le plan In fsit ia l l onal. 
une gestion dynamique des hommes, une formation aux méthodes de gestion propres à notre groupe, des évolutions de carrière pour des cancBda» 
âfbrt potentiel ainsi qulne lémunéraiion attractive. 

Merci d’adresser lettre de candüteture, CV complet, photo et rémunération actueUe en précisant la référence choisie à : 

EGOR SA. 

8, rue de Barri - 75008 PARIS 

PARIS BORDEAUX LYON NANTES STRASBOURG IQUUJUSE - BELGIQUE QEU1SCHIAMQ 15PANA GREAT BWTAIH (TAL1A PORTUGAL BRAStL CANADA JAPAM 



-BC 


CAISSE CENTRALE DES BANQUES POPULAIRES 

(1 500 personnes dont 380 cadres), nous sommes l’organisme central bancaire et 
financier du Groupe des Banques Populaires, chargé entre autres de gérer les 
excédents de trésorerie du Groupe. 

Dans le cadre du développement de nos activités financières, nous recherchons : 


Agences 
financières 


Un Responsable chargé du suivi des 
opérations effectuées pour le compte 
d'investisseurs étrangers. 

Une bonne expérience des opérations de 
Bourse sur titres français ainsi qu'une 
parfaite maîtrise de la langue anglaise 
sont requises. 

Ce nouveau collaborateur devra faire 
preuve d'une grande aisance dans les 
contacts. 

Banque 
■X. Populaire 


Bourse 

France 


Un collaborateur chargé des livraisons 
et réglemente des transactions de 
Bourse sur Paris. 

Une première expérience de la « Bourse 
française > est souhaitée. 


Opérations 
à l'étranger 


Deux collaborateurs possédant 
expérience confirmée des opérations 
sur titres effectuées è l'étranger. 

La maîtrise de l'anglais est indispensable. 


2 




Si vous possédez -un bon niveau de formation (BP banque, BTS comptabilité ou DUT 
finances) et souhaitez rejoindre un secteur en pleine évolution, merci d'adresser votre 
dossier de candidature (lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions), s/réf. 4517/LM, 
à MEDIA P JL - 71, avenue Victor-Hugo - 751 16 PARIS, qui transmettra. 

La qualification et la rémunération seront en fonction de l'expérience acquise. ' 





Groupe industriel français 
gestion des cadres et industrie de pointe 


Après la conception du système, 3 s’agit (foi réaliser la mise en œuvre et de h faire vivre. 

four te développer dans toutes les applications : engagements, mobilité interne, emploi des jeunes; appréciation, 

rémunération, promotion sur 1 millier de cadres en plusieurs établissements, nous voulons constituer une éqidpe 

performante. 

Le responsable de ce gros projet rattaché à la Direction des Relations Sociales cherche ■deux’ associés • : 

L’un, professionnef confirmé avec 8 A 10 ans de pratique prendra complètement en charge une partie des cadres 
(environ 400) dans rensemble des domaines concem€s.ÿér1table praticien des Ressources Humâmes, ses qualités 
techniques; son sens de la négociation et de l'organisation seront à c Oté de ses résultats des atouts moeurs 
(Réf. 165 V). 

L’autre plus jerme avec 5 ans d'expérience environ de Recrutement ou éventuellement de formation en entreprise 
ou en cabinet sera au début plus principalement chargé de tous les aspects Bés à ta population jeune (Ecoles; 

Pré-recrutement). B sera rapidement associé à la gestion des cadres confirmés et aux activités Bées à la 
promotion interne (Réf. 165 W). 

Les deux postes nécessitent une formation supérieure ( BAC + 5), un sens profond du dialogue et de la 
méthode, une motivation soBde pour les RH et de /'énergie, 
lüus trouverez un projet valorisant et cfenvergure. 



OC conseil 



Merd d'adresser CV. complet, lettre manuscrite, sous réf. choisie à 
OBvier Chaumette - OC Conseû - 15, rue du Louvre, 75001 Paris, 
à qui nous avons confié cette recherche. ' 



GROUPE CHIMIQUE DE DIMENSION INTERNATIONALE, 

nous recherchons pour notre Division Colorants un 


JEUNE INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 





B VOTRE MISSION : 

Basé à l'agence de LYON, vous serez chargé, 
sur la région Rhône-Alpes, d’assurer le suivi 
et le développement d'une clientèle Indus- 
trielle dans le domaine des encres, peintures, 
vernis, papiers et plastiques. 

■ VOTRE PROFIL : 

e Vous êtes Ingénieur Chimiste même débu- 
tent ou diplômé d'une Ecole Supérieure de 


Commerce, mais, dans ce cas, vous avez 
acquis une première expérience dans le 
secteur de Ta chimie ou dans un secteur 
technique. 

Vous avez une excellente pratique de 
l'anglais. 

Vous êtes disponible pour de fréquents 
déplacements de courte durée. 


s 


UNE FORCE 
OU PORTE L'AVEN» 


La dimension du Groupe en France et à l'étranger offre de multiples possibilités d'évolution de 
carrière. 

Si la perspective de rejoindre un Groupe en pleine expansion vous intéresse, merci d'adresser votre 
dossier complet de candidature (lettre manuscrite, C.V. et photo), sous la réf. 87/01 /ORG/LM, è 
LCJL France - Service du Personnel - 1, avenue Newton - 92142 CLAMART Cedex. 


» 
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Jeunes ingénieurs , 

U es rigoureux et créatifs . 
z financiers dans ie groupe 
la Comoaonie Bancaire 


Nous sommes 60 sociétés, 7000 collaborateurs, 
qui intervenons selon les techniques les plus 
modernes, dans les principaux secteurs du finan- 
cement de l'économie, aujourd'hui en France, et 
à terme dans les autres pays d’Europe, ayec un 
volume d'affaires et une rentabilité qui nous 
situent au premier rang des groupes financiers 
spécialisés privés européens. 

Pour amplifier notre développement, nous 
ouvrons grand nos portes à de jeunes diplômés 
de Grandes Ecoles (X, Centrale, Télécom, Mines, 
Ponts et autres grandes écoles d’ingénieurs 
+ formation complémentaire en économie ou 
finance). 

Planification, contrôle de gestion, marketing et 
lancement de nouveaux produits, animation 


commerciale dans toute la France. 

...Autant de choix qui vous sont offerts en fonction 
de votre formation, de vos goûts et de votre 
personnalité. 

Les bonnes idées, c'est le matériau de base avec 
lequel le groupe de la Compagnie Bancaire a été 
édifié. Nous attendons les vôtres. 

Dans notre Groupe, si vousavez talent, curiosité 
et ambition, vous ferez vous-même la carrière à 
laquelle vous aspirez, la promotion interne et la 
mobilité étant chez nous la règle. 

Pour un premier contact nous vous remercions 
d'adresser une lettre de motivations + CV et une 
photo, sous référence LM à 
Annie Lion - Compagnie Bancaire 
5, avenue Kléber - 751 16 Paris. 


Wm groupe de la compagnie bancaire 



Chef de Produit 

Matériel Educatif 


leoder sur son marché, celle fllkate d’un groupe européen emptoto une 

centaine de personnes. EHe est située dans une vffle proche de 
F ouest parisien. 

Votre mission, sous l'autorité du Président consistera à adapter ce matfr- 
rtel éducatif au marché français. Ntous effectuerez les études de marché 
nécessaires, définirez le «soft war». suivrez tes teste dans les écotes pactes, 
coopérerez à la stratégie commerciale. 

Vous avez une formation supérieure universitaire, connaissez routa 
Informatique ainsi que le langage pratiqué dans renseignement, vous 
maîtrisez bien l'anglais. Enseignant, vous Ôtes familiarisé avec le milieu 
de fEducaflon Nationale. Vous souhaitez utiliser votre expérience vers 
des fonctions commerciales et concrètes, nous vous y aiderons. 

Nous souhaitons vous rencontrer, surtout si, â ces qualités, vous avez le 
souci de ta rigueur, du pragmatisme, le goût de la communication. g 

Ecrivez â notre Consefl : § 

S 

Ph. VTNCHON vous remercie de lui envoyer votre 
lettre manuscrite, CV et photo sous réf. 3189 M. 

65, Avenue Kléber. 75116 PARIS. 

Périt -L0 ê * Lyon - Stmtdourg 



MEMBRE DE SYMTEC 





1° groupe 
dans notre 
international J 
Nous recherch 
proximité de 

Imaginatif et cr 
vous soûl 
flans un poste à 

Nous vous 
technique, de 
que le suivi de leur r 
unités du groupe. 

Vous aurez p 
personnes (mécanique 

Ecrtvez-nous en nous i 
sous réf. 114 à ESSILOR 
57, avenue de 


tions concrètes, 
u faire vos débuts 

es de développement 
l’établissement, ainsi 


uipe d’une quinzaine de 

CV, photo et prétentions 
lL, Service A 
SAINT-MAUR 


NOTRE JEUNE RESPONSABLE APPRO ? 
UN INGENIEUR OU UN ESC. 


CA de 34 müEerds de francs. Notre mité moseBane compte OOO personnes (dont 30 
Ingénieurs et cadras}. 

Dans votre fonction de Responsable dos Appros. e nt rent las achats de matières prw 
mJàres complémantatros et dm pièces techniques (budget annuel :6QMF). Vous devez 


Goût et don pour le negodetlon, eptftude su commandement ouverture i f fofa rwietf» 


Ingéniais- (AM - ENS EM- X 



Mardi d'ad r e ss er votre 
Albert 1 m . 75008 PARIS. 


candidature â la Direction du Personnel. 12 Coure 


SOUMIT 




1 INGÉNIEUR 
INFORMATICIEN 



<§> 

0SSILOR 


■ayant 4a bonne» 



d>i * dm tfihaiMBf <Timaqa 


PM à pourvoir à Sttan-Le-Forlc 
Envoyer C.V. + letm 


10, ma 


SPÉCIALISTE DES DÉPÔTS EN EURODEVISES 

GRANDE BANQUE INTERNATIONALE RECHERCHE 

pour son àège de Boris un cambiste expérimenté et performant dans les marchés de 
dépôts en curodaiDais ayant, a possible, des nouveaux produits 


Agé de 26 & 32 ans. ayant au moins 5 ans d'expérience un poste mnflaire, le 
candidat devra posséder un sens certain des responsabilités, une très bonne 
connaissance du marché et de la réglementation locale; il saura «mtrar et motiver 

T équipe en place et n aura la volonté d'évoluer. 

Le salaire offert sera compétitif, en fonction des capacités réelles dn candidat, 

Les réponses, de mémo que le C.V., s eront rédigés en «igtuîs et seront étudiées 

de façon strict em e n t coondentiefle. 

Écrire sous k ri» 6.933 LE MONDE PUBLKTTÉ 
5, rue de Monttessny, PARIS-7*. 



<Sr§ 8 > 



ACHETEUR EXPfaUBflf 



BES FQPUUURES ir ASSURANCES 

recherche pour son siège 
PARIS 15e 

RÉDACTEUR 

CONTENTIEUX 

IARD 

cornât ou débutant 

Le candidat doit être titulaire jupe 
maîtrise de DrafL 

Des connaissances en Droit des assu- 
rances seraient appréciées. 

Adresser C.V., photo et prétentions 
sous réf. 187 F Service Recrutement 
13, Square Max-Hymens 
75744 PARIS CEDEX 15 


Ç&I&. 


j aY* 

/|£r \ |* • Votre mission : écouter, dialoguer, 

^ 1 rAnCAtllAr rai iw ni si ronn rfnnè 



conseiller ceux qui recrutent 
Homme ou Femme de 
communication, vos qualités 
humaines, ras aptitudes 
commerciales, vos facultés 
d'adaptation et d’analyse vous 
ont permis de vous familiariser à 
notre environnement 

Pour nous rencontrer, adressez 
voire dossier (lettre, CV, photo 
et prétentions) sous la réf. 1 8598 à 
Contesse Publicité, 20, av. de 
l'Opéra, 75040 Paris Cedex 01 
très rapidement 


Ufl 




Une société française exerçant des activités industrielles dans le domaine 
de la construction électrique, recherche UN ACHETEUR EXPÉRIMENTÉ 
pour renforcer le potentiel de son Service Achats (plusieurs centaines de 
millions de Francs d'achats/ an). Il sera chargé, en liaison avec les services 
techniques, de procéder aux achats de matières premières chimiques ou 
de composants mécaniques ou électroniques, auprès de fournisseurs 
français et européens. A partir des spécifications qui lui seront fournies, B 
lancera des appels dtoffres à différents fournisseurs et U négociera les 
contrats. Il gérera les stocks. Il auraà tflveraiflor certaines sources d’appro- 
visionnement Le candidat retenu, Agé tf environ 30 ans, de formation Chi- 
mie de préférence, possédera quelques années d’expérience acquise 
dans une fonction semblable au sain chine entreprise Industrielle. La 
connaissance de ^anglais est souhaitée. Écrire sous référence 882/M à: 

GRH Conseils 

3, avenue de Ségur 75007 PARIS - Discrétion assurée. 

akxmim mi 



VILLE DE SAINT-ÉGRÈVE (Isère) 
15 000 hah. recherche 

SECRÉTAIRE général ~ 


mm ohi tard lû 31 janvkr 
i MoàkarkMehe.38lÆsa^EgiéK. 


ciansiafaMoaiHon ’ffi y 8 

hrtrfriglatéiélmr^ 

S0HNUM6RCH COMMERCIAL 


ses 


ïïsaœssr ^-iisssssss^ p« 

péchant votre mate acfosl à nofrp oansol fonda p£SrE 155 ? ** 

l5o5XtaMNfoqiié*ctXhqoorridanlhaNamBreoSipreS£clS S^ taHflpl ** quft 

patricb perona 

— ■ ■ conwlemiecr ulB fT wm. 
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pMHH > GroifteDOUX 

I Rite 1 1VJ 1* producteur Européen 

*■ yfr de votai (tes 

I 1 750 5«1ari és 

Nous recherchons pour notre tœine de 
CHATEAUUN (29) un 

DIRECTEUR D'USINE 

^ te U ^^^5^ construte spédatemert pour la production de 

** marché s finanças et Orangers, elle doit faire face 
a des cahiers des charges très diversifiés. 

hvwIL!^.^ 504 ^ 13 c ® r ’9 er ' 1111 véritable patron, capable cforganiser le travaS, 
d optimiser tes investissements, bref de diriger. 

c ette fonction, nou s seron s intéressés par un cancRdat, 30 ans 
nwwnum. d isposant d une formation supérieure de type ingénieur, et cfime 
®xp®ner]ce professtonnelte acquise dans in secteur identique, impliquant 
des qualités similaires à estes que nous recherchons. 

Cela «fit, nous étudierons, avec te plus grand soin, tes canctdatures ne 
oorrespondant pas point par point à ce profil. 

Enww C.V. + lettre + photo à radiasse suivante : 


BB/87-BP 22 
29150 CHATEAUUN. 


RES 


LA VILLE DE CHERBOURG 

de 90000 h«w—— 


UN DIRECTEUR DU SERVICE 
ANIMATION /théâtre 

LE P0S1 2 PR OPOSÉ COUVRE TROIS SERVICES 

EXPLOITÉS EN R&GIE DIRECTE : 

THÉÂTRE MUNICIPAL 

S ERVICE.A NIMAI10N-EH»0Srri0NS 

ARTOTHÈQUE 

sn aem tfun centre culturel cjni Abrite %»i « n n n htm. 
bMw tb^ei muncipaic et on musée ccnsacri & le p**iwt^p » 

Le cfirectenr sera chargé de rorgunsatk» et de h gr^ rn n 
de ces trot» serrices. 

D assnrera laprogrammation théâtrale. 

D acre, an titre de [' animation, rrnterloceteor dt a itiffl u. 


D sera, an titre de P animation, rrnterloceteor d re difTS- 
renta partenaires culturels, 3 leur apportera son concours 
et accoeOkre tantes les propositions et initiatives, 3 devra 
établir n planning d'expositions et de maitifeatinis euho- 
reiks an centre aucorel on antres édifiées nnuacmanx. 


iTf 


PRODUITS ROCHE 
recherche 


le responsable juridique hf 
de sa filiale française 

Rattaché au directeur administratif, 3 apportera son expérience de 
quelques années acquise en cabinet ou entreprise dans les domaines du 
contentieux, droit des affaires, droit des sociétés. 

Le poste ouvert sur fen méprisé nécessite des qualités de contact et de 
dialogue, 3 permettra de mettre b profit les connaissances acquises par 
une formation complémentaire (type IAE, IEP,...), anglais souhaité. 


Mena d’envoyer lettre manuscrite. C.V., photo 
et prétentions à la Direction du Personnel 
vxtnnirrrQ ratuf 

52, bd du parc- 92521 NEUHJLY SUR SEINE Cédex. 
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LE DYNAMISME DE NOTRE POLITIQUE COMMERCIALE 


A FAIT DE NOUS UNE SOCIETE DE PREMIER PLAN 


LE SECTEUR DES SERVICES 




Wl 


D’AFFAIRES 

pour êJctxxer, définir et négocier û un haut 
niveou dTnportants contrats de services avec 

tes coflectMtés bcates. ■ 

De famefltan supérietre CESC, maftifee-.)- Vfcus 
avez une expérience d'au moins 2 ans de 
négociation avec tes coflectivités locales. t 
Merci d'adresser dossier de candidatue s/rôf. 
V39Æ ù Confesse Pubfidté. 20, av. de l'Opéra 
75040 Paris Cedex Ol qui transmettra 


■> GOULD 

I Electronique 


Dans le cadre da ta fort» crotaanca, GOULD ELECTRONIQUE, filiale fren- 
calta du groupa américain GOULD. qui conçoit, fabriqua at commareiaUsa 
des Inacnimants da MESURE at da CONTROLE étactronlquas (syteAniat 
d'anreglnrementt, oscilloscopes numériques, analyseurs logiques) 

recherche un 

INGENIEUR TECHNICO-COMMERCIAL 

qui viendra ren fo r cer son équipa de venta an région pa ri si enne, 

il aura la responsabilité da La gestion at da la commerci alisation d'une gamma 
da produits. 


a une expérience réussie de la vanta è haut niveau dans la domaine de 
l'Instrumentation do mesure, 

• une formation technique supérieure an électronique, 
a la connaissance du marché industrial, 

■ une pratiqua courante da la langue anglaisa ou la connaissance des 
mVcro-ord Instaure seront des atouts appréciés. 

Pour ce poste, il sera offert une rémunération motivant» et une voiture de 
fonction. 

Les candidats feront parvenir CV at pr é tentions & : 

GOULD ELECTRONIQUE, Direction du Pers o nnel 

57. rua Seint-Sauvaur - BALLAINVILLIERS - 91160 LONGJUMEAU 


Groupe Hènkei en France, CA : 3 miliards de F., 7 usines, première 
hbale d*un groupe chimique d® dimension mondiale, recherche pour son 
Département Budget et Prix de revient, un 

JEUNE CONTROLEUR 
DE GESTION 

Diotomé de Sup de Co. Btwe, ESSEC, ou équivalent, vous justifiez 
<ftine expérience d'au moins un ou deux ans de contrôle de gestion ou 

dans un cabinet efauefit 

Quelques connaissances de routa informatique et de raSemand sort un 

plus. 


-assurertesuMdetegestionderiismedeChâksns-stH’-fcteme, 

- contrôler les coûte des dépôts et transports de deux usines. 

Discrétion, diplomatie, alapfabffite et autonomie sont tes quafitôs requi- 
ses pour réussir dans cette fonction, 
poste basé à Châton3Knm4teme. 

Meta cfadresser voire dossier de candWature sous référence 7091 7 LM 
à MX. CARBONNIER 

rftenkeh Franc# 


DRH -BP 111 
94258 GENTHJLY CEDEX 


i « i »• — •: r*- 




Vous êtes INGÉNIEUR DIPLOME 
et AVEZ AU MOINS 30 ANS. 

Vous tes m HOMME DE TERRAIN et de COMMANDE- 
MENT, voire expérience passée dans on domaine de type 
TRAVAUX PUBLICS Tatleste» rencadranent d'une 
£quipe d'une cinquantaine d'hommes et de femmes ne vous 
inquiète pas outre mesure» 

Travailler la unit, les week-ends, 
ne aotis parait pas inconcevable. 

Si ms rempfisici ressemble de ces condition. vous serez alors 


au son de b SOCIETE DES AUTOROUTES R 
RHIN-RHONE, avec un revenu de l'ordre de 160 000 F 
+ voiture et logement de fonction. 

Adresser lettre et c.v. i SAPRSL, direction du perso nn e^ 
36. rae da Docteur-SchmkL 21850 SamtrApoümMm . 


JEUNE CADRE COMMERCIAL 

INDOSTRIE CÉRAMIQUE 


Filiale Groupe International 
spéci a l isée matières premières céramiques (CA 300 N 
recherche JEUNE CADRE COMMERCIAL 
responsable «Ton secteur de produis (CA 70 MF) 

Basé à Paris 


Diplômé d’Ecole Supérieure de 
spfraajisatioD de droit commercial. Age mm™»™ 35 
Première expérience professionnelle, nombreux 
déplacements en France et à l’Etranger, aptitude certaine 
à la négociation et intérêt pour les problèmes techniques et 

technico-commerciaux. 

Anglais indispensable, allemand souhaité. 


Adresser C.V., lettre manuscrite et prêtée 
sous le n* 8-261 M - LE MONDE PUBLK 
S, rue de Monttessuy, 75007 PARIS. 


Cabinet de dimension nationale 
conseil de comités d’entreprise et 
de structures de l’économie sociale 

recherche pour ses bureaux 

de PARIS et de PROVINCE 

■ 

JEUNES DIPLÔMÉS 

■ 

(HEC, ESSEC, Sciences Pc, etc.) 

Débutants ou ayant 1 à 2 ans d'expérience. 
In t éres s és par les dimeasioas stratégiques, financières 


Envoyer e.v. et prétentions sou n* I 
LE MONDE PUBLICITÉ, 
S, rue Monttessuy, Paris-? 1 , 


sous n>8 267 M 


Cabinet d’expertise comptable 
d’implantation nationale 
recherche 

pour son bureau de Paris-9 6 

■ 

DES ASSISTANTS 
CONFIRMÉS (H. /F.) 


3 ft 4 ans d* i 


Prière d’adresser photo et pré 
LE MONDE Pte 
5, rue Mmnetsny, 


ouDECS. 


*ousn»8266M 


CHAMBRE DE COMMERCE ET D’INDUSTRIE DE PAU 


I. F. S. A. C. 


INSTITUT DE FORMATION SUPÉRIEURE A L’ACTION COMMERCIALE 
Établissement d'enseignement supérieur affilié à l'Académie 
Commerciale Internationale de Paris, pour la délivrance de Diplômes 
cTÉtudes Supérieures de Vente, avec spé c ialisation 
Commerce International 


- Formation supérieure 3e cycle universitaire ou grande École 
(gestion - commerce] 

- Très bonne expérience (minimum 5 ans) 

Responsabilités Vente. Marketing International 
Pratique Anglais et Espagnol 

- Expérience prouvée en Formation et Pédagogie active. 

D aura en charge : 

- la gestion et ranimation de l’unité pédagogique 
(programmes, corps professoral, éievesj 

- Le développement de toutes actions de formation cont in ué 
(France - Etranger). 

Candidatures Urgentes - Lettre manuscrite et CV. adressés au : 

Président de la Chambre de Commerce & d'industrie 

21. rue Louis Barthou - BP 128 - 64001 PAU CEDEX 

(Référence LF. SAC.) 


Sodêlô Informatique fecharche un Responsable de Focmaflon (H/F) 
au sein de la Direction du Personnel. 

H est chargé : de mener l'analyse des besoins en formation pour 
une unité de 700 personnes, contacter les fournisseurs internes et 
externes pour définir les programmes, ef assurer la bonne réalisa- 
tion du plat il pourra ponctuellement animer des sessions de 
formation. 

De formation supérieure à dominante technique, te candidat a 
une premi ère exp érience professionnelle de préférence dais te 
secteur Informatique, et doit avoir une borne aptitude aux 
contacts humains. Il doit faire preuve â la fois de créalMIé et de 
réalisme pour répondre aux besoins de l'entreprise. 

Adressez votre dossier de candidature flettre manuscrite, CV, photo 
et prétentions) sous référence 5100 à ragence DESSEIN. 15 rue du 
Louvre 75001 Paris, qui transmettra. 


» 

n-oj -ef 


Un Responsable 

de Formation h/f 

au sein de la Direction 
I 1 du Personnel 


DANS LE 

AIRE, RUAl£ DIM IMPORTANT CROUPE 


cherche un un j" ■ ~ 

■ . L. J. . V r '.?! Ufr Jji *■ 




’*■■■» S— ■- 


Agé d'environ 28 ans, il a une formation 

ECONOMIQUE et FINANCIERE (ESC, IEP...) 

et de préférence une première expérience de 2 a t ans qui lui 
a permis d'affirmer son goût des contacts dans r industrie et 
d'avoir une vision sur le terrain des problèmes économiques des 
entreprises. 

intégré dans une petite équipe, il prendra la responsaûRrté crune 
clientèle de pmi PME et devra la développer. 

Les candidatures (lettre manuscrite, C.V., photo et Indication de 
la rémunération actuelle} sous la réf. 2488-M, seront traitées en 
toute discrétion par ^ 


aetlourM 


OOMSOtS DE PWECnOM 

4;. AVENUE AlSMtUmAWE 
BtlfiQ AfflONY 





Pgg |N 1 I Bleu Publicité I i I Plenetlchaü 
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reproduction 


* * . IL' 



42, nie de CBchy MRS 9* 


N*1 DU BACK-UP DPS 7 
recherche 

pour sa pale spébafcée en SECURITE 


UN INGENIEUR 

TECHNICO-COMMERCIAL 


Agé de 26 à 30 ans, ds fcmxroan hgéverie (école (Tm^nktff ou 


'• 'iM* / B-T " IJ J tT> 


— aimer les stators 5EÛJR/TE 

— reoSser des aucte <fe SECURITE 

— canduke da (haïtien suivant la méthode MARION (analyse 
et réduction des risques infannooqjcs) 

— asamksuppaateriMKpefehgüdS de h gamme AMR/ON 
(MARWN AP+, XP, RSX, etc.) 

Une f ormation complète sem asaiée au son du Croupe. 

CVàakeæàRobenGWNDP&(RINàradresseà-<kssous. 
flggc y wnents. TA : 42 85 72 72 


La cafluie audtcfun groupe de sociétés dü 
secteur tertiaire (CA 3 Md de francs) 
coopte 

DEUX 

AUDITEURS 

INTERNES 

avec une première expérience en cabinet, 

et UN 

JUNIOR 

(éventuelement débutant). 

Leur rôle: 

- intervenir (souvent en commun) sur des 
missions de contrôle interne, notamment au 
niveau des Haies (sur toute la France), 

- rester en contact avec certains dossiers, 
étucier et proposer des améliorations de 
procédures (toujours en commun). 

L'évolution : vers un posta de chef de mission. 
Plus tant, sur une Direction Financière. 

Adressez votre candidature (lettre manuscrite, 
C.V. et photo s/Téf. 789 M à Chantal DHERBIER 


plein emploi 

10, rue du Mail 75002 PARIS 
Conseils en ressources humaines. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 

DE CONSTRUCTION MÉCANIQUE 

Région Sud-Ouest recherche 

Son Responsable 
Administratif, financier 
et relations humaines 

Il aura pour mission : 

- Gestion administrative et informatique 
de gestion. 

- Finances/comptabilité. 

- Gestion du Personnel. 

Ce poste sera confié à un candidat pos- 
sédant le DECS complet ou diplôme 
Su p de Co avec option comptabilité/ 
Finances. 

Il aura 5 à 6 ans d’expérience profession- 
nelle. 

Rémunération : en fonction de l'expérience 
et du potentiel du candidat. 

Envoyer C.V. manuscrit et photo 
sous réf. 15477 M à BLEU Publicité 
17, rue du Docteur Lebel 
94307 VINCENNES CEDEX 




Charge d’agent de change 
dynamique 

RECHERCHE 

CHEF COMPTABLE 

minimnm 30 ans, possédant si possible expériences 
bancaire et de comptabilité analytique et connaissant 
rLnformatiqne, ouvert aux problèmes éventuels de 
différents services et capable, par une forte personnalité, 
<Ty apporter, avec la direction, ks remèdes nécessaires. 
Ecrire au MONDE PUBLICITÉ, sous n° 8 2S2 
5, rue Monttessuy, 75007 Paris. 


Organisation humanitaire 
internationale en pleine expansion 

RECHERCHE POUR SON SIÈGE DE PARIS 

DIRECTEUR DES 
PROGRAMMES AGRICOLES 

- FORMATION SUPÉRIEURE EN AGRONOMIE 

- PREMIÈRE EXPÉRIENCE DE TRAVAIL SUR LE 
TERRAIN EXIGÉE 

- ANGLAIS INDISPENSABLE 

- AGE MINIMUM 30 ANE 

DÉFINITION ET SUIVI TECHNIQUE DES PROJETS. 
RECRUTEMENT ET ANIMATION 
DES EQUIPES D’AGRONOMES. 
TRAVAIL DE RECHERCHE 
ET ACTIONS DE SENSIBILISATION. 

Envoyer c. v. + photo + lettre manuscrite 
A L'ACTION INTERNATIONALE CONTRE LA FAIM 
34, arenueReak, 75814 PARIS. 




Importante Société de 
Services Immobiliers 

recherche 

CHEF 

DE SERVICE 

n aura sous la respansabiBté du dre* 
teu’ de département, à gérer 3 sociétés 
civiles de placement immobilier (SCPf). 

Une première expérience de ce type 
d'activité est souhaitée. 

A défait le poste pourrait convenir à 
un jeune diplômé de renseignement 
supérieur ayant la pratique de la ges- 
tion des sociétés sur le plan admtoistra- 
tff et financier tout en ayant des 
connaissances en matière de gestion 
d'immeubles. 

lieu de travail : G are St-Lazae. 

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions 
S/réf. 18795 à COMTESSE PUBLICITE 
’D. av. Opéra 75040 Paris Cedex 01 
qui transmettra. 





à btft non lucratif 


minimum di 7 


r « E i 




ports «t un goOtd* la rtfdao- 


du 31 octobre 1951 


■FF 


Mumr do— far + CLV. + 
photo bous réf. 830/M à 

&=S8S2. L SôoTîuSS; | C.V L comptai 


RECHERCHE 


iii ‘ i i ' «ÿ #4 


Pour SUD DE LA FRANCE 


METRAS - 42-66-00-80. 




tNSET -E7T 42-33-38-25 
93. bd SA»stopoL Pario-2-. 


INSTITUT 




ET D’INDUSTRIE 
HONTLDÇON - DURAT 




nation type da oo. 
ou équivalant 


- Adr. C.V. et prétendons 
BP. 261 

03101 Montluçon Cadax. 




133. av. data 






T4L pr rv 


i ? ■ ’ toièpih 




Téléphoner à M. Chombow 
au 48-08-1 1-27 


im 


t‘l -• ■ l’I 



Adr. CV n photo et prêt. — réf. 
239S — r un u d oppa 
LTA31. bd D o nn a N o u vel» 


lacharcha 

INGENIEUR 


■ inganMur 
formation génie chimique 


qd tia— mettra. 


pour préparer, puis remai d — 
UE nti— Ion* d'étude* av/ou de 
ET TECHNIQUE DU BATIMENT conaell auprèe de grande 
recruta oroi ai W MHa l fc oaa mh 




JEUNE INGÉNIEUR 


FORMATION ARTS & MÉTIERS 


i '< b > 


e w ni j i \'i i 


A n i ma tion crime équipe de 


tact 
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charge cette fonction. 






votre rànmtéiation actuelle J 0SH 
7 , me de Téhéran, 75008 Puis. 
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LE PREMIEKCHOUPE AUMB4TAKE FRANÇAIS 



TRANS EURASIA CO-r LTD., HONG KONG 


We are feodfig ««port fine af fiigh leputeai ci d. Wüh an asi 
edendmg our bosinoss arfvifliai te USA & Wèd Genaony, væ 


our company. Appfcatfs shouU hm good csfndkm 

and 



A dater du mercredi 21 janvier 1987 (daté 22) 


Les offres d'emplois Internationales 


paraîtront le mercredi. 


P.O. Box 


■rDirador, Tram 
9861 1, TST Put 


io Co. r Lld., 

*, Hong Kong. 




ne carrière de 
dimension intemationaie 


Optimisez nos ventes export seca le challenge que vous relèverez ai 
rejoignant la Direction Opérationnelle tfun important {poupe industriel de 


Responsable 
des ventes Export 


Vbus prenez In responsabffié des 


doux, optimisant ainsi nos ventes A "export Vous animez et développe 
un réseau de licenciés. 

Responsable d*uie petite équipe, outre la sttuebre internationale du 

groupe, vous «es soirtenu dans vos actions par nos services commer 
daux et techniques. 

De formation grandes «cotes de commerce vous «es un ubihintU 


parfaitement. l'anglais et si possHe T espagnol 
Vous êtes le garant de l’image de notre société et de nos produits a 
r «ranger. ÊtensOr.TOus lavez c ompris, les perspectives d’évolution sont 
nqxxtantes-au sein du groupe. 

La conraissBice du SudEst asiatique senft appiédte 

Adressez lettre manuscrite. CV, photo, prttertions, en prtdsmi sur I 
loppe la rff. 3371, i MéÆa-System, 2 me de blburdesDama 
75009 Rata, qui transmettra. 


emplois internationaux 


Cette classification permet aux sociétés 
nationales ou internationales de faire publier 
pour leur siège ou leurs établissements situés 
hors de France leurs appels d’offres d’emplois. 
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Cultu 




THEATRE 


Aux rencontres banco-suédoises 

Les descendants de la vieille dame 


Dix compagnies françaises 
invitées en Suède. 

Le GRCOP à l’Opéra 
de Stockholm. 

Une création 
de François Verret 
pour le Ballet Cullberg. 

Les rencontres 
franco-suédoises renouent 
avec une tradition qui date 
du dix-huitième siècle 

La danse moderne est repré sen tée 
aujourd'hui & Stockholm par la 

ftompajpiîa Cnllherg, mondialement 

comme. Cependant, lorsqu’on ren- 
contre dm chorégraphes de ce cou- 
rant, comme Maigareta Asberg, on 
s’aperçoit qu’ils sont plutôt 
influencés par Birgit Akesson, 
anioanThoi retranchée dans la sali- 



On tr o uv e M“ Akesson au faîte 
d’un immeuble étroit de la vieille 
ville. A soixante-dix-huit ans, die a 
gardé des traits harmonieux et un 
regard dejeune fille. Elève de Mary 
Wtgman à Dresde, elle a débuté 
dans sa compagnie en 1931 mais 
ensuite die a créé son p ropre lan- 
gage. Sa démarche, ses thèmes 
[Sisyphe, le Minautos, Rites), 
conçus dans les années 50-60, 
l’apparentent à Martin Graham. 
Une Graham qui n’aurait pas été 
reco nnue par ses compatriotes d'où 
peut-être son amertume. 
Aujourd'hui, elle s’intéresse au pri- 
mitivisme et vient d’é crire un livre 


« Rêves glacés » de Jorma Votinen 


Son élève Margareta Asberg, 
directrice du groupe Pÿmmida, et 
Eve Lundgvist qui anime Wind 


Axor (les S or ci èr es du vent), sont 
comme tous les chorégraphes 
actuels en quête d'une expression 
co r respo n dant à leur temps. Marga- 
reta, très an fait de la prêt modem 
dance américaine, est en pleine 
période de recherche, d’exploration 
de l’espace. Sa danse, abstraite, est 
orientée vers les arts plastiques. Eva, 
petite personne fragile mais intério- 
risée, animiste et écologique, rappel- 
lerait plutôt Kilina Crémona. 

Elles ont en commun avec 
d’autres le désir de dépasser 
l’expressionnisme à la Cullberg, 
hérité de Kurt Jooss et utilisé pour 
une contestation sociale. Elles sont 
passées de la danse symbole à la 
danse signe. 


Mats Ek, qui vient de succéder & 
sa mère Birgit Cullberg, est 
conscient de cette mutation. B a 
demandé à François Verret une 
création pour la compagnie. Le bal- 
let - encore sans titre - sera donné 
le 5 mars. Comme dans La, François 
Verret veut évoquer une époque 
charnière, la fin d’un monde. S'ins- 
pirant de Rabelais 3 traite le person- 
nage du fou, du bouffon et le thème 
de la dissimulation. 

An hasard des renco ntr es, collo- 
ques, ateliers, on retrouve Ivû Cra- 
mer à qui l’Opéra de Paris doit une 
récente reconstitution de la Danso- 
nuatie. de GardeL Calme et souriant 
malgré ses problèmes d’argent , 3 
prépare actuellement on « musical » 
pour une t o ur n ée dans le pays. 


Le souvenir de Rolf de Maré 


Les rencontres franco- 
suédoises ont lieu jusqu'au début 
du mois de mars à Stockholm, 
mais aussi à G fl t eb org, Gâvle ou 
encore dans le climat polaire 

«ramée. 

Le même enthousiasme, la 
même ingéniosité, ont présidé de 
part et d'autre à leur organisation. 
Y participent la Maison de la 
culture de Stockholm, le Dans- 
theater, dirigé par Jan Zettarfaerg 
(la pendant de notre Théâtre 
contemporain de la danse), la 
Modema Dans Thaater, l'Institut 
suédois et f Institut français. Les 
organismes officiais des deux 
pays (AFFA, ministère de la 
culture et de la communication, 
consefl da la culture et Râcstaa- 


tem) et le mécénat industriel 
(notamment Air France) ont 
permis cette opération estimée à 
3 millions de francs. 

La tradition des échanges cho- 
régraphiques franco-suédois 
remonte à la fondation du ballet 
royal c onfié par Gustave III au 
Français Galkxfier en 1773. On 
n'oubfie pas ici que les ballets 
suédois da Rolf de Maré, installés 
à Paris au Théâtre des Champs- 
Elysées, ont pris le relais des bat- 
iste massa à la mort de Diaghilev. 

De 1920 à 1925, ils ont 
assuré une création d’avant-garde 
avec des peintres, poètes, musi- 
ciens français (Cocteau, Claudel, 
Léger, Picabia, Honeggar, Satie, 


Auric...) et un chorégraphe sué- 
dois, Jean BArfln. On leur doit 
not amm ent Relâche, joyeuse pro- 
vocation où s'insénait le film de 
René CUr, Entracte. Autant de 
souvenirs dont on retrouve la 
trace dans les collections léguées 
par Rolf de Maré au charm an t 
Musée da la danse «Srigé par 
BengtHèger. 

Un livre con sa cré è Rolf de 
Maré (1) a servi de prétexte à ces 
rencontres, mais, très vite, elles 
sa sont orien t ées vers la danse 
vivants. 

(I) U Ballet suédois de Rolf de 
Maré, par Bepgt Hager et Jacques 



CALENDRIER DES ADMINISTRATEURS 

DECONCERTS 


ttl.r.dille 


Frans 

FISELIER 


12 h 30 
MIS h 30 


20 h 46 


MEYER 


SALUE PLEYEL - 


14, 15 janvier 

Daniel Barenbbüm. dfr. 

Pinchas Zukerman, violon 


16 janvier 
Hors<ïbonnemena 

Daniel Barenbolirn, dfr. 

Pinchas Zukerman. violon 

BSMOVEN : CONCERTO POUR VKX0N 


OUVBilURE PËS MAITKE5 CHANTEURS 


HAENDEL 
LE MESSIE 

CHORALE JMF 
Dir. : L. MARTMI 


17 janvier • 16h 

Pinchas Zukerman, violon 
Formation de 
musqué de chambre 
de POrchedre de Paris 


21. 22 janvier 
Lawrence Foster, dir. 
Frank Peter Zinvnecmanr», 

violon 


28, 29, 30 janvier 

Carlo Maria GHtfni, dir. 

KUCXNB : SYMPHONE N*8 


MUSQUE DE CHAMBRE 
SALLE CHOPM-PLEYB.- 18H15 


20 janvier 

Solistes de 
r Orchestre de Paris 



1 T :l 






LES PETITS 
CHANTEURS WiratrJ 
-DEVIENNE 





Le Royal Ballet n’est pas & f affi- 
che. B n’y a donc aucun espoir de 
voir la grande réalisation de Utf 
Gaad, son chorégraphe attitré, The 
Rind, un portrait mythologique de 
Louis □ de Bavière sur la masque 
de Wagner, très influencé paraît-il 
par Fabrice Cbcreau et le Théâtre 
duSokàL 

Ce sont les Suédois eux-mêmes 
qui, i la suite de plusieurs voyages & 
Paris os Avignon, ont choisi les com- 
pagnies invitées : Suzan Buirge, 
Hïdeyulri Yano, Karine Saporta, 
Jean-Claude Galiotta, Monnier- 
Dunture, Diverres-Mootet, Brigitte 
Faxges, Fourni Lescaut 

Le GRCOP (Groupe de recher- 
che chorégraphique de l’Opéra de 
Paris), accueilli & l'Opéra de Stock- 
holm début janvier à l'issue (Tune 
longue tournée, a connu un immense 
succès. En plus de ballets du réper- 
toire signés Andy Dcgroat, François 
Verret, Jacques Garnier, David Gor- 
don, Suzan Alexander, Jean- 
Christophe Paré, la compagnie 
devait crée r une œuvre originale 
d'un jeune espoir suédois. Per Jons- 
son, en hommage à Rolf de Maré. 
Per Jonsson s'est désisté assez tanfi- 
vemeut et c'est le Norvégien Jonna 
Uotinen, ancien danseur chez Caro- 
lyn Carlson, qui a sauvé la situation. 

Installé à Oslo où D dispose d’une 
compagnie d’une douzaine d'élé- 
ments, Jorma tempère aujourd'hui 
sa force sauvage par une douceur 
sophistiquée et joue les dandys. 

Son ballet, Rêver glacés, est un 
rituel à mi-chemin entre le Sacre et 
la Guerre du feu. se déroulant dans 
la nuit polaire. Une atmosphère de 
froid, d’angoisse, mais aussi de 
temps suspendu se crée sur une 
musique aride de Magnus Lindberg. 
Le public lui a fait un triomphe. 

Tous ces spectacles de danse fran- 
çaise ont été prétexte à une réflexion 
et à «les débats. La Suède, saisie à 
sot tour par l'éclatement de la jeune 
danse moderne, envisage de s’inspi- 
rer du modèle français. L'émer- 
gence «Tune quinzaine de groupes 
libres bouleverse des structures de 
financement jusqu’ici concentrées 

■eiir ring ^ywnpagrn^e officielles. 

Le Riksteatem - organisme qui 
gère & la fois la musique, le théâtre, 
la danse — pense même re m et tre à 
plat le plan de financement pour 
rééquilibrer la part de la danse vis-à- 
vis des autres disciplines. 

B' est beaucoup question aussi à 
Stockholm de la création d’une mai- 
son de la danse, projet ambitieux 
qui, à partir d'un lieu préexistant 
(peut-être le statteater), regroupe- 
rait le Musée de la danse, la Compa- 
gnie Cullberg (actuellement privée 
de salle), FaocueO de compagnies 
dans un théâtre de huit cents places, 
des Beux d’archivage et de vidéo. 
Antre modèle français très apprécié 
ici : le GRCOP. A l’issue de toasts 
chaleureux, l'administrateur de 
l’Opéra de Stockholm a souhaité en 
appliquer la formule dans sa maison, 
formule qu'il envisage même d’éten- 
dre A la musique et à Tait lyrique. 


T TT ,> -114 ' VTT 


★ Rêva glacés sera présenté par le 
GRCOP â la salle Favart, ea mars pro- 


VUS 


«r Cinquante ans de théâtre 

trois chats d'Armand 


Toutes les aubes du monde 


Une très belle 
et vivante exposition 
racontant la vie 
et les œuvres 
d’Armand Gatti 
(mais il est en vie, 
n est même 

en pleine forme) s’ouvre 
au Centre d’action 
culturelle 
de Montreuil 

Dans un espace géant aéré et 
mélangé comme une union libre de 
champ de blé et de forêt (mais 
rassurez-vous, c’est bien chauffé), et 
sous les rayons dansants d’une demi- 
douzaine de soleils qui se renvoient 
la balle, vous serez abasourdi par 
une sorte de super-fête d’images 
brutes, de calicots style manif, d’ani- 
maux fabuleux, et d’eavofitantes 
manques des sphères (comme ri le 
silence des choses faisait du bruit) . 

Une magnifique poubelle en fer 
(de l’avant-denûère génération) 
brille en milieu de terrain. Elle nous 
rappelle que le père de Gatti, 
Auguste Gatti, immigré italien, était 
éboueur. ■ Il portail très tôt le 
matin, a dit Gatti, dans la mât finis- 
sante, et il ne réapparaissait dans la 
ville que derrière la benne munici- 
pale qu'il remplissait avec de 
lourdes poubelles de fer qui étaient 
arrachées au sol. portées à bout de 
bras et jetées ensuite dans la borne, 
et an avait l'impression que c'était 
la borne et ceux qui l'entouraient 
qui faisaient rudtre le jour. » (Cela 
se passait à Monaco, où Gatti est né 
Le 26 janvier 1924, à 16 h 30.) 

* Une seule issue : 
la corbeille à papier» 

B y a aussi, sons les solefis de 
l'expo, des arbres, de vrais et grands 
arbres : « Je me suis mis d imaginer 
une histoire, dit Gatti, se souvenant 
«lu jour où 0 s’est mis à prévoir quel- 
que chose sur le camp où 3 fut 
déporté. Citaient des arbres qui 
partaient à la conquête du ciel, dans 
une espèce de mouvement de libéra- 
tion de l’univers, de toutes ses possi- 
bilités de vie. » 

B y a aussi une corfaeüle à papier 
géante, bourrée de grosses feuilles 
déc hir ée s , couvertes d’une écritne 
bleue. Estimant que les mots, 
coincés entre les pages et les lignes 
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farines d’arbre (Les 


Concerts Radio Fiance 




ADEMMA/LA GRANDE HALLE-LA VILLETTE. 




RA VEL - SCHOENBERG - MOUSSORGSKY /RAVEL 


SAMED1 17 JANVIER. « H. THÉÂTRE DU RANELAGH. GRATUIT 


. - J >H /i ^-1 ■ Il va- ■ = - « t 'i . ■ ! = .'lé'» : 


LUND1 19 JANVIER. 2D H 30l SALLE GA VEAU 
Y ANNICK LE GAILLARD - PAITOCK COHEN, P1ANOFORTE 

KREBS - MEHUL - CLEMENT ! - HAYDN- MOZART 

20 ET 21 JANVIER. 18 H 30 ET 20 H 30. AUDITORIUM 105 


T*=Vl-. ; . T .r \ r.T-M. 


MARDI 20 JANVIER. 20 H 30. SALLE PLEYEL 

DE LA MUSQUE - RÉCITAL JORGE BOLET, PIANO 


trJiïrB’ i fj k 


ÎWSiil 


JEUDI 22 JANVIER. 20 tfa). GRAND AUDITORIUM 
JACQUES TADDBL ORGUE 

CLÉRA1 ^UVT^BACH-BOELMAN-DUPRÉ . 
VENDREDI 23 JANVIER. 20 H 30. GRAND-AUDITORIUM 

NOUVEL ORCHESTRE FMWARMOMKMJE 
DHL HL JANOWSM- H. SCHWARZ -J. LAWTON 

MENZE - WE8ERN- MAHLER 
24 A 21 H ET 20 JANVIER A 20 H 30. SALLE PLEYEL 



LA MUSIQUE EST NOTRE ELEMENT 



lin, Rosa Luxembourg) , ctc~ 

Et de suite, dans un hasard 
heureux, des visages, des plantes , 
des animaux, des objets usuels. Et 
«n»' dre petits théâtres, comme des 
jouets d'enfants, qui figurent les 
amis de Gatti, comme Vilar ou 
Henri Michaux— 


ef combattant 

Résistant à dix-huit ans dans le 
maquis de Corrè ze , condamné à 
mort è dix-neuf ans mais gradé et 
déporté, évadé, parachutiste en 
Angleterre en 1943, plus tard jour- 
naliste (Algérie, Guatemala, Sibé- 
rie, etc, et blessé par Ire CRS lors 
d’un reportage à Saint-Nazaire), 
Armand Gatti allait devenir ua des 
auteurs essentiels de notre théâtre. 
Joué sur nos meilleurs scènes, 3 
allait, à partir de 1968, mener 
une vie de créateur-milîtant- 
magicieii-vagBbond, à l'étranger, 
dans Ire pr o vin ce s , dre faubourgs de 
ruiner aux usines de Toulouse, 
entraînant des ouvriers, des lumpeu, 
«les « loulous» ex-internés de Fédu- 
cation surveillée, «Sans des inventions 
de fables, de films, «le poèmes «fan- 

mfltiqnGS. 

Seul hors «le tous chemins battus, 
par son expression comme par sa 
démarche; Gatti garde une formida- 
ble énergie spirituelle créatrice et 
combattante. B est un grand poète. 
Et r nmmet presque tous ses livres 
(aux éditions «far Seuü) sont naturel- 
lement épuisés, le mieux, pour le 
revoir ou le «Ûoouvrir, est d'aller 
passer deux heures dans cette 
incroyable exjrosition-jardin- 
expkaion, une urine «le surprises, 
d'émotions et de bonheurs. 

MICHEL COURNOT. 


ARCHITECTURE 

- Une prothèse . 

pour le « rhinocéros » 

Le câèbre r rhinocéros logé 
dans une baignoire sabots qui 
grandit à la Bastille a vu le réci- 
pient où 3 bar bo te r a à r horizon 
des années 90 amputé. On le 
sait, les ateliers destinés aux 


L'Etat ne sert trop quoi frire des 
terrains inoccupés qui restent sa 
proprié té . On a pensé à un hâtai 
pore mélomanes internationaux, 
des stuefios de télévision, un cen- 
tra omnîsports, des salles 
d'exposition, une série de grands 
magasins, ou une annexe du 
mWstère de ta culture qui pour- 
rait regrouper quelques-uns de 
ses services dispersés sur plus 
d'une douzaine d'arrondisse- 
ments. Cette dernière hypothèse 
semble avoir la pr é férence du 
ministre. M. F rançois Léotard. 
Mais, libéralisme oblige, un 
concoure d'idées vient d’âtra 
lancé pour meubler cette rWit 


ta Maison kitenniritstârieBa dss 
grands travaux (23, avenue 
Franklin-Roosevelt, 75008). 
BDes doivent être accompa g nées 
d'une fiche détriBée sur l'identité 
de ta société ou du groupe de 
sociétés candidates è ta reprise, 
une de s c ripti on détaxée du pro- 
jet avec éventuellement une 
osquw o a architecturale, rinriim 
tiondu mode d’asqiioication des 
opérateurs prévus et de Fâqu£- 
bra financier de cette exploita- 
tion ; enfin, une bxfieatk» sur la 
com P*émentarité entra les acti- 
vités nouvelles envisagées et 
celles da ta {panda saBe. 

Une commission dont ta com- 
pwnkn awu arrêtée par le mais- 

i ?^fLJ n<somuBS dem aurenL 

Le reaménagement «ta ta saUe 

•wdutable. dont asti fe 

aB ? r fe Bs ^ frit-è partie 

^ mWertre 
P™»» wr ce pain. Enfm 
K**»*».*» r Opéra, Carlos 

* voir ■«* mot 
J*?J^h«oinL SI un nou- 
vei «chitecte devait se charger 

PWflramme. 
^™®*»tocturale aara-t-eRa 

Dœ polémiques an perspective 

E. de R. 
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Culture 


MUSIQUE 

Premier concert de Pennée Ravel 


Du lyrisme à l’ascèse 


Pendant les importants 

{raratzx de rénovation du 

Théâtre des Champs-Elysées, 


sous le titre 


« Chantier ouvert au public », 
quelques grands concerts 
sont présentés 
à la Comédie du même nom , 
hélas délabrée. 


L* froid et ks embouteillages, 
randi star, avaient restreint l'acû- 

jf 11 ® 6 P<**îte premier concert de 
r année, célébrant le cmapantfeme 

anniversaire de la mort deRaveL En 
une soirée, c’est à peu près tonte sa 
musique de chambre qui Ait rassem* 
Mée, à r exception du célèbre Qua- 
tuor à cordes et de la Sonate piano 
et violon. 

Cette dendére avait cédé la place 
à sa petite devancière de 1897, 
publiée seulement en 1975, un bien 
curieux « Ravel avant Ravel » : en 
un se ul mouvement, elle livre dès les 
premières mesures sa signature, qui 
disparaît très vite <b iw une sorte de 
vaste lyrisme franddste, où k musi- 
cien se perd longuement H»iw les 
dédales de son dév elop pement, en 
s'ennuyant ferme, et ramène «««i 
souvent que possible son thème ini- 
tial qui seul lui plaît, « ?ns bien 
savoir qu'en faire... Mais Gérard 
Poulet l'interprétait avec une sono* 
nté^rarâsante, soc tenue par le jeu 

On savourait tente la différence 
avec les Trois Poèmes de Mallarmé, 


qui parurent à l'époque âpres et des- 
séchés, et nous sembleut 
aujourd'hui, aux limites du raffine- 
ment, rejoindre m"mh* j»n»i« Je 
mystère musical de Mallarmé grâce 
& la voix de Odette Alliot-Lugaz, 
chaude, veloutée, & la diction admi- 
rable. 


Elle était en revanche un peu trop 
« mé li sandcsqnc » pour ks Mélo- 
dies populaires grecques, éclatantes 
de total, tandis que Jean-Philippe 
Lafont poussait au contraire à 
l’excès, avec sa voix énorme, le 
lyrisme quelque peu parodique, 
mais tendre, de A» Quichotte à 
Dulcinée. 


C'était aussi un peu l'écueil de la 
Sonore pour violon et violoncelle . 
où Gérard Poulet et Christophe 
Hcnkd s'affrontaient plus qu'ils ne 
concertaient, avec une violence et 
une jubilation certes savoureuses 
mais qui cachaient la vraie grandeur 
de cette œuvre, son écriture ascéti- 


que 

dim 


où jaillit k feu de l’esprit, et sa 
imension intime, presque « conju- 
gale -, telle que naguère à la Grange 
de Meslay, dans la fabuleuse inter- 
prétation d’Oleg Kagan et de Nata- 


L * Introduction et allegro pour 
harpe, et le Trio complétaient ce 
programme très significatif, donné 
avec maints antres instrumentistes 
excellents, le Quatuor Roussel, 
Fabrice Pierr e, Cathy nmeming 
Pascal Mangues» P.-O. Devaux et le 
merveilleux Michel DebasL 


JACQUES LONCHAMPT. 


NOTES 

Brassens 
par Lavalette 

Vingt ans d'amitié avec Georges 
Bassens ont amené le comédien Ber- 
nard Lavalette 1 raconter k chan- 
teur sur scène avec des histoires 
vécues et avec des chansons. Les 
anecdotes rapportées avec la chaleur 
du compagnonnage rappellent la 
pudeur et la vive humanité d'un 
poète libre, ou plutôt indépendant, 
qtü, patiemment, reconstituait ou 
imaginait des émotïou» en liant des 
mm justes» colorés, les uns inx 
autres et cachait sous des albzres 
modestes des mélodies fabriquées en 
orfèvre. Lavalette rec r é e ainsi des 
petits moments de joie et de fête, 
d’humour au d'insolence. Entre 
deux faits rapportés, 3 reprend sym- 
pathiquement, phu en comédien 
qu'en chanteur, les chansons iné- 
dites révélées par Jean Bertoia dans 
un s u perbe album Philips. — C. F. 

* Théâtre du Tomtoar, 18 h 45. 

Gospel à l’Olympia 

Rencontre originale à l’Olympia 
entre l’organiste américaine Rboda 
Scott, deux cents choristes français 
et le groupe Campaneüa. Ensemble, 
pour la première fois pendant une 
heure, ils interprètent des gospels et 
a* nègre-spirituals. C’est un beau 
et îiMttendn retour aux sources de la 
musique noire américaine. Les 
thèmes traditionnels sont repris avec 
force, mkttx ils éclatent magnifique- 
ment sous la voflte de l'Olympia. An 
passage, Rboda Scott et les choristes 
(dirigés par Jean-Claude Ondot) 
rendent hommage an paste u r Mar- 
tin li Otb» King avec We shall over- 
conte, la f i | * ncftn que les membres 
du mouvement des droits civiques 
chantaient, lors de la marche sur 
Washington, an début des 
années 60. 

C. F. 


* Olympia, les 13 et 14 janvier. 
20 h 30. 


Didonato en scene 

Mulri-instrumentistc (clarinettes 
i saxophones) . pluridisciplinaire 
classique* opéra* jazz, vanctc* 
ne mporaine), Jacques 
sprinte avec une Kgè- 
par ccs qualificatifs 
Sa rage d’expression n’y 


trouve pas un compte juste. Pr is p y 
soo activité professionnelle de musi- 
cien classique et de professeur* ü 
apparaît peu sur la scène du jazz ou 
Uapresqne tout fait : k muaoen de 

sectSTU «liste. lavcmunw dck 

Compagnie Lu bat, le double de For- 
ta! ou le Quart du quatuor de saxo- 
phones. En quinte», a^sVntonre de 
Kn5h LJcM*au et FWbppe JgJ 


pourrait 

pe). 


qncr le football A la rythmique,. 

Mehcali et François Veriy : précis et 
efficaces. 

F. M. 

■jf Didouaio Qmmfft an Danois, dn 15 
au 17 janvier. 


Les disparitions 
de Robin Kenyatta 

Robin Kenyatta est un musicien à 
éclipses. Un jour, il vous fait un 
concert de free-jazz sans laisser de 
traces. Une mut d'été, deux' ans 
après, vous traînez avec lm dans 
Hariem presque désert. Cinq ans 
pftns tard, un disque ù succès. Fuis 3 
revient en dub quand tout le monde 
commence & l'oublier : * Cest qu’il 
faut savoir disparaître. Tout le 
monde .devrait savoir disparattre. 
toi, les autres, et revenir. » Robin 
Kenyatta est de retour pour un 
concert cnuaaé au pins célèbre des 
instruments, le saxophone. On en 
venu de toutes les tanks, de tous ks 
timbres et de toutes ks couleurs. 
Joués de toutes les façons et avec 
tons ks talents, Kenyatta est pré- 
cédé de Jean-Claadc Forenbach, 
pro f es seu r an C1M, et de Michel 
Devilkrs, un baryton de premier 
ordre, trop rare, puissant et géné- 


F.M. 

•k Kenyatta, Forenbach, Devillcre, 
Maison ae Radio-France, le 15, à 
20 h 30, entrée libre. 


« Le Beauf », 
de Yves Amoureux 

Le titre ne coOe pas. Même s*Q est 
on peu râleur et très français moyen, 
pantouflard, Gilbert, le personnage 
de Gérard Jugnot, n'a rien du 
«beauf» inventé par k dessinateur 
Cabu. Naïf et ringard si l'on veut, 
tout prêt & se faire duper par Serge 
(Gérard Darmon), l'ancien copain 
- 3s ont été rockers ensemble — 
revenu de Sydney qui va lui fauches' 
sa femme Gisèle (Marianne Basler) 
et l'entraîner dam un coup fumant. 
Mais ré tr o g rade, borné et mécham- 
ment stupide, sûrement pas. Alocs, 
que peut-on faire ? Oublier k titre 
et voir le film autrement Gilbert a 
un curieux boulot & la Banque de 
France. Des billets de banque 
usagés, détroits par le feu, cela peut 
toux de mfcna servir. Et Serge n’en 
est pas à une embrouille près. 
Gérard Jngnot, vedette unique, ne 
se contrfile pus (voir ks films qu'il a 
réalisés). Mis en tandem avec une 
personnalité en contrepoids, 3 est 
dréïe, 3 ne se fige pas dans un 
numéro d'autosatisfaction. Le scéna- 
rio et la mise en scène jouent avec 
adresse sur le rapport de Jugnot et 
de Darmon, et sur l’intervention de 
la Marianne Basler. Cela 

marcherait tout à fait bien s*3 n’y 
avait pas, de la part d’Yves Amou- 
reux, une hésitation entre la comé- 
die burlesque et k suspense poli c i er . 
Q arrive qu’on s'y pesée. 

JACQUES SICUER. 


DIGRESSIONS par Bernard Frank 

Shakespeare 20 h 30 


1 Les opinions de M. Bergenm 

B est probable qu'il y a un quart da siède, 
quand I est devenu secrétaire générai de FO, 
les opinions de M. André Bergeron, dans ma 
futmté d'alors, m'auraient fart (Secrètement 
baûkr. Avec le temps, et par contraste, je me 
sus habitué à cet homme dont le nom et la 
physionomie semblent sortir tout froids d'un 
roman d'Anatole France. Ce qu'il (fit ne 
m’emballe pas mais n'est pas dépourvu de 
sens. Dans le cadre de sa rubriq ue c Dites- 
nous », ma consœur Liliane GaJüfet, de Paris- 
Match, l'a interviewé, iya une quinzaine de 
jours. L'ennui, c'est que cette rubrique, si inté- 
ressante soit-elle, n'est sms doute pas ce que 
les lecteurs de cet hebdomadaire regardant en 
premier. Qu’importe, nous sommes là pour y 
remédier ! 

M. Bergeron, qui ne passe pas pour r adver- 
se ire la phs déterminé de M. Chirac et de son 
gouvernement, regrettait que ces derniers se 
croient seuls au monde. Dans certaines cir- 
constances, ajoutait-il, 3 valait peut-être 
mieux im point d'inflation de plus que c briser 
l'équilibra soda! s. Et comme Liliane Gallifst, 
partant au nom de M. Balladir, lui faisait la 
remarque qu'c un point d'inflation égale 
trois points de chûmege », M. Bergeron eut 
cette répfique magnifique, que tous les élèves 
des Sciences politiques devraient avoir à com- 
menter un jour ou l’autre, et d'autant plus que 
cet t e répfique est en trois points : « On n’en 
sait rien. Eux non plus. De toute manière, au 
bout du compte, ils sont bien obligés de don- 
ner quelque chose. » Toute l’interview, on 
s’en doute, n'a pas ce tonus. Il y a de bons 
moments encore, du moins des moments qui 
font réfléchir. A la question « N'avait-on pas 
enterré la CGT un peu tût ? », M. Berg en m 
répond : c Moi, je ne l'avais jamais enterrée. 
Ce sont les observateurs qui n'y connaissent 
rien. Je n'enterre pas davantage le Parti com- 
muniste. » Ce sera en effet l'un des trois prin- 
cipaux titres de gloire de ce gouvernement — 
les deux autres étant l'interruption da l'IGF, 
autrement (fit l'interruption de r impôt sur les 
grandes fortunes, et le retour sur notre petit 
écran de la sympathique Danièle Gilbert, — 
que d'avoir tenté sinon réussi une réanimation 
du PC. 

Ce PC, que M. Mitterrand, depuis seize ans 
s'était décarca s sé avec une rare constance et 
pas mal de bonheur à réduire à se plus simple 
ex pre ss i on, 3 a suffi que l'autre vieux parti 
revienne sur lé devant de la scène avec tous 
ses archaïsmes, dont M. Pasqua semble 
l'illustration même, pour qu'il reprenne quel- 
que couleur, un ou deux points dans les son- 
dages. Comme si M. Chirac, ne sachant plus à 
quel saint se vouer, avait mis ses derniers 
espoirs présidentiels dans ta résurrection d'un 
PC fort. Et c'est vrai que c'était la belle épo- 
que, que seuls les ancêtres pourraient vous 
chanter, les Debré, les Guichard, les Chalan- 
don, quand la chantre du gaullisme s'écriait 
avec quelque apparence de raison : c Entre les 
communistes et nous, il n'y a rien I » 

En vieux tacticien du « papier », je vous ai 
gardé, des propos de M. Bergeron, le plus 
succulent pour la fin. Liliane Gallrfet lui 
demande si le jeu de yo-yo de la cohabitation 
n'est pas responsable des troubles actuels. 
Bergeron n’en croit rien. Il rappelle à juste titre 
mai 68, où de Gaulle, après tout, était à l'Ely- 
sée et Pompidou à Matignon : i Une situation 
politique homogène » ne changerait en rien la 
dégradation du climat social, affirme dors le 
secrétaire général de FO. L’on peut même 
éprouver un certain eff roi r étr ospectif — c'est 
mai qui parle - à ridée que, ces derniers 
mois, r on aurait pu avoir Chirac en Mitterrand 
et Léotard en Chirac : nous r avons, dans nos 


petits maBieure, échappé bellel C'est à ce 
moment que M. Berg e r on laisse- échapper 
cette confidence capitale qu’aucun de mes 
confrères n’a relevée à ma connaissance : 
c Moi je suis un nostalgique de la tlh et da la 
IV* République. » Il est tellement admis à 
droite et è gauche que de ces Républiques 
venaient tous les maux et que nous rivons 
aujourd'hui dans la seule République poss&id 
qu'évoquer avec tendresse les deux précé- 
dentes passe pour du gâtisme ou de la naï- 
veté. Tout vaut mieux qu'elles, oes pelées, ces 
affreuses I 

Ainsi Thierry Anfisson se taille un jofi 
succès avec son Louis XX. Ah T les rois. Ah ! 
si nous pouvions une fors dernière tirer un roi f 
A la rigueur dans ce monde dfficSe où nous 
rivons, certains verraient bien une V* Républi- 
que plus musclée, une V* qui comprendrait 
que Ton n’a pas de temps à perdre dans ks 
bafouües et les manifs : suppression des syn- 
dicats superflus ou nocifs, un seul parti de 
préférence, une télévision rigoureusement 
fibre et qui ne manipulerait pas l'opinion dans 
le mauvais sens, etc. Mais avoir de la nostal- 
gie pour la IH* et la IV*. c'est se moquer du 
monde I L’on sait bien où elle nous a menés, 
la NI*, è b plus grande défaite de notre his- 
toire, qui en a pourtant connu de glorieuses. 
Quant à la IV, au train où efia allait, sans 
la retour de de Gaulle, nous aurions fM par 
perdre notre empire et même l'Algérie I Lors 
d'un prochain article, nous étudierons — 
r année 1987 si préélectorale s’y prête à ravir 
— ce qu'l faut penser des Constitutions et de 
leur rôle sur l'histoire. Retenons en attendant 
l'ultime phrase de M. Bergeron : c II faut que 
ça change de temps en temps. Regardez Hta- 
Ee (cette Italie si décriée). Ça ne fünctioraie 
pas si mal que cela. » 


2 A bas les privilèges ! 

Depuis farticb si beau dans son dépit 
amoureux de Loris Pauwete sur b jeunesse — 
n'aurait-on pas dit ce pauvre AmoJphe 
s'emportant contre cette petite garce 
d'Agnès I — l'on commençait à se faire un 
sang d’encre sur l'avenir du Figaro-Magazine. 
Du Figaro tout court, (M n'indique plus son 
tirage, et de M. Pauweis en particulier. On 
disait que M. Chirac aurait considéré cet arti- 
cle comme une insulte à sa personne et à celte 
de son gouvernement, et que, pour la pre- 
. mière chaîne, il n'en était plus question, tin- 
tin ! Après im deuxième article penaud et tout 
empli de repentance, un troisième à la 
mémoire d'un saint homme, M. Pauwete sem- 
bla tirer profit de Noël et de la nouvelle aimée 
pour disparaître dans ta nature. Pendant dés 
semaines interminables, plus de Figaro- 
Magazine, comme si Ton était an plein cœur 
de l'été. La petite Madame Figaro si coquette, 
si court vêtue, me faisait de b peine, qui piaf- 
fait d'impatience I En fait, nous n'en menions 
pas large. 

Paix, oubli, samedi dernier, après une cure 
de sommeil dons une clinique bien parisienne 
que b professeur Debray-Rifzen avait dû ha 
recommander, Louis Pauweis nous est revenu 
plus déprimé que jamais. O ces ans de som- 
meil, je m'en suis toujours gardé, leur préfé- 
rant la paresse et ses commodités. Par cha- 
rité, et s'il an est temps, je vous déconseille 
da lire r article de mon éminent confrère de 
l'Institut. Il vous donnerait 1e bourdon comme 
il me l'a donné. Mais que lui a-t-on fait 7 
Quels neuroleptiques a-t-il ingirÿtés ? C'est 
un homme ivre de fatigue qui semble vous 
parler sous kifluence. J’entends à peine ce 
qu'3 dit : s Plus rien n’est stabie sauf F oubfi. » 
Si, ce cri de désespoir : s Le peuple français se 


souvient-S. aujotmfhLB, que voter dbc mois 3 a 
voté massivement à droit» ? » Pour Louis 
Pauweis, b responsable numéro un de ce 
retournement, de cet état d'hypnose, c'est b 
télévision. Les « brouilleurs d'images profes- 
sionnels » ont pratiqué depuis dix mois à 
raide de c passes magnétiques » un jofi tra- 
vail. Et dans b désespoir ta plus absolu, Pau- 
weis de conclure : c H est temps de nous 
réveilter. » 

Oui, il est temps. Mais soyons humbles. 
Commençons par d'obscures besognes. Que 
M. Pauweis, qui a certainement plus 
d'influence que moi sur le PDG d'une chaîne 
de télévision, se tourne vers M. Han et fis 
demande d'imposer Shakespeare plutôt que 
Micksy le samedi è 20 h 30, au risque de 
déplaire. Son projet de e rénovation pratique 
inteUectuaBe et morale de la société ctvSe 
françaises, dont j'attends monts et mer- 
veilles, commence par là : par Shakespeare 
pour tous. Du moins pu- Shakespeare è une 
heure de grande audience. Et que tout Sha- 
kespeare soit reefiffusé. 

Ce n’est pas un piège que je tends è 
M. Pauweis. Il est effectivement du plus haut 
intérêt de nous présenter cette semaine sur 
deux grandes pages dans son magazine les 
salaires, tes avantages, tes conditions de tra- 
vail inouïs des cheminots, des postiers et des 
agents d'EDF-GDF, de nous faire baver 
d'envie sur leurs cartes de râcriatkm gra- 
tuites, sur le tarif réduit de leurs communica- 
tions téléphoniques, sur leurs foun tores de 
gaz « d’électricité à des prix incroyables, sur 
b quasi-gratuité des soins médicaux, sur 
rétendue de leurs congés - par exemple, en 
cas de décès d'un enfant, d'un père ou d'une 
mère, un agent d*EDF a b (boit à quatre jours, 
potr une première communion è un jour, ta 
plus intéressant reste te mariage de ragent 
(six jours) et le décès du conjoint (six jours 
également). J'imagine b hargne des lecteurs 
du Figaro-Magazine devant tout ce luxe, leur 
stupeur de découvrir que seulement 15% des 
postiers touchent moins de 5 600 F, alors, 
que 24 % font b bamboula avec des satases 
variant entre 6 000 et 7 000 F. Il faut avoir 
iei sacré sang-froid, avoir tout b tact de 
M. Pauwete pour ne pas exiger du gouverne- 
ment, et dans ta rue s'il te faut, qu'il rétablisse 
un impôt sur les vraies grandes fortunes: 
celles des gaziers, des postiers, des chemi- 
nots et des agents d*EDF. Mais avant de ten- 
ter de renverser ces trop plissantes féoda- 
lités, commençons petit, par Shakespeare, 
(fis-je. Faire rendra gorge à nos nouveaux fer- 
miers généraux, de la part de Loris Pauwete 
c'est noble mais utopique; Shakespeare à 
20 h 30, avec b concours de Louis Pauweis, 
c'est dans b poche samedi prochain. Merci. 


3 Un livre utile 

Claude Lebey est ce monsieur important et 
très courtois qui dispose (fuite écurie de 
couse assez particulière. Il collectionne chez 
Robert Laffont les livres de cuisine de nos 
grands chefs. Avoir chez soi un Sonderons, un 
Meneau, un Trotegros, un Maximin et tant 
d'autres est presque aussi excitant et tout de 
même motos onéreux que d'avoir un Manet, 
un Cézanne, un Nicolas de Staël sur ses murs. 
Je ne suis pas sûr que tes recettes des {pends 
chefs servent à quelque chose. Claude Lebey 
aujourd'hui a pensé à nous en nous proposant 
son Petit Lebey 1987 des Bistrots parisiens 
(Robert Laffont, 39 F). IL nous en offre cent 
cinquante à des prix très divers. L'œuf mayo 
sert de mètre-étalon à toutes ces bonnes 
adresses. L’on peut passer outre à es sym- 
bole. Avec ce petit livre, vous ne serez jamais 
perdu dans Paris, même tel jour de grève. 


PATRIMOINE 


La Bibliothèque 
nationale 
au rapport 

M. Léotard, ministre de la culture 
et de la communication, a déridé de 
oonGer è M. Francis Beck, adminis- 
trateur civil hors classe, ancien 
directeur de radmimstratiaa géné- 
rale an ministère de b culture et de 
b communication, une mission 
générale d’étude et de proposition 
relative à P ensemble des mîQgînng et 
moyens de la Bibliothèque natio- 
nale. Cette ex pertis e prendra en 
compte les cinq aspects fondamen- 
taux de b BN : b conservation, b 
communication, l’information 
bibliographique, les échanges, le 
prêt, et les replacera dans k cadre 
général de raction de l'Etat en 
faveur de b lecture publique. Elk 
portera également sur les aspects 
administratifs de l'organisation et 
du fonctionnement de rétablisse- 
ment, notamment en mati ère de ges- 
tion financière, d'information et ges- 
tion du penonaeL M. Beck remettra 
son rapport an phis tard le 1» juillet 
1987. 


ARTS 


Mort du peintre 
Jacques Herold 

Le peintre et sculpteur Jacques 
Herold est mort & Fuis le 11 jan- 
vier, & l’hôpital Cochin. Il était âgé 
de soixante-seize 

[Né en Roumanie en 1910* Jacquet 
Herold vient à Péris en 1930, aînés drf 
études aux Beaux-Arts de Bucarest, ü 
mène une vie de bohème misérable, eu 
exerçant des petits métiers. En 1933* le 
peintre Yves Tanguy le présente à 
André Breton. Mais Jacques Herold 
garde ses *** ctaw » > * Son tableau les 
Têtes, qui date de 1939* est représenta- 
tif de son art, avec ses personnages ccot- 
ebés, aux formes criszaJEsces. 

Pendant la guerre* Jacques Herold se 
réfugie à ManeOle, aveq André Breton, 
Hans Bellmer* André Masson. Cest IA 
que* pour se distraire* ils mventem un 
jeu de cartes, le «jeu de Marseille». 
Après la guerre» 3 s’installe dans le Vau- 
cluse* près dn château du marquis de 
Sade. Éo 1947, 3 participe A Pbcposhioa 
in terna tionale du snrréaKatpa. Eo avril 
1986* l'exposition «La planète affolée»* 
A MaisdDû* hn a t en du, hommage.] 


THEATRE 14 JEAN-MARIE SERREAU 45.45.49.77 


du 6 Janvier ou 8 Février H 


RICHARD DEMARCY 


LES REVES 

DE LOLITA ET LAVERDURE 

. Mjw *n jan* -««rH^raphiÉ Richard DEMARCY. CcîfaboralSon Teresa MOTTA 


Une fonde plus, sous la 
P 


planches du théâtre sont en 


uette magique de Demarcy, les 


bagueth 
mi rate.» 


LE MONDE 


J 


CONNAISSANCE DU MONDE 


SALLES PLEYB. : martS 13 jamër 1987 (18 h 30 te 21 U), marcrwS 14 (15 h), 
i«d 16 (20 h 30. vandrecS 16 (16 h. 18 h 30 et 21 h), dntanch» 18 (14 ta 30 

REGARDS SUR LE NORD 

CAMEROUN 

flha d" Alain BAPTtZET 

En partant da Yaomdé-. Laa niaarew da «a Blasai at da Wam. La «la sacrifia da la 
brecaaa. La üciUfa a daa éléphants» Isa vBpi natiMnai ac lain facaha pranSosat 


■ MUSÉE DE LA MARISE - PalaU de Chanièt 

[SALON DE LA MARINE 1986 

Q. 


Hommage au peintre de la Marine Léon HAFFNER (1881-1972) 

17 DÉCeuaRE 1996 - 17 FÉVRIER 1997 


SORTIE LE 14 JANVIER 
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LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 


Les cafés-théâtres 


LES CRACHATS DE LA LUNE, 
Théâtre de 1s Vie (42-74-22-77) , 
20 h 45. 

LE DÉSIR SOUS LES ORMES, 
Athénée (47-4247-27) 19 b 3a 

JE T'EMBRASSE POUR LA VIE, 
Athénée (47-42-67-27), 18 h 3a 

HOME, Ca rtou cherie Tem pê te (43-26- 
36-36), 20 h 3a 

LA KELHREU5E. CM Galerie (46 
85-38-69), 20 h 30. 

BOU PAR COU, Locemaire (45-44- 
57-34), 21 h 15. 

ANTIGONE, Boulogne, TBB (4686 
60-44), 20 h 30 . 

BRÈVES INQUIÉTUDES, Roseau 
(48-07-00-21 ), 19 11 

ELECTRE, Lierre (45-86-55-83). 
20 h 3a 

LE MAITRE NAGEUR, Petit Odéoc 
(4345-7033), 18 h 3a 

LA GRANDE MAGIE (en italien), 
Odéon (43-25-70-33) ,20 h. 

BAUDELAIRE (454437-34), 
19 h 3a 

LES PÊCHES DE RAGNGLET, 
Baudet, ATEM (43-64-77- L 8), 

LA LEÇON DES TÉNÈBRES, CM 
Resserre (45-85-38-69) , 2) h 30. 

LA GALIPETTE, Petit Mflrigny (42- 
56-60-44), 21 h. 


AU BEC FIN (42-96-29-35), 20 h 30 : 
Devos existe, je taï re nco ntré ; 22 b : 
Ton# les plaisirs es en seul corps. 

BLANCS-MANTEAUX (48-87-1544). L 
20 h 15 : Areuh - MC2 ; 21 h 30 : les 
Démoocs Louions ; 22 h 30 : PEtoOc des 
bfarmsni — IL 20 k 15 : les Sacrés 
Monstres; 21 h 30 : Saura les bébés 
femmes; 22 h 30 : Lut Lunch - Dernier 


LE BOURVIL (43-73-47-84), 20 fa 15 : 
Pas 2 comme elle. 

CAFÉ D’EDGAR (43-20-85-1 1), 
L 20 h 15 : Tiens, nüà deux boudins; 
21 h 30 : Mangeuses d'hommes ; 22 h 30 : 
Orties de seco u rs. - IL 20 h 15 : P. Sal- 
vador! ; 21 b 30 : le C hro mosome cfaa- 
toaiDeax; 22 h 30 : EDes nos raient 


la Ce 
vage. 


(43-78-52-51), 20 b 


(42-78-36-50), 21 h : Les 
s; 22 b 30 ; Noos, «si 


F0XNT4 
20 h 15 


(42-78-67-03), 


Music-hall 


(48-78-63-47), 20 h 45. 

SUD, ARC (46708618), 20 h 30 . 
L'EFFET GLÀPION, Moderne (40 
74-10-75), 21 h. 

LA NUIT DES ROIS, CM (45-86 
38-69), 20 h 30. 


TCP (4243-17-17). 20 h 3a 
HAROLD ET MAUDE» Antoine (42- 
08-77-71), 20 h 3a 

LA PRINCESSE BLANCHE, Esca- 
lier d’or (45-23-15-10), 20 h 3a 
ARBOMANCHES, Jardin tTHhw 

(42-55-74-40), 20 h 3a 


OTHEA (43-57-99-26), 20 h : CL Nesu. 
D. Maraonan. 

GYMNASE (4246-79-79), 20 b 45 : 

F. tarin. 

LUGERNAIRE (4544-57-34), 18 b : 

G. Sc herer . 

OLYMPIA (4742-2549), 20 b 30 ; 
R 

PALAIS DES GLACES (46074993), 
20 h 30, dira. 15 : S. Joly. 

PORTE DE GENTILLY (45-80-20-20), 
21h:J.-CLDenL 

TLP DEJAZET (42-74-20-50), 20 h 30 : 
FontetVaL 


Les chansonniers 


Pantoise, Théâtre du Arts (3030 
33-33), 21 h. 

PAYSAGE SOUS SURVEILLANCE, 
Bobigny MC 93 (48-31-1145), 
20 h 3a 

LA LEÇON DES ALORS, Comédie 
de taris (4281-00-16), 20 b 30 . 

L’ÉTOURDI, AnbcrviOïen, Théâtre 
de la Commune (48-33-16-16), 
20 h 3a 

L’ARRÊT DE MORT, Espace Kbm 
(43-73-50-25), 20 h 30 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-78- 
4445), 21 h : rAccroc-Habitatina. 
DEUX ANES (46-06-10-26), 21 h : Après 
la rose, c’est le bouquet 


Opérettes , 
comédies musicales 


PORTE ST-MARTIN (46-07-37-53), 20 
fa 30 : la Petite Boutique des horreurs. 

TH. DE PARIS (43-59-39-39), 20 h 30: la 


Les salles subventionnées 


Jazz, pop, rock, folk 


COMÉDIE-FRANÇAISE (40-1580-15). 
20 h 30 : le Songe dtnie mit d'été. 

CHABLLOT (47-87-81-15). Grand Foyer : 
20 b 30 : Sbqp Tarayâma, avant tant 
( dm exp é rimrâtsnz . 1- programme). 

ODÊON (43-25-70-32), Théâtre de 
ffi n op » : 20 b : la Grande Magie, 
fFEdoudo de Fïfippo, par le Piccolo tea- 
tro de MBan; misa en soèqe de Giorgio 
Strebler (en italien). 

PETIT ODfiON (43-25-70-32), 18 h 30 : 
le Maître-nageur, de J.-P. Amène. 

THÉÂTRE MUSICAL DE PARS (42- 

. 61-1983), à 20 b 30; l’Opéra de 
quat’soes. 

THÉÂTRE DE LA VOUE (42-74-22-77), 
20 h 45 ; lu Crachats de la Lnne; 
18 h 30 : Marna Béa ; Tb. de h VUe an 
Tb. de PEseaüer r«r : â 20 b 45 : la Prin- 


(Voir uni tk. sU n enri ee mls ) 

BAISER SALÉ (42-33-37-71), 23 b : Lu 
J airai. 

CAVEAU DE LA BUCHETTE (43-26- 
6S8S).21h30:J.Canff. 

LE MERLE MOQUEUR (4565-1243), 
J.-M. Lagache, O. Mouton. 

NEW MOON, 23 b : Quoi de neuf, doo- 


PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 h ; M. Saary. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 21 fa : Saab P etroni o. 

PEUT OPPORTUN (42-3601-36), 
23 h : R Wnters, S. Rahoàaon, P. Bons- 


CARRÉ SILYIA-MONPORT (45-31- 
28-34) 20 b 30 ; Yiddish cabaret. 


SLOW CLUB (42-33-84-30), 21 h 30: 

S. Gnéranlt, RVassenr. 

SUN5ET (42-6146-60), 23 h: D. Ma» 

km/K. fühahln onfl/tCL 

UTOPlÀ CLUB (43-22r79-6€), 22 h: 
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Spectacles 




Le Monde Informations Spectacles 

42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 
Ide II h à 21 h sauf dimanches et jours fériés) 

Résarvatiea et prix prééérerr li o U avec la Carte Chib 
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Mardi 13 janvier 


Les concerts 


rtæbe, 21 b : Ord 
taîQard (Vivaldi). 
H 4W , 18 h 30: 

ce, (tir. : B. de Vn 


siePleyd,20 b 30: Ensemble orchestral 
de Pans, dir. : A_ Akma n d i (Britten. 


a dto- taa u ca. 18 b 30: Valade, Pierre. 
Be aum ont, Joste (Ban, Make, Dao_) ; 
20 h 30: Atelier musique de ViDe- 
ifAvny, dir. : J.-L. Petit (Bartok. MD- 
hawd, Griser—) ; 22 b 30 : Çh- Coin, 
P. Cohen (Strauss, Fauré, Chostako- 

Pertodiela Setoe, 20 h 30 : M. Bonfaamon. 


cinei 


moins de treize ans (••) 
boit ans. 

La Cinémathèau 


CHAMBRE AVEC VUE (BriL, va) ; 
Gaumont Halles 1- (42-9749-70) ; 14- 
JoflktOdéan, 6* (43-25-5983) : Pagode, 
T (47-05-12-15) ; Gaumont Opéra, 9* 


(47426083) : Gaumont Cessée, 8* 
(43-59-2946); 148tdDu ButOle, 11* 


CHABLLOT (47-04-24-24) 

16 h. Hommage à Blancha Sweet : Judith 
of Betbuüa, de Griffith ; 19 h. Hommage i 
Y. Yoshida ; Coop d'Etat (Vost anglais) ; 
21 h 30, Eu svant-pretniÂre et en présence 
de rameur : Ntdc, cfamsaur de téte^ de 
J. DamoLValcraze. 


(43-59-2946); 14-JuiDet 
(43-578081) , BàesvenOe M anp a msae , 
15* (4544-25-02) ; 148mBU Beangro- 
ne&o, 15* (45-75-79-79). 

CHARLOTTE FC» EVER (Fr.) (^: 
Forum O rie ni- Ex press, 1" (42-33- 
42-26) ; Marignau. » (43898282). 

LE CHEVALIER A LA ROSE (AIL, 
▼je.) : Venddme, 3* (4742-97-52). 

CLINS DXEEL SUR UN ADŒU (À, 
vjq.) : La Boite à {3ms, 1> (46-22- 
44-21). 

LA COULEUR POURPRE (A, ta) : 
Ouocbes. 6* (46-33-1082) ; St-Micbd, 
5* (43-26-79-17) ; YX : Elysée Lincoln. 
» (43-59-36-14) ; Lunâére. 9> (4246- 
4907). 

COURS PRIVÉ (Fl.) : Forum Orient- 
Express. 1“ (42-3342-26) ; Gtorge-V, » 
(45624146) ; Parnassiens, 14» (43-20- 
30-19). 

LE COUREUR (Iran.) (ta). Utopà. 5* 
(43-2684-65). 

LA DEENIÉSE IMAGE (Franco- 
Algérien) : Lumière, 9* (42464907) ; 
Triompha, 8* (456245-76). 

DESCENTE AUX ENFERS (Fr.) : 
Luceroaire, 6* (4544-57-34) ; Grand 
Pavois, 1S> (45-544685). 

DÉSORDRE (FT.) : Luxembourg, 6* (46- 
3387-77). 

DEUX FLICS A CHICAGO (A* ta) : 
UGC Biarritz, 8* (45-62-2040). 

DOUBLE MESSIEURS (ta.) : Onochu 
Saint-Germain, 6* (46-33-1082) ; Répo- 
fahc Cinéma, 11* (4885-51-33). 

EN DIRECT DE L’ESPACE (A^ vX) : 
La Géode, 19* (42-0586-07). 

L’ÉTAT DE GRACE (ta-) : Forum Aro- 
«Kld, I* (4287-53-74) ; BnpériaL ï 
(47-42-72-52) ; Saint-Germain* 
Hucbette, 5* (468363-20) ; UGC Mont- 


BEAUBOURG (42-78-35-57) 


CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
S ALLE GARANCE (42-78-37-29) 


Les exclusivités 


AFTERHOURS (A^ va) : Le Tri omphe , 
8> (456245-76). 

AJANTRK (lad-, va) : Répubfic 
Cinéma, 11< (488561-33). 

AUENS, LE RETOUR (A, vX) (*) : 
Lumière, 9* (42464987). 

AMERICAN WARRIOR H (A, va) 
(*) : Fo nim Orient Exp ress (42-33- 
42-26) ; George V, 8> (45624146) ; 


Normandie, 8* (4563-16-16) ; VX : Rat, 
> (42868383) : UGC Montparnasse, 
6* (45-7484-94) ; Paramonnl Opéra. 9" 
(4742-5631) ; UGC Gobelins, 13" (43- 
362344) ; Mmial, 14" (46396243) ; 
Montparnasse Pathé, 14* (4620-1286) ; 
Convention Sait Charles, 15* (45-79- 
3380) ; Images, 18" (462247-94). 

L'AMOUR SORCIER (Bsp* ta) : Stu- 
dio 43, 9" (47-70-6340). 

L’ANNÉE DU DRAGON (A, 1 va) : 
Grand tarais, 15" (45-544685). 

ASTÉRIX CHEZ LES BRETONS (ta.) : 
14- Juillet Odéon, 6 (43-25-5983) ; 
Geargo-V, » (45624146) ; Puimnmt 
Opéra, 9" (4742-5631); Fauvette, 13* 
(43-31-60-74) ; Manparnas, 14" (43-27- 
52-37) ; Gaumont Convention, 15" (46 
2842-27); Pathé CBohy, 18" (45-22- 
4681) ; Gaumont Alésia, 14" 
(43-278650). 

AUTOUR DE MINUIT (ta^, va) : 
Chmy Palace. 6 (43-25-1980) ; Gau- 
mont Ambassade, 8" (4369-1988). 

LES BAUC5EURS DU DÉSERT (Tum- 
rien, ta) : UtephuS* (43-268465). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVÉ» (A-, ta U 
vX) : Furent Oriad-ErfR», 1* (42-33- 
4286) ; Grand Rex. 2" (42-368383) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-748484) ; 
UGC Ermitage, 6 (4563-1616) ; UGC 
Gobelins, 13" (46362344); UGC 
Odéon, 6 (4225-10-30) ; Mistral, 16 
(4639-5243); UGC Convention, 16 
(46748340); Nandéon. I> (42-67- 
6642) ; Pathé CÜeby, 18" (4622- 
4681). 

BEAU TEMPS, MAS ORAGEUX EN 
FIN DE JOURNÉE (ta.) : Utopü, 6 
(46268465). 


Denfert, 16 (462141-01). 

HIGHLANDER (>L, ta) : Grand PBvom, 
16 (46544685) ; Templier*, 3" (42-72- 
9486). 

HOWARD (A^ vX) : Convention Snmt- 
Charks, 16 (4679-3380). 

JEAN DE FLORETTE (ta) : Forum 

- Orient Expira, P* (46334286) ; Gau- 
mont Op&B. 2> (474260-33) ; Publias 
Elysée. 6 (47-867623) ; Mont p u m os. 
16 (4387-5237) ; Cosnentkn Saint- 
Cbaries, 16 (4679-3380). 

LE JOUR DES MORTS-VIVANTS (A, 
ta) : UGC Ermitage, S" (45661616) ; 
VX : Arcades, 2" (46336458). 

JUMPIN* JACK FLASH (A-, va) : Onfc 
Beaubourg, 3> (4671-52-36) ; UGC 
Danton, 6" (42-25-1630) ; UGC 
Champs-Elysées, 6 (46628040) ; VX : 
Rex, » (46368693) ; UGC Montpar- 
nasse, 6 (467484-94); UGC Boule- 
vard, » (46498540) ; UGC GobeUns, 
13" (46362344) ; UGC Convention 16 
(46748340); Images, 18- (4626 
4784) ; 14tfuflkt Beangreadk, 16 (46 
7679-79). 

KAMIKAZE (Fr.) : Studio Co ntr es ca rpe, 
6 (46267637) ; UGC Odéon, 6- (46 
2610-30) ; Ambassade. 8- (4656 
1988) ; tarauxmm Opéra, 9" (4746 
5631); Mhamar, 14- (43-2089-52); 
Gaumont Convention, 16 (48-28- 
4287) ; 14-JmDet BeaqgraaeSe, 16 (46 
7679-79). 

LA FOLLE JOURNÉE DE FERRES 
JHJELUR (A^ va) : Gaumont HaDo, 
1' (40861612) ; Ganmuut Opéra. 6 
(474280-33) ; Gau m ont Ambassade, 6 
(46S6I988) ; (vX) ; taramount Opéra 
9" (4742-5631) ; Gaumont AHû, 16 
(462784-50) ; Miimmarv 16 (4620- 

LA LÉGENDE DE LA FORTERESSE 
DE SOURAM (Sov, ta) : Cosmos, 6 
(4544-2680). 

LE MAL D’AIMER (Frit.) : Forum 
Orient Express, 1* (42-334626) ; Stu- 
dio de la Harpe, 6 (4634-2652); 
Ambassade, 6 (4659-1988); Panns- 
riem, 16 (4620-3620). 

MANON DES SOURCES (ta.) : ferma 
Horizon. 1* (45-0657-57) ; Bretagne, 6- 
(46265787) ; 14JmIkt Odéon. 6 (46 
265983) ; Marigram, 6 (43598282) ; 
Publiais Chr vip»- Elysée*. 6 (47-20- 
7623) ; Français, 9* (47-763688) ; 
MaxeviBfi 9" (47-70-7286) ; Nation, 12" 
(434604-67); Fauvette. 1> (4631- 
60-74) ; Mistral, 16 (46365243) ; 
Mo n tp arna sse Fathé, 16 (43-20-1286) ; 
Gaumont Convention. 15* (4626 
4627) ; Maillot, 17" (47460606) ; 
Pathé Cüchy. 16 (46224681). 

MAUVAIS SANG (ta.) : CSné Beau- 
bourg, 3" (4671-52-36) ; SamtrOermam- 
dcs-Prés, 6 (462287-23) ; UGC Dan- 
ton. 6 (46261630) ; UGC Biarritz, 6 
(46628040) ; UGC Rotoode. 6 (46 
748484) ; UGC Boulevards. 9" (4674- 

, 9540) ; G aum on t Co n vention, 15* (46 
264627). 


(4627-84-50); UGC Qjgrcntym, 15" 
(46748340) ; P»thé Wepto. 6 (46 
224601) ; Secrétât». IP J*W1- 
7789) ; Gimhma. 2(P (463 61086 ). 

ON A VOLÉ CHARLŒ f****** 
(fr.) : Forum Homou. 1" («-OT- 
57-57) ; Impérial, 2" (4742-72-52) ; St- 
oJarin riKe. 6 (4633-6620); 

8* (46561988) ; 

Geotge-V, 8> (46624146) ; Gaumont- 
Panasse. 14" (46363040) : Gawoosn- 
Conventkm. 16 (462642-27). 

«JT OF AFRICA (A-, va) : PobEôs 
Matignon. 8" (465631-97). 

LE PASSAGE (Fr.) : Forum Orient- 
Exptess. 1- (463342-26) ; Rex. 2" (46 
368693) ; UGC Normandie, 8" (4566 
16-16) ; UGC Boulevards. 9" 
(46748540) ; UGC Gebdms, 1> (46 
362344) ; Moatpurnos, 14* (43-27- 
5637). 

PÉKIN CENTRAL (Fr.) : RépubBc 
Cinéma. 11> (468651-33) ; Gné Beau- 
bourg, 6 (42-71063 6). 

LA PURITAINE (Fr.) : Ciné Beaubourg. 
6 (4671-52-36) ; George V, 6 (4662- 
414 6) ; Parnassiens, 14> (46203620) ; 
Radae Odéon. 0 (46261988). 

LE RAYON VERT (ta.) : Parnassiens, 
14" (43-203019). 


i j « il > <«; i 
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panasse. 6 (46748484) ; George V.0 
(46624146) ; Mercury, 0 (4666 


MÉLO (Fr.) : 14-JaBkt Odéon, 0 (4626 
5983) ; 14-Juflkt Fanasse, 0 (462 6 
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(45-624146) ; Mercury. 0 (4666 
9682) ; UGC Gara de Lyon Bastille, 12" 
(464601-59); Fauvette, 10 (4631- 
56-86) ^tanasriens, 10 (4620-3620) ; 
Convention St-Charies. 15- (4679- 
33-00) ; Pathé Cliehy, 10 (4622- 
4681). 

DOWN BY LAW (A, ta) : Ganmom 
Halles, 1* (46974670) ; Ganmout 
Opéra, 0 (47428033); St-Andi6 
des-Arts, 0 (46264618) ; CoBsée, 0 
(4659-2946); 14JuBlet Bastille. II- 
(46578081) ; flânmnMi Parnasse, 14* 
(46363040). 

L’ENTERREMENT DU SOLEIL (Jam, 
va ) : 14-Juülct Famaarn, 10 (4626- 
5880). 

FAUBOURG SAINT-MARTIN (ta.) : 

Utnpia Champonion, 0 (46268685). 
LA FEMME DE MA VIE (Fr.) : Latins, 
0 (467847-8 6) ; UCO Biarritz, 0 (46 
662040) ; Gaunuuir Panmrae, Uf (46 
3630 40). ■ 

US FUGITIFS (ta.) : Gaumont Halles. 
1* (402612-12) ; Gaumont Opéra, 6 
(4742-6033) ; Bretagne, 0 (4626 
5787) ; PoUicb SahrtGoinaiii. 0 (46 

Mjnjm • li.hilkt IVUrai A fiUC 


5983) ; 14-Juflkt Fanasse, 0 (4626 
5880). 

MÉMOIRES DU TEXAS (A. ta) 
Roto nder 0 (46748484). 

MsbStON (A- va) : Forum Arc-en-ciel, 
1' (4287-5674) ; Lnceximire 0 (4544- 
57-34), Panosnem 10 (46203620) ; 
(Fr.) , Français 0 (47-703688). 

MON AMI IVAN LAPŒINE (Sov„ 
TA) : Epée de Bois, 0 (4637-5747). 

MY BEAUHFUL LAUNDRETTE 
(BriL, ta) : CSnodtes, 0 (46361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (•) (A, 
ta) : Triomphe, 0 (46664676). 

NOIR ET BXANC (Fr.) : CSné Beau- 
bourg, 0 (4671-5636). 

LE NOM DE LA ROSE (ta- ta): 
Forum Horizon, 1* (45-08-57-57) ;.Czné 
Beaubourg. > (46765636); Haute- 
feuiDe, 0 (463679-38) ; UGC Danton, 
0 (46261030); Pagode 7" (4786 
1615); Marignan, 0 (46598282)'; 
UGC Normandie, 0 (45-661616) ; 16 
Juillet Bastille. Il" (4657-9081 ; Kino- 
panorama, 1» (45868050) ; PLM Sfr- 
Jboques, 16 (46898842) ; Brânvenfic 
Montpamaase, 10 (46462582) ; 16 ' 
Jufilet BeangreneUe, 10 (467679-79) ; 
Escurial 1 > (47878604) ; 



MENT (A^ ta) : Studio Galande 
(hjp.),0 (46567671). 

LA REINE DES NEIGES, LE DÉSERT 
ET L’ENFANT (Sov^ tX) : Coma». 0 
(4544-2880). 

ROSA LUXEMBURG (AIL, ta) : 
14-Juillet Parnasse, 0 (46265880) . 

LA ROSE POURPRE DU CAIRE (A^ 
TA) : Grand Pavois. 10 (46544685) ; 
Châtelet-Victoria. 1- (46361683). 

LE SACRIFICE (Franc&Suéd, ta): 
Bonaparte. 0 (46261612) ; Tmmÿïm 
0 (46624676). 

SARRAOUNIA (Fr.) : Caocbes (fajp.), 
0 (46361082). 

SCANDALEUSE GILDA (•*) Qu vX) : 
Arcades, 2" (46365658) ; Montpernos, 
16 (4627-5637). 

SID ET NANCY f) (A- va) : Utnpia. 
0 (46268485). 

LE SIXIÈME JOUR (Egyptien, va): 
Epée de bo», 0 (4637-57-47). 

SOLEIL DE NUIT (A, va) : Tempbera, 
0(42-728656). 

STOP MADNG SENSE (A_ va) : 
Escurial Panorama (fajp.), 10 (4787- 
2884). 

SIRANGER THAN PARAD9SE (A_ 
va) : Reflet Logo*. 0 (46564634). 

TERRE JAUNE (Chia- va) : Utopia, 0 
(46268485). 

THE ACTRESS (A_ ta) : Action Cfari»- 
tine, 0(4629-11-30). 

THÉRÈSE (Fr.) : Sarnt-AndztdahArts, 
0 (46268025); Ucennôe. 0 (4546 
57-34). 

THE SEBOP AROUND THE CORNEZ 

* f , A<^V.Çhnstine, 0, (4029- 

11-30). 

37*2 LE MATIN (ta.): George- V,0 (46 
664146). 

TRCMS HOMMES ET UN COUFFIN 
(Fr ) : George-V, 0 (46624146). 

TOP CUN (A- ta) : Marignan, 0 (46 
598682) ; (vX) : Parnaaremi. 16 (46 
203620) ; taramount Opte, 0 (4746 
5631). 

LA VÉRIFICATION (Sot., va) : Epée- 
de-Bois.0 (4637-5747). 

LA VÉRITABLE HISTO I RE DTAH. Q 
(Chm., va) : Studio 43, 0 (47-70 
6340). 

WANDA’S CAFE (A. va) : Farum, 1* 
(4287-5674) ; HamefcmDe, 0 (4636 
7638) ; Elysée» Lincoln. 0 (4650 
3614) -.tarnàssiens, 10 (46203620). 

WELCOME IN VIENNA (Aatr^ ta) : 
StmtrGcnnani Studio, 0 (463383-20). 

Y A-T-IL «JELQLTUN POUR TUER 
MA IDffilE ? (A. va) : 0 

(46261030); Biarritz. 0 (4582- 
2040); 14-JmDet BemgrmrJle, 10 (46 
767079) ; (vX) : Rex. 0 (42-36 
8693); Français, 0 (47-703688); 
Fauvette, 10 (4631-5686) ; -Galaxie, 10 
(45-801883); Mental Pktbé, 10 

- (462016061. 


™ • 

MESCBED1 14 JANVIER 


toile*, 15 hearca, 12, rue Royale 
OCHager). 


«Rira, maisons du Moyeu Age 
autour de Saint-Martin», 14 h 30, 
métro Tcmrde (Pari» rittammie et 


: * : I • li'ii.'lx 


U BEAUF, Abu fiançais de Yra 
Amoureux : Forum Horizon, 1* (46 
08-57-57) ; Hantefoulk. 0 (4636 
7038); M»rigaaB. 0 (4650 
9282) ; St-Lazara Pasqirier, 0 
(4387-3643) ; FrançaisT»* (47-70 
3388) ; MaXévÜle, 0 (47-70 
7286) ; Bastille. Il* (43461680) ; 
Nation. 16 (46460487); Bu- 
vette. 13- (43-31-56-86) ; 

Maotperenmo-Fathé, 10 (4620 
1206) ; Mistral, ld* (46305243) ; 
G aumo nr-Conratioe. 10 (4626 
4627) ; FUh6CEdv, 10 (4626 
4681). 


Gaumont-Gambetta, 20 (4636 
1096). 


FIRESTARTER, film «»«*rianB de 
Mark Lester, ta : UGC Odéon, 0 
(42861080) ; UGC Ermitage. 0 
(46661616) ; vX : Mixévük, 0 
(47-707286) ; UGC Boulevard, 9> 
(46749540) ; UGC LyntBastiOe, 
11- (43438189); Minmar, 10 
(43808652) ; Secrétas. 10 (46 
41-7789). 


Dusan Makavcjcv, ta : Cin6 


Beaubourg. 3* (42-71-5636) ; 
UGC Odéon, 0 (46261030) ; 
UGC Rotouk, 0 (46748484); 
UGC Biarritz, 0 (46662040); 
tX : UGC Montparnasse, 0 (4676 
9484) ; UGC Boulevard, 0 (4676 
9540) ; UGC Lyon BastiDc, 11* 
(43438189) ; UGC finhrfh». 10 
(46362344); UGC Ommttkm, 
10(46749340). 


EMMANUELLE V {*•% film fian- 


NOL A DAM JNG NTEN FAIT QU’A 
SA TÊTE, film «mW-ni* de SpÜB 
Lee, ta : Ganmont-Hafles, 1* (46 
974070) ; Ganmoot-Opéra, 6 (47- 
466033) ; St-Gcnmdn des Prés, 0 
(422687-23) ; SMndrfrdeaAits, 
0 (46264018) ; Cofiséc. » (46 
502046); EecuriaL 13* (4787- 
2884) ; Qa iwnrai t-P a i naa ac. 10 
(43-363040) ; Gaammu-AMria. 
10 (4627-84-50) ; GaumntP 
Couvuitâ», 15* (40284627). 

FEGGY SUE S^BST MAlOÉE, IHui 
américain de Francis Coppoia, ta : 
Gaumonbéialles, 1* (469749-70) ; 


Horizon, 1- (460057-57); St- 
MkU, 0 (46267017); Mari- 
gnan, 0 (46598682) ; George V, 
0 (45824146) ; MaxéviUe, 9* (47- 
707686); Français, 0 (47-70 
3388); La Buffle, U* (4346 
16-80) ; Fauvette, 13* 
(4631-5686) ; Mistral 10 (4630 
5643); Moutpareraetatbé, 10 
(4620)686) : Gaumont- 
Convention, 15- (40284627);' 
FztbéCBchy. 10 (46224681); 


-Gaumont-Opéra, y (47428033) ; 
14 JnffletOdéoa, 0 (46265083) ; 
Gaumont Cbnm-Ebàte.0 (4330 
0467) ; 14 J^eoBastiOe, 11* (46 
578081) ; 14 JuMet numigrrnftlki. 
10 (46767079); Gauntont- 
Pareatse, 10 (40363040) ; 
Gaumont-Aiésîa, 10 (4627- 
8430) ;MatDot, 1> (47488686) ; 
vX : Rex. > (42368399) ; UGC 
Montparnasse, 10 '(46748494) ; 
UGC Lyon-Bastffle, 11* (4346 
0189) ; Images, J 0 (45324784). 


Grand-Orient de France», 14 h 30, 
16, rue Cadet (Parie Passioa). 

«HOtel Lanzun», 15 beuréa, 17, quai 
d’Anjou (Approche de Part). . 

«HOtda et église de lHe SaËnt- 
Lmtis», 14 b 30. éThaulevud Hcnri-IV 
(Vieux Parie). 

«La Goadrnene», 14 11 4S, 1, quai 
de rHorioge (AÏTC). 

«L’Opéra de Paris», 13X15, hafl 
d’entrée (KRomaou). 

-PjnwutKM «France et Russie au. 
nétedea LumSres», 17 b 30, Grand 
(V. Tscrpro).. 

« L'ancienne abbaye de- Saint- 
Genruîn-dea-Prés et son quartier». 
14 b 3(1 sortie métro SateGarnudn- 
dtfcPrfs (G. Bottesa). 

■Le palais de justice car activité», 
14 h 30, dev an t les grilles (M.-C3 l I» 
nier). 

«Les pa ssag es du PalaMboyal de 
RicbeËen à B ar on», 14 h 30, griDcs 
Conseil cTEtit (Cb. Merle). .. 


«Hôtels et jardins du Mania, place 
des Vosges», 14 h 30, sortie métro 
Saint-Paul (Résurrection dn pâmé). 

«L’hôpital ervû et la médecine sous 
Louis TGV (apothicairerîe et ora- 
toire) -, 14 h 30. 1, rue Richaud, à Ver- 
soûles QlThabauli). 


CONFÉRENCES 


3t a m Roisasdet, 29 henrei : «La vie 
çwAfîeihte cal Egypte pbuttoiqiie». 
Hôtel national des Imfides, 17 h 30 : 


ca ^ ci ^» violence » 

(Ai. Dobiy). 

Centre OamouGallien, 28. avemie 
CcorgD-V v 1S heures : « Le Stnhupth 
*•^9» (fat [g joonease retrouvée; Le 
to mant lsiuc et le ramaxxtictsinfi: Dck* 


doottafil», 14 h SOr. 22, ree 
(Art pour tons) - 


3, me Sainl-BIaisc, 19 heures: «L’ait 

de h mosaïque iRsvemw» (a Lent), 


I i ■. ; r- i- >-• 1 




^ V£C ( i Lie! ^ ues cn8! * es 08 h P. C'est t\ tenible. Méchant et 

un tintai u& graviers, une tendra Cdnrtam.nênt ÎU rpr e . 
'onns J€ î 2 itfu si oes acteurs nant... dans ce nomans landdc 
miüussas. id morne Chante! ta tête et du cœur où tout est pos 
Morel mue 'Home' de David sible et permis : l'effrayant et 
otof. Mint- ': 6 i 7. C 6 ddfïté- 1 interdit, ie bonheuret la tragédie 

ïfj 6 ■ Mu r iLMi Sc;;'i LIBERATION Fabienne Pascaud, TELERAMA 
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Radio-télévision 


hmdi Tm £mîü / w SCTMme dans notre supplément dn samedi date dm 
fait robiet | Si^alées ci-dessous par nn triangle noir sont celles 1 

des dernier supplément. Les carrés placés après 


PREMIÈRE CHAINE : TF1 

2CL3S FMfflMcn : OaUaa. 
21^5 : Séria : Chapeau hmIm 


Mardi 1 3 janvier 

de Fonde, G&akfiae Cha pBn , Alice Sapritdi, Pierre 


oute l'œuvre 
romanesque 


Un automobiliste irasdUè coincé avec deux auto- 
stoppeur i dans sa voiture su spendue sur le flanc 
d'une falaise. Une première partie très drôle. 
De Funis irrésistible. 


d ,twX f^®* 6 


CANAL PLUS 

2035 Orfm ; PJLOJF.S. ■ film français de Patrick Schnl- 
mftnn (1985), avec Patrick Bntel, Fabrice jjidiîni, Chrisu»- 




aux izd : Ti 

rao'e Roi 


rt>c Boarsemcr, Laurent Ga melon, Martine Sarcey, Yolande 
GÜOL 2U0S Flash fiifo g mati ons. 22.15 CM— : le 


22-20 = Qyl romw gu» ira via 1 

J^^^Afÿw^ Boudani (en deux parties). 



If—iy lahea fep— mm filin amfiricaia <TOtto Ptcminger 
(1965). avec Quoi Linley, Kent DnUea, Laoreoce Olivier, 




Use: le dernier livre 
d'Alphonse BOUDARD 


araarwK 


LA « 5 » 

2030 CjKtmm : Les h£ros l’ont pas froid m oreSles ■ film 
franrais de C Nemes (1978). 2135 Strie : S w perco pt er . 



2 3. Z 5 JoumaL 

2345 Magazine : C*««t è Sra. 


2235 Série : Loa GnuiL 2335 Strie : La 
doa 038 Strie : S u per e opter. 130 Strie 
Strie: Le rlnqnifeir illew ■mliw 

TV 6 

2130 Oatme: le Pkradfe des meute tel 
de Robert Day (1960). 22306 Tarife. 

FRANCE CULTURE 


■ Ghn a ngl ais 


DEUXIÈME CHAINE : A2 

20.35 Mardi cinéma : la Jumaau ■ 

Film français d'Yves Robert (1984), a 
RKhard, Carey More, CamîlU More, . 
Kalfcm, Andréa FerrtoL 
Un Joueur décavé shtmae m frire h a 
séduire deux sœurs jumelles. Le buriest 
Robert tourne moins rond que dhabltudel 


Invités : Pauline Lsfonz, GabrieOe Lazare, 
Jugnot, Roland Giraud. 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 

20 .35 Cinéma: Sur un arbra mn 
H bn français de Serge Kort 


aue; Le toattre de prévention. 2130 Maôqne : P iaeenales . 
Avec Zao et Manarâoche. 2230 Nrits np£dpm.La nuit 
et le mom e nt ; Samuel Fuller. 8.10 Pu Jow aa lead emai a. 

FRANCE MUSIQUE 

2030 Concert : Prima vera pour piano, de Knecblh» ; Syxn- 
pbonie de chambre I, op. 47, de MQharul ; Contrastes ponr 
violon, clarine tte et pian o, de Bartok; Symphonie de cham- 
bre n* 2, op. 49, de Mîlband ; Taleae, de Grôey ; Symphonie 
de chambre n* 3, on. 71, de M3hand,par l'Atdkr de mosique 
de ViDod* Avray. air. Jean-Louis peu. 2230 RtcfteL Sonate 
ponr viokmoefle et pi an o en Ta majeur, mu n» 6, de Strauss ; 
Sonate pour vîolcncelle et piano tfl en remînenr.opL 109, de 
Fanrt ; Sonate pour vmtance&e et piano en r6 min e ur , op. 40, 
de Omsrslnmt ch, par Christophe Coin, violoncelle, et 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 

1330 Séria: La oreWèra d’an 


(1970), avec Louis Potssans cTOr. 


Mercredi 14 janvier 


23.10 Hhstriras courtas. 
L’olÿectif, de Jean-Pi 


Coupable, mais de qnoi? 

1440 Famton : faaura (8* épisode). 
15-15 Vitamina. 

Invités : Les Ablet t es, Les Avions, 
petit poney et ses amis : Séqueaœ c 


k-StuL Mon 
; Jem : Les 
set ; Robot 


17.25 La via daa Botaa. 

1730 Faufflaton : Huit, ça suffit (8* épisode). 
1830 Mini Journal, pour toa jaune». 

1840 Jeu : La roua de la fortune. 

19.05 FaoUeton : Santa Barbara. 

1940 Cocoricocobcy. 

19.55 Tirage du Tac-O-Tae. 

20.00 JoumaL 




$7 DANS 
VOTRE BHV 

TOUTES 
LES SOLUTIONS 
CREDIT SUR 
TOUT 

AVEC LA CARTE BHV 

pour .-CS Cihsiy SC phi do 2C00 f. 

U *: Cwi-SJE' 


« — t r. : ^ < 



L'objectif, de Jean-Pierre Roussis ; Chambres A part, 
de ntrieia Baidon. 

2335 JoumaL 

TROISIÈME CHAINE : FR3 

14.00 Doc um en ta ira : Splendeur sauvage (radiff.). 
1430 Doe uma n tn ira : Voyage è tr a ver s la système 

solaire. 

1&00 Téléfilm : Reflet de l'avenir. 

D'après Agatha Christie. 

16.00 Documentaire : Les maîtres d'œuvre. 

17.00 FaidHeton : Demain l'amour. 

1735 D es sin snirné : Lucfcy Luka. 

1730 Téléfam : Rha Robinson. 

18.00 Irapflctsur Gadget. 

1830 FaidHeton : Flipper la dauphin. 

18.56 Juste clef, petit horoscope. 

19.00 Le 13-20 de l' in fo r ma ti on (et 19.35). 

19.15 ActuaStés régionales. 

19.55 Dessin animé: Ulysse 31. 

20.05 Les jeux, à La Grand e Mon o . 

20.35 V a riétés : Embarquement immédiat. 

Avec Yves Dutéü, Francis P er r in , Rose Laorens, 
Nana Mouskouri, Daniel Lavoie, Canada, Alain Soo- 
eboo, Qandc Manrane, Etienne Anberger, Niagara, 
Charles Aznavoar. André Dussolier. 

2135 Msgazina : Thaiassa. 

2240 JoumaL 

23.05 Les amoureux du cinéma. 

► Emission de Philippe Le Guay et Yann Dcdet. 

A l’occasion dn dixième anniversaire de la mort 

. «PHoww r MglM fwJjTmr ib 1» PiiAiwlMgiifc 

CANAL PLUS 


2135 Document : Autoportraits. 
De Pierre Jouve et AS Magoodr. 
Jacques Chirac. 

27-« Paria-Dakar : résumé. 


1430 Chbon caria. 1425 TBCfiks : Commande pour n 
1 5,<5 TtSBt» : Le convoi de la derrière chan c e . 
1730 Marine : Tubes et tmnristare. 1830 Flash ritafor- 
■atioas.1835 Dessins anlmts. 1815 Jeo: Les afbires sont 
les afbhOL 1845 Top 58 19.15 ZériA. 1935 Flash 
d’fcrfonMtSacs. 2805 Stsrquizz. 2030 Les triplés. 2L0O 
f Wm» : Desdty Game ■ film allemand de Karoly Maak 


23.00 Ciné-club : Equateur «JB 

s a g_ fl, gy_ dc 

Barbus Sokowa. rames rassiéra René Kn i rtcnon , 
Prucoi Dvrefc. Jean Bocise, Jufiea Gnioœsr. 


avec celui-ci sur les lieux de « 


diplomate 
». Un curi 


curieux sus- 


[jt ffT Kmr & r * (Ton hôtel louche de Ubrcvllte tient 
sous son emprise un Jeune homme ndtfl venu au 
Caboa peur y faire fortune. U dimax poisuux fun 
roman de Sunenoe tmtspoei dam les armées 50. un 
univers africain et caUudtd fanuamaüque. des boa» 
Osa érotiques, des personnages prisonniers tTun 
mode de de pourri. 

m 

DEUXIÈME CHAINE : A2 

1348 Fètritecon: L'amour an héritage. 

14*46 T«rrt dm bfttM* . 

£aiiiskad*AlUinBocg^ a 

15-10 ^“{tnfAfice de Fintrc côté da miroir; Les 
sZbtraamofr ; Où* et Ftaphe : L» Emda : JU apo- 
riie dn dragon ; S jjuie et c£^à panas; She d ofc 
Holmes ; Flip Bouc ; Cosmocsts. 

1745 Mnüsrina : Mambo •***- 

De Büly Bonnw. , , 

18.05 Séria : Ma sordérs Wan-ahnéa. 

1930 Magasina: Caatla vik 
Le invalide suit- 

19.10 D'accord, pas d'accord. 

22-25 tZSZZSSCS.*™*. 


Chtm : ■■ film japonais d’Akira Kurosawa 

(1980).avëcTatsuya NakadaLTsutomu Yamazaki. Kenidn 
Harinnre. ***- VtxL Hidei Otak) (va). 1jQ 5 Cfarima : 
nSS mSà ■ a film français de Cl a u de MDkr (1985). avec 
Charlotte Gaimbours, Bernadette Lafont, Jean-Oande 
Pri"*y. Bmufai, liaihPMippa Kooffey- 

LA «5» 


CMps. 1635 Série : K 2000. 1730 Strie : Sbèrif; fris-moi 
penr. 18.15 Strie : Superc op ter. 19.10 Strie : Uappy dns. 
1935 Strie : Star Trefc. 2030 Tâfffla : Le srieR se Bn 
aassi (1 M partie). 22.10 Strie : Snpercepter. 23.10 Strie : 


de). 135 Série: Star TML 

TV 6 

1430 6 Tarie. 1740 Système 
Rte ta 20.10 Fferin 


19.40 La nouveau théntra im uouvara. 

2o!o0 JoumaL 

ntnrei. t— ^>1^ Frisant et 


FRANCE CULTURE 

2030 Pour rirai dire. Portraits de Mustapha Nossabmry et 
fTAnumn Artaud ; invité : Michel Chudegtt, éditeur, trSp 
docteur. 2130 Mesiqae : Q uinzftm es renco n t re s I nt era at io- 
— 1«- de mnriqne con temp or aine de Metz. Cantns snpplex. 
de Mridt Kopeknt, Les réciproques, de Michael Levmas, 
Madrigal, de Girtthuno Arrigo, pu le Groupe vocal de 
Fxmce: 2230 Nrits magnétises. La nuit et le moment; 
Samiml Frite. 0.10 Dn Jov nkadanslB. 


Wolinski- 

21-** 


FRANCE MUSIOUE 

2030 Concert (donné te 25 et 26 octobre 1986 au Théâtre 
de la Vüle) : Musiques traditionnelles : Griots du Mali. Ouv 
cham-guîCarc ; Y&kare Diftbate, chant ; Almami 
Diabate, kora ; Brahnna Kouyatc, balafon. 2238 Les soirées 
de Fi 1 Manque 2230, Yvonne Lcfébure raconte.- ; è 
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entre le martfi 13 janvier è 0 berne et 
le dimanche 18 ianvkrft 24 heans. 


Sur la îiwitié nord de la France, le 


assmneot amorcé per le Sud-Ouest va 
s'étendre ensuite as pourtour mâditcna- 


Mereaedl : le froid peraütera le matin 
sur ht phts grande partie de la France 
avec encore - 12 à — 15 degrés sur l’Est, 
— 8 à — 10 degrés sur la monté nard, — 3 
à - 8 degrés sur la moitié sud sauf sur 
les régions te plus méridionales où la 
température sera proche de zéro, et en 
bord de Méditerranée où il fera 3 à 


Le ciel sera co u vert et des chutes de 
neige éparses et faibles vont se produire 
eu traites régions excepté sur les régions 
pyrénéennes et le bord de la Méditerra- 
née où 3 pleuvra. 

Le vent repassera an nord. 

Dans h journée sur le Sud-Est, rudofr- 
cns c mcat relatif vera 6 à 9 degrés eu 
bord de mer et 0 à 2 degrés dans Haté- 


Anna Masscy, Martma Haut (va). 130 Jeu: ncur 


Au sud de la Garonne, chutes de phne 
et neige mêlées avec une température de 
1 à 3 degrés. Sur toutes te autres 
régions, encore -5 A -9 d e gr és locale- 
ment, - 1 2 degrés dans l'Est. 

Jeudi 15 s un te mp s couvert avec des 
chutes de neige persistantes de l’Est au 
Nord-Est et au Nord le matin, gagnera 
en cours de journée lHe-de-Fraoce, la 
Normandie, la Bretagne et te Cha- 


Nocmandie, la Bretagne et te Cha- 
rades. Sur le pourtour méditerranéen, 
le temps instable accompagné de phries 
en pi*’ 1 "* d neige eu ■tfirade m dépla- 
cera en cours de journée vert te Sud-Est 
et sur te Alpes. Des éclaircies se déve- 
lopperont dans le Sud-Ouest. 


root sur la moitié nord de - 12 degrés 
dans PBst à -4 degrés dans l'Ouest et 
snr la moitié sud. de - 3 degrés dans le 
Sud-Ouest A 2 degrés sur le pourtour 


Températures maximales : sur la moi- 
tié nord elle iront de - 8 degrés dans 
Test i — 2 degrés dans l'ouest et snr la 
moitié sud de 0 degré dans le sud-ouest 
A 2 degrés sur le pourtour méditerra- 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N* 4398 
123456 789 



I 

II 

III 

IV 
V 

VI 

VII 

VIII 

IX 

X 

XI 


HORIZONTALEMENT 

I. Partant (Tune situation assise, il 
permet d’atteindre les pins hauts 
sommets. - IL Sa raison n’est pas 
toujours raisonnable. Poulet ou 

- hirondelle ». — III. Descente de 
ÜL — IV. Ecbo de celui qui écope. 
Casse-tête. - V. En marge. Signe de 
bêtise ou de génie. - VL Unité 
d'insulaires. - VIL Hais concours. 

- VnL Petite réparation en somme. 
Un battant. — EX. Ordonnance à 
Saint-Louis des Invalides. Ne prend 
jamais des marrons pour des prunes. 

— X Premier pair de France. Blé 
souvent fauché. — XI. Prise de 
contact pour l'aéronavale. 

VERTICALEMENT 

1. Frères des Atlantes. Article. - 

2. Rabat-joie ou coupe-feu. — 

3. S'avère menaçante quand elle se 
montre coulante. Vingt-quatre 
chants bien rythmés. - 4. Entre un 
9olsticc et nn équinoxe. Chercher à 
obtenir une citation. — 5. Entretient 
dans les salons des relations suivies. 

— 6. Conifère. Centre de cercle. 
Divinité. Grecque. — 7. Pratiquera 
une usure mineuse. — 8. Yankee en 
uniforme. Préposition. Cornichon 
qui reçut un gland en pleine poire. — 
9. Pièce meublée. Publics, us nous 
en imposent ; privés, ils sont généra- 
lement imposants. 

Solution du prabtene te 4397 

Horizontalement 

L Percuteur. - II. Osier. Tri. - 
IH. Us. Lépine. — IV. Baie. Unes. — 
V. Eider. - VL Emeri. - m Lia. 
Melon. — VIII. Eole. Rang. — 
IX. NL Pend. - X. Sou. Ter. - 


Verticalement 

1. Poubelle. TP (travaux prati- 
ques). - 2. Essai. Ion. - 3. RL Idéa- 
lisé. - 4. CélécL OL - 5. Ure. Rem. 
Pur. — 6. Pu. Mère. — 7. Etmce- 1 
lants. — 8. Urne. Rondes. — 9. Ries- 
b'ng.RL 

GUY BROUTY. ■ 


Vendredi 16 : le temps couvât avec 
(te pluies et de la «ai gu qui s’étendait le 
matin dn Alpes A l'Est, au Nmd-Est 
ainsi que dn Nord an Bassin parisien. A 
la Normandie et A la Bretagne, ne per- 
sistera l'après-midi que du Nord an 
Nmd-Est et à l'Est 

Températur es minimales : snr la moi- 
tié nmd elles varieront de -II degrés 
dans l’Est À - 3 degrés dans l’Ouest, sur 
la moitié sud elles varieront de 
—2 degrés sur r Aquitaine i des tempé- 
ratures voisines de 0 degré snr le poor- 


Températures maximales : sur la moi- 
tié nord elles varieront de -7 degrés 
dans l’Est à 0 degré dans l'Ouest, sur la 
moitié sud de 1 degré dans le Sud-Ouest 
i 4 degrés snr le pourtour méditeras- 


Samedi 17 et dtaancfca 18 : samedi 
le temps chargé i caractère instable 
s’évacuera sur l’Est et le Nord-Est AU* 
leurs, des passages noageux alterneront 

m m • m m 


Samedi, les températures maximales 
seront en hausse de 4 & 5 degrés dans le 
Sud-Ouest, stationnaires ailleurs. 


SITUATION LE 1® JANVIER 1987 A O HEURE TU 



r : 


PRÉVISIONS POUR LE 15 JANVIER A 0 HEURE TU, 




TEMPS PREVU LE 13*01-87 


DEBUT DE 
MATINEE 


TEMPÉRATURES mnrim a - mâiim 

Valeurs extrêmes relevées entre 
le 12-1 à 6 h TU et la 13-1-1987 ù 6 h TU 


et temps observé 

le 13-1-1987 


FRANCE 

AUCQQ 8 4 

rannz - 2-3 

BOUfiUK - 6-8 

Bornas - 10 -u 

BEST -9-9 

C4H* - 7-12 

mmisiae _ 7 _a 

OaMONHOL -U -12 

MON —12—15 

OBUKEMM -10 - 9 

LILLE B -12 

UMOGB -Il -12 

UW -Il -12 

IMtSE&l&MAL 3-5 

NANCY -13 -17 

NANTES - 8 -10 

NEE S 0 

MB&UOKK ... - 8 -12 

MU - 3-4 

RKHGNAN 0-3 

B&WS - 1-10 

SFÛENKE -13 -U 

-UliSMBfl -12-19 


TOUS - 8-12 

p TOULOUSE - 3 - 4 

D TOMBA?. 30 18 

I ÉTRANGER 

D ALGER 18 14 

C AUSnSMIf .... - 7 - 9 

A ATHEM5 .... 16 12 

• BANGKOK 32 22 

N BAICQjONE 5 0 

• BELGUDE -11-14 

D BERLIN - 9-19 

■ «BHMt -9-14 

• le cure 20 s 

• COPENHAQE ... -12-14 

N MUR 28 22 

c ma 22 13 

• DAIM 15 8 

C GENÈVE -Il -12 

D HONGKONG 20 16 

P 5HMUL 13 8 

C JËHBAUÜI 14 3 

■ U90NE 16 10 

C LONDRES -6-9 


LOS ANQELE5 ... 
LUXEMBOURG ... 
MADRID 


MILAN 

MONTREAL 


NAIROBI 

NBV-YUK 

non 

PAUIM&UUL 
ifKIN 


g mrraWM 

SYDNEY 

TOKYO 

TONS 

VARSOVIE 

nm 


26 8 N 

-12-16 D 

3 2 P 

11 10 N 
22 4 B 

-2-7 * 

-2-5 * 

-25 -25 • 

25 U D 
S 2 N 

-15 -22 D 
U 11 P 
-7-16 D 
31 26 0 
9 6 P 

24 22 A 
-19-22 D 

26 22 C 

4 0 N 

15 7 C 

-15-17 • 

-3-9 • 

-U -19 D 


B 

c 

D N 0 

p 

T 

brame 

couvert 

ciel dd 

nmjenx 

pluie 

tfunpÉtei 


[Document établi avec le support tedudquc spécial de la Météorologie nationale.} 
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32 Le Monde • Mercredi 14 janvier 1987 h* 

« Services » 


Le Carnet du 


Admissions à l’Ecole nationale 
de la magistrature 


• Premier concoure 

M— et MM. Alain Sailar, Eric 
Chalbot, Franck Wastl, Pluie Bïgey, 
André Schmidt. Damien Kincher, Lise 
Leroy, Pierre V3ar, Danièle Caillet, 
Jean-Pierre Bonthoux, Bruno Nedelec, 

UIv» ramOi ISEOOuO JCgOUZO, rXu* 


nique AJzeari, Béatrice Fouehard, 
Marie-Ange Dulau, Benoît Pcrsyn, Isa- 
belle Tjauzu, Isabelle Pagenefle épouse 
Barbier, Laurence Le QueQec, Natha- 


M et Mb* JcaB^faffippe 






- Le Ven.*., tes OfF.V, le* FF.*, de 
la ftesp.*. L.*. PAX i l'Or.*, de Grasse, 
les AteL*. du Gr,*. Coll**, des Rites, ont 
b tris gronde douleur de faire part do 
passage A l’Or.*. Et.*, de leor 
B.VA**.Fr.% 


lippe Flores, Piene Grwmarâc, Patrick 
Castagne, Sophie Gulphe, Thierry 
Reveneau, Pierre Food, Véroniqae 
Reant, Jean-Jacques Sainte-Chique, 
Laurent Ben Kranocn. Pascal MatM», 
Christian Bâillon, André Beauclair, 
Nathalie Herin, Nadine Monnet, Isa- 
belle Veodrycs, Agnès Chaîne, Maiga- 
retb Stragier, Rmnmnnrl Barbe, Jean- 
Pierre Ddavenay, Chantal DnwUou, 
Sophie Gneaier épouse Lefevre, Ghis- 
bin de Monteynard, Mtebefie Torre- 
efflaa, Sylvie Collïère, Jean-Hognes 
Desfaatames, Véronique DoBtregsoo.De, 
Niectett e Guühnme, Qaire Breynaert, 
Yves Planticr, Marie-Dominiqne 
Romond, Cath e rin e Frisqoe, Catherine 
Gay, Brigitte Qoeyla, Elisabeth 
Dochosal, Laurence Rouascyrc, Domi- 
nique Tcray, Thierry Massa, Nathalie 
Aaroy, Yves Delpeoe, Catherine Léon, 
Am» Fontenay de Fon t et t e, Christo- 
phe Gonrtaloo, Isa b ell e Fouly, CécÜe 
Roux, Jacques Loovier, Anne- 
Lanrence Gresard, Laurence-Anne Le 
Gali, Christophe Vacandare, Eric 
Madiah, imj T .«iTio«f Pascal Fau- 
cher, Renard épouse Bruno- 

tibe; Isabelle Pulver, Jacques Bondy, 
Yanne Haosner, Hubert Hansenne, 
Thierry Futoa, Christophe Teîssier, 
Catherine Groqjean, Ame Crhiatin, 
Virginie Lnreao, Malté Grisai, Emma- 
nuelle Widmann, Yves de Fiança, 
Agnès Watson, Isabelle Schoonwater 
épouse Foulât, Moulin, Fian- 

ça» Forain, Georges Gaston. Olivier 
Noël, Claudine Enfoox, Vincent 
Vigneau, Obvier Tell, Frédéric Desan- 
nettes, Catherine Fischer, Mariella 
Luxante, Christine Bonlmean, Béatrice 
Girard, Sylvie Dnez, Lurrrace Hamel, 
Nathalie Gncrin, Isabelle Cretenet, 
Laurence Goiltaotne, Yves Squerckm, 
Nathalie Weber, Eric Dahin, Patricia 
Girvcs, Bernard Ciret, Carme Sannois, 
Marthe Oppett, Anne de ELpgo, Valérie 
Parie, Caroline Dennaax, Jean-Louis 
Bcruadcaux, Maie Maynial, Christo- 
phe de Bos s che re . La ure nce Fonsd, 
Hélène Bailla épouse GnDtoa, Claire 
Lena, Danielle Dément, Hervé POintt, 
Vincent Bonnefoy, Jean-Frédéric 
Lamooranx, Véronique Mtugendre, 
Etienne Rïgal, Obvier Larrent, Valérie 
Boorxai, Catherine Marchi, Christophe 
Strando, Béatrice DesmeoDes, Marie- 
Paule Coamenge, Catherine Bran, 
Karine Btank. Obier Mesrine, Danü- 


Ue Poux, Dominique Salvaiy, Fabrice 
Vert, n«i*.i Caflübotte, Muriel PeO- 
kn, Catherine Descamps, Frédérique 
Obvanx, Maria Apn e nese, Véronique 
Lamboley, Jean-Daniel Régna Bld, 
Emmanod Vian, Corinne Chatdgnar, 
Véramque Maurel, Christine Guérin, 

- e » «v ■* !_.* ^ « 


Béatrice Yernhet, Elisabeth Phflipooct, 
Frédérique Port eri e, Isabelle Couderc, 
Caroline Dochac, Denis Dabansens, 
Béatrice Lucazeau, Claire Cnstaing. 
Christophe Mira, Catherine Gogftra, 
Valérie Ronssean, Denis d'Eroo, Phi- 
lippe Jonangsy, Rita Güttoo, Yvon 
Cahot, Rémi Le Hors, Marie-Claude 
Xbecss, Agnès ADcx, Phflîppe CaDcn, 
Francis Boyer, Philippe Chenet, 
Marie-Christine Fritscfa, Anne-Marie 
Bonnet, Xavier Tara beux, Marie- 
Mathieu de Boïssac, Jean- 
Louis Sndreau, Arnaud Masâ^ David 
André, Nathalie Grima, Charles 
Duchaîne, Lydie Pflog, Sylvie Bar- 
biéri, Ctotü de Jade, Sophie F orgcrit , 
Mnriel Durand, PhDiiipe Maury, Syl- 
vie Chauvet, Dominique Terrazzoui, 
Sylvie Rouband, NaDna Datoo-Sald, 
Véronique Christian!, Marie-Andrée 
Alborg he tti, Stanislas VaBat, Monique 
Thonra, Sylvie BorreL 

• Second concoure 

M— a MM. Michel Le Mcur, Un- 
Bppe Dareet, Mario-Christine Desplat, 
Didier Peyrat, Antonio FuUeda, Mar- 
tine Daniel épouse Mariette, Antoi- 
nette Lepeltier épouse DureL, Francis 
Martin, Patrice Kurtz, Madeleine 
Caron, Domhriqne Perard, Dominique 
Pannetier, Gilbert Emcry, Danièle 
Braud, Philippe Bourion, Bernard Cal- 
En, Jacqueline Wirz, Dozmmque Gui- 
ranâ, Philippe Huait, Françoise Cha- 
ponneaux épouse Leroy, Daniel 
Bourmaud, Evelyne Mo opt crra, Geor- 
gesKabacb, Michel Dutrus, Jacques 
Lavigerie, Jean-Louis Galtqiin, Domi- 
nique Vonau, Pascal Jacquin, Marie- 
Hélène Rooquier, Bernadette Charri- 
ton épouse Malgras, Georges Gard», 
Raymond André, Eric Sonna, Pierre 
Vincent, Corinne Bnytet, BertheEne 
Montefl, Philippe Stolmach, Jean- 
Marc Ansehni, Marie-GabrieDc Pte- 
lippe, Joti ftinMi, Chndette Cbise, 
épanae Borowicz, Christiane Simon 
épouse CartiHia, Brigitte Tison épouse 
Berti, Fernand Kato, Didier Lionel, 
Jean Cberbonnel, Hervé Leroy, Phj- 
Eppe Dairieox, José Tbond, Vérrânque 


ARMAND^ Jacques 
b 8 janvier 1987. 


a b plaisir <r annoncer 
de sa petite mur. 


1987, à Paris (13*). 


Dammiqoe a Bernadette Bott, 
74, me Danois, 

75013 Paris. 


33*, vén.*. dUoonenr de b R.*.L.*. 
Union a Liberté ; Très Sage «THonnear 
du chapitre Le PARFAIT SILENCE. 


EN BREF 


• ENTRETENS : médiation de 
coupla. — Sébastien. Cédric. Csthy, 
trais enfants du divorce, trois laits 
divers récents qui rappeSent que les 
■enfants sont souvent les premières 
victimes de ta sép ara tion de leurs 
parents. L'Ecole des parents et des 
éducateurs organise pour les couples 
en instance de cfivoroe ou séparés 
des € entretiens de médiation de cou- 
pie M. Le père et ta mère doivent 
s'engager à venir ensemble à ces 
entrevues (cinq maxhrasn). Des spé- 
cialistes (psychologues, éducateurs, 
conseils conjugaux) les sidérant à 
trouver les meilleures solutions pou 1 
ta garde et ta droit de visite de leurs 
enfants. Au cours du dernier entre- 
tien, les enfants seront informés par 
leurs parents des décisions prises 
quant à leur vie futm. 

★ Ecole des parents et des éduca- 
teurs, S. impasse dn Boa-Secours, 75543 
Paris Cedex 11. TéL : 43^8-00-16. Une 


cophonie et ta mairie de Paris organi- 
sent dans toutes les manias d’anon- 
dissement de ta capitata le mercrecfi 
28 janvier de 15 heures A 17 heures 
r opération «Raconte grand* mère ». 
Au cours d" un goûter, des grands- 
mères et des grands-pères de 
i'arrondtasement relateront des sou- 
venirs et anecdotes A cinquante 
enfants de hut è dix ans. Ceux-ci, A 
leur tour, présent e ront une histoire 
quHs auront imaginée. Cette initia- 
tive sera étendue à toutes les mairies 
de province en 1987. Fin 1987, les 
meiHeura contes seront réunis dans 
un livre. 

* Rcmcigiiements dam les mairies 


rabais matérielles, les 
ième a dn dix-h uiti ème 
manifestation b 21 jan- 


* Pour des 
mairies dn trei 


• PARIS : alors, raconte. — c B 
était une fois », mots magiques, 
début ob fi fl a t o i re de tout conte de 
féee narré par les anciens. Mais. A 
notre époque, ta famille a éclaté. Les 
grands-parents ne vivent plus que 
rarement au foyer familial et les 
petite-enfants regardant ta télévi- 
sion... lift** Lucette Michaux-Chevry, 
secrétaire d'Etat c har g é e da ta fran- 


5 


UoTfo: 


son 


ItaÉM 

nom 


SS» 

SKI 

7ÜM+M, 


132 71SJOO F 
3139,00 F 
249,00 F 

44.00 F 

13.00 F 
-TU» F 


• SOLIDARITÉ : vivres pour b 
Pologne. - En six ans (die a été 
créée en 1881), r Association Aide et 
partage a envoyé prés de douze mêle 
colis aHmentahes dans foute ta Polo- 
gne. Et les appels se font de plus en 
plus nombreux, car l'approvisionne- 
ment est di fficil e et r hiver est IA... 
On peut soutenir son action en com- 
mandant l'un des deux colis stan- 
dards de denrées de première néces- 
sité qu'elle proposa (colis A : huée, 
margarine, poitrine fumée, tait en 
.poudre, café, saucisson, jambon; 
colis B : riz, café, chocolat, thé, 
crème de gruyère, ananas, sardines, 
boufflon Kub, raisins secs, pâté) su- 
prix de 310 F. Aide et partage sa 
chargera de le faire parvenir au desti- 
nataire de votre choix (si vous ne 
oormatessz personne an Pologne, alla 
possède des Estes de famRles dans la 
besoin comm t m iq uées par ta clergé 
de Varsovie et son corre sp ondant sur 
place). On peut aussi s'inscrira 
comme membre. Coti sa tion mH- 
mum : 50 F par an. 

* Aide et partage, 20, rue Legendre, 
75017 Paris. TéL : 47-63-10-92. Fonna- 
DBnce le matin seulement, rauT samedis, 
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• N« 87-10 du 3 janvier 1987 
relative & Forga irisation régionale da 

tfWriamf. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 4 novembre 1986 relatif au 
p ai e me n t mensuel des pensi on s ins- 
crites au Grand Livra de la dette 


Mariaaes 


- Jocefine SARTOR 
et Bernard CHAUVAUD, 
heureux de faire oart de bar 


Selon b volonté dn défunt, rineméra- 
tion a en Uen dans rmtmiité. 

GEM.*. G EM,-. GEM A, ESPER.-. 


- M“ Pierre JandeL 

M“ Rflr thflemy , 

M. ctM-^AS Jftndd, 

Corinne, Sandra a David JandeL 
M. a M* Etienne Jandel 
et leurs filles, 
font part du décès de 

M. François JAUDEL, 


ner 1987. 

L'ente r r em ent a en Een, A Paris, dau 
b plus stricte intimité. 


pie if annoncer b 


— M“ Mkheline Bramt, 

Ses enfants, sa famille et ses ami 
t la trâtewa de faire part de b 


Les obsèques religieuses ont en lien 
dans b pins stricte intimité i La Garde* 
Freina (Var). 




— Le nrfskient-directenr g én éral de 
De NeafEze, Scfahnnberger. ÆEtSA, 
Le président dn cooseS de snrveO- 



Le président a les membres du direc- 
toire de b banque de Neofiize, Schlmn- 
berger, Maüel 

ont te très grand regret de faire part dn 


M. Jean BRUNET-MC®ET, 
ancieai président dn directoire 
a membre dn comÜQ de nmÆDanc 
de la banque 

s ar v eno te 10 janvier 1987. 


Lear enfant Philippe M 
Brigitte Haute, 

San bean-füs, M. JentLaois Honda, 


ont b dankar de faire paît dn décès de 

M. Andrf MÉGLIN, 


du journal ttAfande (1953-1972) 
mfidaillfi grand or du travail* 

venu le samedi 3 janvier 1987, c 


Le directeur et le conseil de survol- La cérémonie reUgiouse a été câé- 
tance de ta Société interbancaire brfe te jeudi 8 janvier 1987 à 14 henres, 
d’études a de services (Si H ES) ont le gg TésEse Saint-Sanvenr. Manosqtte, 
regret de faire part dn décès de 


M. Jean BRUNET-MORET 


servt n n te 10 janvier 1987. 


Philippe Mégnn, 

22 bis, avenue de SufCren, 
75015 Paris. 



INé h 27 ssptmbta 1916 S Paris. Andrf 
mo&tn sk snzre su Jiwinfu cogvhs susens os 


Les maires adjoints, 

Le consefl mnmdpaL 
Le penamel ca&mnnal 

ont la grande tristesse de faire part dn 


Le Afondt p ria nts 


M. Jeu HRUNET-MOSET, 

1* maire adjoint de VüJe-d’Avray, 
Président fimntenr dn musée de VSte- 
d’Avrey. 

Ses obsèques aèrent oéUExées te mer- 
credi 14 janvier 1987 A 14 benres, en 
régfoe Saint-Nicolas de Vüte^TAvay 
(92410). 

Le oops reposera an château, dau b 
salle da mracc, b m er credi 14 janvier 
de 10 heures A 13 benres (10, me de 
Marnes). 


- Laos MraHax, sa mère, 
M“ Paul Pbaüppoo, sa befie-mère, 
El toute sa funîUe 


duCNCCEFp 


mr vwu à Bouk^ne-BOlanooiirt, le 
Il janvier 1987. 


15 janvier 1987 A 8 h 30. 
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rieur de b France 

ad ta dantear de frire part dn décès de 



Directeur général dn CNCCEF, 



à Tige de soixante-quatre 


nwwfi 14 janvier 1987, è 16 b 30, A 
f^be de Peyrehorade (Landes) oè 


(ARC), CCP 909 U Paris, 16, mwne 
Pad-VaiHantCantuter, HP 3, Vfflqjuïf 
94801 Céda. 


— M™ Jacques Rcard, 

M. a M^* François Ptesid, 
M. Jcan-Frsnçoès Picard 
a ses enfants, 

M. a M-Mkbel Picard 
a knre enfants, 

MnteChaiketB Pfcnid 
et set enfanta, 

M. et M» Georges Picard 


M. et Ma* Frédéric Rivière, 

Les fsmilw Valette a Vincent, ■ 
au h douteur de faire part dn décès de 

M^icnvMnirinnCAUL 


vicr 1987, dan» 


nrSâee, te 11 jan- 
sa qnatro-vingt- 


Les obsèques reSgieases 
b 15 bnvier, A 11 be a rei 
Saint-Pierre de NenSly, et i 
de su ciznctiè 

NeuIDy. 


ses a u rait Een, 
très, en I*ég&se 
et seront suivies 
stière ancien de 


credï 14 janvier 1987, A 


I, rnc de Bagatelle, 
92200 Nenüiy. 


75017 Paris. 

- Yvonne Pbod, 



Re néFL AUD, 

Bfcwcur hooonir 
du 


Ont b tristesse de faire part de son 
snrrenu le 5 décembre 1986. 


LectHgeadVuinii nB t ra twn, 

m.W— _ a ■ 


natiocal d’ophtabuologlo de> C 


66, avenue F 
75015 Paris* 


Communications diverses 


— ET, andeus de rtode de ruelle- 
Fknee à Vffleban. 

Réunion A Vülebon. b samedi 9 mat 

1987 - « t-- 

EooJe J.-André, 2, square Valois, 
78 150 Le Chesnais. 


ICARNET DU MONDE 


ont le regret de faire part dn décès de 


prfstdeut du ccmsoH d^adinnustratkai 
du Centre national <rophtalmQlope 
des Qnmze-Vmgts de 1960 A 1985. 


survenu le 10 janvier 1987 à Paris. 


s'Bs nous panrisnmni: avant 10 b 
au si ège dujoumaL 


La cérémonie religierue et tes obsè- 
ques ont en Beu te 13 janvier 1987. 


- M. et M“ Félix Sfez, 

M. a M“ Gérard Sfez, 

M. Gilles Sfez, 

M" venve Boujnah, 

Les famEles parentes, alliées a aunes 

ont b très grande douteur de vous faire 
part dn décès de leur 131c, soeur et 
petitc-fiDe 


TteMOMOPARSEQ 57ZF. 
ltaBriBn«mnts. TéL 42-47-95-03. 

ou Kl MONDE PUBUCTTÉ 
la vataa avant 1 6 b 
S, nia Moottasauy. 75007 Paria. 
Tétax: 206 136. 

Ronsrignsmsnis. TéL 45-65-91-82. 


Tarif da la figna H.T. 

Tout— rub riq u — 

Abonné» (avec just ifi c a t i f ) .. 


89F 
60F 
72 F 


h —rti on minimum 10 
4 Bgn— de blancs), i 
c api t al — grasses sont 
la ba— da doux Bpws. 


8pa» (dont 
m Dan— an 


A Mge de vingt-cinq ans. 

La levée da corps a en lieu ce mardi 
13 janvier A 13 h 30, au funérarium de 
Longjumeau, suivie de rmhumatiaD an 
cimetière de Pantin parisien, A 15 h 30. 

La famille ne reçoit pas. 


Un service religieux aura lieu 1e 
samedi 17 janvier A 16 h 30, i b synago- 
gue, 13, me Sanne-ïsaure, 75018 Paris. 



ü APPARTEMENT DE 3 P.P. 


VENTES PAR 


fr 6L, ck. A. pacte dnilc, cm «a i/ad. 
dumnuDeubbèPJIBlS (10*) 


ADJUDICATION 13,1 RUE ^^ 0UI8E 

b. j -1 - — ^ S’adr. M* MAAHER, avocat A PARIS 

Htnnquo OSP (l». 5, ne Maig-rine. t£L ; 42-27- 

64, ma La Boétie, 45-63-12-66 11-36; ti avocats pr. IVib. Gde lest- Paris; 

a/Eeux pr vu-, te 19 janvier 1987, A 11 h. 


PAVœàS»œaglcgsS*(94100) 

à Px : 200 000 F 

Sfid. M*Th. aTOCtt4,aDfeToisun-<fOri Cricefl (94000). T. : 43-87-18-98 


surnisîeîzziiDObüite»] palais de justice do Bobteur £93) 
HMABDI2»JANVlES19S7iUk39^^ 

PAVILLON D’HABITATION à VILLEMOMBLE 


15, rae de NesiDy 

fiCTéwwea, rewJe-rfL, I«éL.graa^gnage, jardin s/t«. 608 nF 

MISE A PRIX : 150 000 F 
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w*4 *•**-*"■■. avocats, 17, av. de r —wK-n- 
Fszb 16*. TéL : 45-24-46-40. 
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MISE A PRIX : 500 000 F 


ï ««TObre aux las 4 et 5 at 43). 

LA REUNION DE 2 LOCAUX COMMERCIAUX 

a an EMPLACEMENT DE VOITURE as l'soaMri 
occapésinr h socifri* LE CONFORT FAMILIAL »,actadlemait a fimidatiaark^n 

MISE A PRIX : 350 000 F 


BAGNOLET (93) 

49. imdali— t c n i Uit -Thom««47hri1w» 

(Porte de Bû^nolet) 



L ACTUALITE EN DIRECT 

1986 au jour la jour 
gagnez Etat du- monde 1986» 

36.15 TAPEZ LEM0MDE 
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Communication 


Le malaise de FR 1 


Une chaîne malade de la politiqne 

fl v a »n Ue - . A 1, 


fannonce de sa candidature 


Il y a en kx engaeemeots solennels 

C^£TlS raadûm. 

sud de la tutelle du pouvoir politi- 

François Léotard assurant avec obs- 
tination qu*B n y aurait pas de chasse 
î** S °j C /-^L' . . serment d’îndépen- 

j.koâ!^U3Cns 

«s professionnels de TaudiovisueL 

fi p uis, de puis plusieurs mois, de 

brefs communiques de la direction de 

rK 3 an non çant ici une mutation. Là 
un remplacement, U encore und pro- 
mobon - sans toujours nrécâsex le 
sMt du prédécesseur du promu. 
Çwimiiniques succincts, discrets, 
indéchiffrables à qui ae connaît pas 
la structure de la chaîne, et qui donne 
1 impression d’un jeu de 
musicales. Mais, si fou y regarde de 
plus près, ou assiste à une reprise en 
main de la station avec, par ces 
diverses nominations, Un mfliliflpg f in 
et serré des régions dgFrnp ^ 

Cela a commencé au début de Pété 
par un réajustement du dispositif de 
ceux qu’on appelle les * seigneurs de 
la chaîne » : tes directeurs régionaux, 
Vénta blés r epré se n tants en nmvinc* 


pretets. Huit régions FR 3 (sur 
douze) ont ai™» chang é H» direc- 
teur : Lorraine-Champagne- 
Ardenne, Provence-Alpes-Cttte 
^ Azuj, Aquitaine, Rhône-Alpes, 
Midi- Pyrénées, Limous in-Poi tou- 
Ch a rente, Bourgogne-Francbe- 
Comté, ftui»-ne-<^France-Centïe. 
Tous ces postes-clés sont aujounThm 
occupés mr des bommes proches de 
la droite, nus précisément du RPR. 

Dans un deuxième temps, a été 
annoncé un profond bouleversement 
des rédactions en chef des bureaux 
régionaux d’information. Une préoc- 
cupation essentielle : la mise, à r écart 
systématique des gens jugés à gauche 
ou trop indépendants. Seize chefs de 
BRI ont donc changé : Le Mans, 
Nantes, Rennes, Lyon, Grenoble, 
Dijon, Cae n , Toulouse, Bordeaux, 
Montpellier, Nice, LÜLe, Amiens, 


La direction de FR 3, a dans le 
même temps, subi elle aussi quelques 
remaniements, et Ton s'aperçoit 
anjourd'hui que les principaux 
rouages de la chaîne ont chang é de 
titulaire : direction financière, Sneo- 
tion du personnel, direction de 
1 antenne_ Le directeur général, 
M. Goujat, occupait encore d’y a peu 
les fonctions de directeur de l’inspec- 
teur de la viDe secrétaire général de 

la Mairie de Paris. M. René Han, le 
PDG était membre du groupe Com- 
mnmcatiqn demain formé par le 
RPR-. Que rajouter ? Que la gauche 
en 1981 et en 1982 avait, elle aussi, 
tenté de contrôler la structure de la 
chaîne ? C’est vrai. Après dix ans de 
maîtrise par le pouvoir de droite, la 
direction avait, dais la foulée du 
10 mai, considérablement renouvelé 
les responsables - jusqu'alors mono- 
colores — des bureaux régionaux 
d’information et opéré nue série de 
promotions contestables, seul moyen, 
pensait-elle d’introduire dans Fédi- 
îk* le phiralïsxne qu’il ignorait Un 
objectif ambitieux pour cette chaîne 
écla t ée dans les régions, exposée et 
soumise plus que les autres aux pres- 
sions des pouvoirs locaux. L’amélio- 
ration était néanmoins flagrante 
depuis quelques mois, et Le critère du 


M. Jean-Louis Guillaud 
devrait être nommé PDG de PAFP 


Malgré de faibles chances de réussite 

TV 6 poursuit ses négociations 
avec Métropole TV 


professionnalisme avait pris le pas 
dans les recrutements sur le critère 
partisan et les corporatismes. Les 
récentes initiatives marquent une 
régression et pénalisent te développe- 
ment de la chaîne, co nf rontée pro- 
chainement aux télévisions privées. 
« Les yieux démons ont vite repris le 
dessus », commente résigné un jour- 
naliste. Nous voici propulsés dix ans 


ANNICK COJEAN. 


• CEP Communication pre nd 
la co ntr ôla total dea éditions 
Testa. — CEP Communication, 
anciennement Compagnie euro- 
péenne de publication, vient de pren- 
dre la contrôle total des éditions 


L’Agencc France Pres se (AFP) 
devrait être dotée d’un nouveau 
PDG, mercredi 14 janvier, & l’issue 
de la réunion de sou conseil d’adnu- 

mstratiop. M. Jean-Louis G ui llau d , 

directe ur du département télévision 
du g ro up e Ha c hette, ancien PDG de 
IF 1 de 1978 à 1981, a, en effet, 
accepté d’être candidat à ce poste 
{le Monde du 13 janvier). San nom 
était cité avec insistance depuis la 
démission de M. Henri Pigeât de la 
présidence de l'agence, le 18 décem- 
bre 1986. M. Jean-Louis Prévost, 
directeur général de la Voix du 
Nord, vice-président du conseil 
d’admimstratiau de l’AFP, et dam 
homme-clef dans cette succession, 
avait rencontré plusieurs fois 
ranciea PDG de TF 1 afin de le 
convaincre d’accepter de diriger 
TAFP. 

II aura cependant fallu de nom- 
breux contacts personnels et télé- 
phoniques outre le premier ministre, 
,M. Jacques Chirac, et M. Jean- 
Louis Guillaud pour que ce dernier 
vainque scs réticences. Et difnangh« 
1 1 janvier, M. Guillaud indiquait 1 
M. Prévost qu’il acceptait d’être 


Reims, Besançon, Ile-de-France. Les Tests dont elle détenait déjà 65 % 
nouveaux promus sont des prof es- depuis 1984. La {poupe Tests, qui 
sionnels connus pour leurs sympa- devient une filiale à 100 % de CEP 
ihies à l’égard de la majorité, certains Commui cation, édite plusieurs jour- 
étan t même des roBitants politiq ues naux d'informatique et de iricro- 
(RPR) affichés. Selon une ™*rtrmw In f or ma tique. C& Communication, 
bien assise à FR 3, les nominations dont 38,6 % du capital appartient au 
ont été soumises à ranmobate des groupa Havas, annonce un chiffre 


Toulouse, M. Jean-Pierre Soissou & *«nçs provenant de ses activités 
Dijon-.). M. Jean-Claude Gaudin tOnfannabon économique et profea- 
ayant même, dit-on. refusé, à Mar- «onneBe. L’aoqusmon totale des 
seUIe, un candidat jugé trop proche prio ns "Lest* devrait lenfotoer sa 
du RPR. position dans cm domain**- 


Le premier ministre n’a pu résis- 
ta’ à livrer son nom, lundi 12 jan- 
vier, lors de la présentation de ses 
vaux à la presse. Cela alors que le 
vice-président de F AFP n’avait pu 
encore joindre l’ensemble des admi- 
nistrateurs de l'agence et leur faire 
part de la candidature de M. Guil- 
laud. Certains journalistes de 
Tageace ont d*aüleiirs estimé que 
« la griffe de M. Chirac pouvait 
laisser croire, particulièremnt à 
l’étranger, que F AFP est une offi- 
cine de l’Etat ». 

L'intersyndicale de PAFP, réunie 
après Pannonce de la candidature de 
M. Guillaud, n’a émis aucun a 
priori négatif ou positif à l’égard de 
M. O mTland - « Nous Jugerons aux 
actes ». indiquait un représentant 
syndical. « La candidature d’un 
membre du groupe Hersant, 
AT. Jean Miot, à un poste d’admi- 
nistrateur délégué ( le Monde daté 
11-12 janvier) avait entraîné notre 
opposition sans appel. Mais 
M. Guillaud. mime s’il est un 






RENAULT 









i » 

k\V 


k/A 






irai 




tr 


526 NE M 


É 


J 


rJütTü. a 


g. v ■>'? i 




* m '<* <■ ■ " J r 


- 




V r 43 






'I - ' 2 


ST<^ 


homme qui a des convictions politi- 
ques précises, n’est pas. lui, un 
homme de parti * notait pour sa 
part un membre de la société des 
journalistes, qui précisait n’Stre « «f 
pour ni contre -. Les deux représen- 
tants du personnel au conseil 
d’admmistratkm de PAFP s’abstien- 
dront d’ailleurs lors du vote, mani- 
festant ainsi qu’«’ Ils n’ont pas à 
prendre déposition 

Une réunion des huit patrons de 
pres se membres du conseil dTadmi- 
nistration de PAFP doit avoir Heu 
mardi 13 janvier. Ils devraient exa- 
miner l’ensemble des candidatures. 
Outre M. Guillaud, plusieurs per- 
sonnalités de la presse avaient 
accepté en effet d’être candidates. 
Mais l'annonce du nom de l'ancien 
président de TF 1 devrait les inciter 
à s’effacer. H reste toutefois à 
M. Jean-Louis GuOlaud à réunir sur 
son nom au moins douze des quinze 


Y.-M.L. 


Le conseil d’administration de 
TV 6, «/a plus jeune des télés ». a 
d eman dé à P ima rrimi té, hmdi 12 jan- 
vier, à sou PDG, M. Maurice Lévy, 
de poursuivre les négociations enta- 
mées à la mi-décembre avec les pro- 
moteurs du projet concurrent. 
Métropole TV. Une ultime tentative 
de rapprochement avant que la com- 
mission nationale de la communica- 
tion et des libertés (CNCL) ne pro- 
cède à une réaffection des réseaux 
de fréquences actuellement disponi- 
bles, et ne lance de nouveaux appels 
d'offres aux candidats à la télévi- 
sion. Les contrats de concession de 
la «S» et de TV 6 doivent être 
annulés le 28 février prochain. 


Il est toutefois permis de s'interro- 
ger sur les chances d’aboutir d’une 
négociation mettant ai présence des 
] partenaires aux objectifs divergents. 
Chaîne nationale, TV 6 a trouvé 
depuis le 23 octobre dernier une 
image et une coloration d’antenne 
originales, en mêlant dans sa non- 


Ea proie à des difficultés financières 

M. Ted Turner pourrait perdre 
le contrôle de son groupe 

M. Ted Turner, l’enfant terrible cière : plus d'un an après, TBS est 

des média s américains, va-t-il perdre encore endetté à hauteur de 

le contrôle de son empire ? Le pro- 1,35 millio n de doQars. 

miébme de la station de tâévwon Pour sertir de l’ornière, M. Tü> 

Z™ 5 CaWc mt envisage de vendre une large 

Network (CNN) traverse de ^ ^ ^ ^ ^ 

jr?-rt£&55is 

1»^ ■» gmy ras , taCtataB 

ÎSÎS ™ « Télécommunications Inc. En 

d’affaires. Une déroute d’autant 
plus spectaculaire que sur la même rfn 

période de ramtée pré c é d en te O afü- f 

ctait 15^ millions de dallais de 

et WTBS sont diffusés sur le câble). 
Ainsi, M. Turner n’échappe pas au 
mouvement de concentration verti- 
cale qui sévit depots deux ans sur le 
câble américain. 

J.-F. L 


Il est vrai que, courent 1985, 
M. Turner a fan l’acquisitkn de la 
Métro Gddwyn Mayer pour la 
*ranmti rondelette de 1,6 mâfiard de 
dollars. Cette opération a in c ontes- 
tablement accru sa fragilité ftnan- 






vcQe grille, séries cinéma et musi- 
que. Un récent sondage de l'hebdo- 
madaire Télérama montrait que 
44% des dix-huit vingt-quatre ans 
regretteraient sa disparition. Un joli 
score que les publicitaires sont venus 
sanctionner : malgré toutes les incer- 
titudes pesant sur son avenir, TV 6 
aura engrangée au 28 février pro- 
chain, 8 millions de francs de 
recettes publicitaires supplémen- 
taires depuis le lance ment de ses 
nouveaux programmes. 

Métropole TV, elle, est une 
société d'études pour une télévision 
régionale parisienne regroupant 
autour pour F instant, de la Lyon- 
naise des Eaux, son principal action- 
naire, les Editions Amauiy (7e Pari- 
sien libéré. l’Equipe), le groupe 
Suez, Pathé-Images et la société 
cinématographique de M. Marin 
Karmitz, MK Z Un projet qui doit 
fournir un « élément d’ancrage et 
d’appui • à Paris-Première, la 
chaîne locale exploitée depuis la mi- 
décembre par Métropole TV sur te 
réseau câblé de la capitale et qui ne 
sera pas rentable avant plusieurs 
années (sou budget est actuellement 
de Tordre de .25 à 30 millions de 
francs par an). C’est pourquoi. 
Métropole TV, soutenue par M. Jac- 
ques Chirac, lorgne vers l’actuel 
réseau de TV 6, puisque, selon te 
p rem ier ministre, « Il n’existe pas 
un assez grand nombre de fré- 
quences pour faire des télévisions 
régionales sans utiliser le réseau 
actuellement affecté à TV 6 ». 

Ces démarches radicalement dif- 
férente amenuisent des chances 
d’aboutir qui sont encore obscurcies 
par l’étrange jeu de NRJ, la station 
locale parisienne fondée par 
M. Jean-Paul Bean d e e roux. Action- 
naire à hauteur de 16 % de la chaîne 
musicale, la radio avait, avant que 
les négociations ne s'engagent entre 
TV 6 et signé un accord de principe 
pour prendre environ 15 % du capi- 
tal de cette dernière 

P.-A. G. 
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Votre activité redémarre, nous sommes prêts. 
Prêts à devenir vos partenaires privilégiés. 
Avec toute la gamme de nos camions de 
chantier, nous vous offrons dès maintenant 
le maximum de puissance, d'adaptabilité, le 
maximum de rentabilité. Prêts à répondre 
précisément à vos besoins sur le terrain 
L'économie, la fiabilité, la robustesse; le 
confort de nos véhicules associent la techno- 
logie de pointe à la plus solide expérience. 
Alors, sans attendre, construisons l'avenir. 

RENAULT 


VéhicuJes Industriels 


pfécomse Hnfles Renanlt Diesel* 
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Les suites du réaménagement monétaire 


Inévitable spéculation 


®st lâché : dans la bouche des 
"“J** 8 ® Pofitkpies, des écono- 
nïtetes ou das commentateurs, 
on la désigne comme principale 
[•sponssble. voire principale fau- 
tive, des grands mouvements sur 
tes devises qui peuvent faire 
s sauter » les parités monétaires 
comme de vulgaires bouchons et 
Provoquer des réajustements, 
réévaluations ou dévaluations, 
comme celui qui vient d'affecter 

te système monétaire européen. 

En 1967, M. Harold Wilson, 
premier ministre britannique, 
avait stigmatisé, sous te nom de 
«gnomes de Zurich», les spécu- 
lateurs qui, selon lui, avaient 
acculé la livre sterfing à ta déva- 
luation. 

La réalité est moins simple. En 
latin, le verbe spéculera signifie 
«observer» et, par extension, 
«prévoir». Il a donné naissance 
au verbe spéculer. Or, par car- 
tains côtés, tout le monde «pé- 
cule : r agriculteur, sur une borne 
récolte sans gel, sécheresse, ni 
inondation ; le jeieia couple, su- 
is duée de son union, l'opportu- 
nité d'avoir des enfants et le 
choix entre rachat et la location 
d'un logement. En fait, tout 
inves tisse ment ou toute grande 
décision est une spéculation. A 
plus forte raison, et b plus court 
ternie, rensembls des agents 
économiques en font autant 
lorsqu'ils croient pressentir 
l'imminence d'un changement de 
parité monétaire, b savoir la 
haurae brusque du oours d*isia 
devise étrangère. 


Pertes de change, les montant s 
deviennent considérables, 
d'autant qu'à leur âcheUe de plus 
en plus d'entrepri se s, même des 
PME, qui opèrent sur plusieurs 
pays, deviennent de oe fait des 
multinationales au petit pied. 

Quant aux capitaux internatio- 
naux, eurodollars, pétrodollars, 
asiadoltars, euromarks, 
euroyens, auroSvres gérés par 
das banques, des organismes de 

ptacement ou des étabfaaaments 

(Secrets installés dans les paredta 
fiscaux, c'est par mMhrds qu'as 
migrant d'un comblant b rentra. 
Pour fixer les idées, m journée 
de transactions de tout type 
(commareiaf ou financier) peut 
représenter, dans le monde 
entier, de 100 b 200 miŒards de 
doflars. 


Letrioapk 
de h «gtoGance» 

La fin du fin main te nant, c'est 
ta c géofinance ». décrite par 
Chartes GokJfinger dans ta livra 
auquel il a donné ce nom (1), où 
HnsaWasable monnaie é tac t r oni- 


Défb. pour les centaines de 
milliers de frontaliers qui ont, 
pour ta plupart, des dépôts b 
l'extérieur et décident de conver- 
tir en une devise quelconque une 
partie de leurs avoirs, les 
sommes en cause ne sont pas 
négligeables : b 1 000 F par tâte, 
es sont des centaines de frétions 
de francs, et b 10000 F, des 
ndüards. Pour les entreprises qu 
ont du matériel at des marchan- 
dises b importer, il devient 
urgent d'avancer tes rbg te msnts 
da leurs achats comme de retar- 


dât» les bmombrabtae 
des instruments financiers : mar- 
chés b terme classiques» mar- 
chés d'option, SWAPS (échange 
(fui actif financier contra un 
autre), etc. ; personne n'en est 
vraiment plus maître et chacun 
redouta ce qui pourrait sa passer 
au cas où, par exempta, une 
monnaie comme le dollar, bruta- 
lement, n'inspirerait plus 
confiance. Ce serait un torrent 
un ouragan, un maetatrôm, élec- 
tronique qui plus est, avec des 
chiffra s dansant ta gigue sur les 
de terminaux en fréta. 


r 

Pour revenir b des préoccupa- 
tions plus immédiates et b des 
événement s tout récents, rele- 
vons que ta levée presque totale 
du contrôle das changes 
et notamment la 


b recevoir en paiement des 
e xpor t a tions : c'est ta «tanriafl- 
tage», cauchemar des banques 
centrales, dont a contribue b 
drainer temporairement les 
réserves et qui peut mettra en 
jeu des so mm es considérables : 
pour ta France, 150 milliards de 
f ran cs par mots d'échanges com- 


Si on passe aux sociétés mul- 
tinationales, b cheval sur de 
nombreux pays et dont les tréso- 
reries gèrent au mieux les flux 
financiers avec, pour préoccupa- 
tion, entre autres, d'éviter des 


tes couvertures b tanne pots- les 
opér atio n s de marchan dises, a 
pu accélérer les sorties de 
devises ces jours derniers par ce 
môme phénomène de termal- 
laga. C'est la rançon de la liberté 
pour la déréglementation. La 
grande nouveauté, au terme de 
ta crin monét a i re qui aboutit au 
réafignamant du week-end der- 
nier, c'est que le contrôle des 
changes n’ait pas été rétabli ; 
cela seul mériterait d'Ôtre 
signalé. 

FRANÇOIS RENARD. 


(1) Le Géofbumce, par Charles 
Goldfînger. Le Senfl, 420 pages, 
149 F. 


La FNSEA s’oppose à tonte création 
on augmentation de MCM en France 


Revoilà les MCM : à chaque amé- 
nagement parités, la quration 
ri»< montants compensatoires moné- 
taires vient empoisonner les rela- 
tions européennes et provoquer de 
nouvelles tensioas chez les agricut 
leurs. 

Le montant des nouveaux MCM 
devait être calculé le mercredi 
14 janvier par un comité spécial à 
Bruxelles. En vertu de raccord de 
Fontainebleau en 1984, seuls Ira 
pays dont la monnaie n’a pas bougé 
supporteront des MCM négatif^ 
c'est-à-dire r équivalent de taxes & 
l'exportation et de subventions à 
l’importation. Naturellement les 
producteurs français ce l'ente nd e nt 
pfrf de cette oreille. Dès lundi ta, 
FNSEA a réagi en déclarant 

. «uWfe ,-opposallàt<na' cri<ttU m 
ou augmentation des MCM négatifs 
fronçais ». La Fédération nationale 
pqf rm e fait valoir qu’une éventuelle 
ëéation de MCM, alors que ce mar- 
ché du porc rat très déprimé, - met- 
trait le feu dans les campagnes ». 
La France, on le sait, avait obtenu 
es juin dentier la suppression dra 
MCM existant sur le porc et leur 
suspension jusqu’en «pt^broponr 
les volaillra « Ira œufs. Pans espère 
que ces mesuras seront reconduit^ 
Toutefois, ces nouveaux MCM 

SSSSSnSgS 

meut éventuel «fia queiqura nKSS 

lieu «Ti 


des prix agricoles pour la campagne 
1987-1988 et permettre ainsi & la 
CbmmissKm de proposer pour les 
Douze un gd, voue une diminution 


eermtna, enwime les céréaliers, 


font d’antre part valoir que le 
niante des MCM n’a plus de raison 
d’être. On savait depuis longtemps 
qu’il était générateur de distorsion : 
une monnaie forte facflhe Ira impor- 
tations des produits nécessaires a la 
production et les investissements; 
Ira MCM favorisent les exportations 
des pays à monnaie forte. 

Mais les MCM sont ainsi censés 
les effets des mo uv e m ents 
pour rétablir les prix 



rtwmmuH» garantis. Or raffaiburae- 
ment des mécanismes de soutien des 
cours a entraîné une déc o n n e xi on 
entre les prix de marchés réels et les 
prix garantis théoriques, Pourquoi 
dès lara entretenir des correctifs 


pourrait 


r ansn *nt* fim 


pour ce qui est devenu une fiction ? 

Tittisièzne argument avancé par 
les céréaliers, la baisse d e l'inflation. 
La répercussion immédiate des mou- 
vements monétaires sur les prix des 
produits agricoles («pii se fait sur les 
produits industriels) n’aurait qu'une 
faible rép e r cu s sion sur le niveau de 
l'inflation. U n’est pas sflr que M. 
Balladur souscrive a 

raisonnement-là. 

j. a 


ce 


Des Allemands sceptiques 


BONN 

d e notre correspondant 

Le réatignemenl limité des parités 
au sein du système monétaire euro- 
péen rencontra un certain scepti- 
cisme en RFA, où nombre de com- 
mentateurs s'attendent ft plus ou 
moins longue échéance à de nou- 
velles tensions sur les marchés 
moné t air es en raison de l’ampleur 
limitée des décisions prises b 
Bruxelles. 

Le ministre des finances, M. Geh- 
rard Stoltenberg, a réaffirmé, hindi, 
au cours d’une conférence «le presse, 
sa conviction que révolution des dif- 
férentes économies européennes 
depuis le dernier réalignement 
d’avril 1986 ne justifiait pas une 
telle décision. S’en féliratani, fl a 
constaté «pie l'attitude des petits 
pays montrait l’intérêt des diverses 
capitales européen n es pour une poli- 
tique de stabilité. 

Bien qu’il ah fait porter au dollar 
la principale re s pons a bilité du réali- 
gnement, le ministre dm finances a 
entament mis en cause les déclara- 
taons publiques faites dans « certains 
pays», qui ont, selon lui, donné du 
poids b la spéculation S'il est resté 


européennes permettait de consoli- 
der la politique de stabilité de Bonn. 
Tout en se refusant à prendre le 
moindre engagement à la place de la 

Bundesbank sur la baisse des taux 
de base (Lombard), il a laissé envi- 
sager une détente sur les taux d’inté- 
rêt à court terme sur le marché des 
capitaux, qui avaient tendance & 
remonter depuis la fin de l’année. 

A quinze jours des élections, les 
principales organisations patronales 
et agricoles se sont montrées pru- 
dentes dans leurs appré ci atio n s. A La 
fédération des agriculteurs, on 
reconnaît que, pour tous les produits 
tombant sons le système des mon- 
tants compensatoires, il n’y aurait 
pas d'effets îmwiÆriia« ; on s’y mon- 
tre en revanche moins optimiste 
pour tes négociations sur les prix, en 
prévoyant qu’une fois de plus la 
RFA allait se retrouver seule & 
réclamer une augmentation. 



jugé que 
de la décision de 


poli avec son collègue français, 
M. Balladur, ou sait bien qui est visé 
par ces dédarations. M. Stoltenberg 
ne s’est d’ailleurs pas privé de dire 
qu*« une réévaluation du deutsche- 
nuzrk est automatiquement une 
dévaluation d’autres monnaies, et 
vice versa». 

Rappelant que le gouvernement 
est-allemand ne s'était rallié & un 


tel réalignement qu’à la fin de la 
semaine dernière, quand il fut évi- 
dent que la spéculation était trop 
forte, M. Stoltenberg s'est efforcé 
de calmer les craintes qu'avaient pu 
nourrir les exportateurs et les agri- 
culteurs en soulignant que le chan- 
gement limité des parités monétaires 


venues 
démocrate, qui 
misait l'impact 
Bruxelles sur les exportations et qui 
a renouvelé ses critiques contre le 
refus du gouvernement de dimhmer 
les taux dintérét 
D'une manière générale, les com- 
mentateurs des grands journaux 
allemands estiment que la RFA, 
compte tenu des pressions exercées 
sur le dcutschemark par le dollar et 
des écarts d’inflations persistant en 
Europe, s’en tire pour le mome n t b 
bon compte., jusqu'à la prochaine 
crise. Le quotidien économique 
HandelsMati tire la conclusion que, 
face au dollar, ou renforcement du 
système monétaire européen est de 
plus eu plus d’actualité, même si, 
avant d'en arriver b une monnaie de 
réserve commune, les Douze devront 
se prêter b d’autres réalignements. 

H. de B. 


A TRAVERS LES ENTREPRISES 

Duffour et Igon 
convoité par Union Carbide 

La géant américain Union Carbide, par l'intermédiaire da sa fflfefa 
française, a demandé aux pouvoirs publics l'autorisation de tancer uns OPA 
pour plus de 120 millions de francs sur tes actions cte Duffour et Igon, dont 
le siège est b Toulouse. Cette société, «lui a réalisé 385 millions de chiffre 
d’affaires dans la production (ta gaz industriels et mécficaux (contra 
6 mffltards de francs pour L’Air liquide) couvre 80 96 du marché régional du 
Sud-Ouest. Fin 1984, Pechkwy, désireux de ee désengager de la chimie, 
avait cédé sa participation de 36,6 96 b l’Institut régional de 
développement de Mkfi-Pyvénées ((RDI) pour 20 % et A ta société 
espagnole Carburas Metaûcos (15,6 %), afin d'éviter une mainmise de 
grands (poupes i nt e rn a tionaux comme Brittah Oxygéné, Air Products 
(Etats-Unis) ou Union Carbide. De ta port de ce damier grotte, c'est uns 
réponse, en petit, b ta prise de contrôle de Big Thrse, aux Etats-Un», par 
L'Air liquide. & r automne dernier, pour 7 milliards de francs. 


Audax à la recherche 
de son avenir 

La société Audax, second pro- 
ducteur européen de haut-parietn 
(derrière Phffips), et seul f a bricant 
français de ces appareils, met au 
point le programme de son redres- 
sement après son dépôt de bilan du 
23 décembre dernier. Il ne semble 
pas question pour l'instant de cher- 
cher un repreneur. Le PDG, 
_M- Legoiju (propriétaire avec sa 
famille de 70 % du capital, et 
l'administrateur judiciaire, 
M* Faque, ont trais mois pour pré- 
senter un plan de redressement au 
tribunal die commerce. La firme 
emploie cinq cent ^vingt salariés 
dans quatre usinée (trois dans la 
Sarthe at une b Montreuil, en région 
parisienne). Elle a réalisé, en 1986, 
un ch iff ra d'affaires de 1 16 millions 
de francs, dont 40 % environ A 
l'exportation; son premier citent 
étranger est r Allemagne, suivie des 


Etats-Unis, où Audax a ira fiSate 
commerc i ale ; elle exporte égale- 
ment un peu au Japon. 

Goodyear 
cède sa filiale 
aérospatiale 

L'américain Goodyear, premier 
fabricant mondial de pneumatiques, 
a cédé pour 640 millions de dollars 
b Local Corporation sa filiale aéros- 
patiale (695 millions de dollars de 
chiff r e d'affaires essentiellement 
pour la défense). Loral est une 
société spécialisée dans les hautes 
technologies avec un chiffre 
d'affaires d'environ 600 iréUons de 
dollars. Depuis ta tentative d'OPA 
de M. James GuMsmith, lancée b 
l'automne dernier et abandonnée le 
20 novembre, Goodyear essaie de 
oonsofider son bilan et sa valeur 
boursière per cess i on d'actifs. Les 
activités de fabrication de roues 
Motor Wheel ont été cédées pour 
130 milfions de dollars, et des pro- 
priétés terriennes Goodyear Faims 
pour 226 miflions de dollars. 


La baisse dn dollar 
menace l’accord 

(Suite de la première page.) 


Pour eux, une dévaluation de 
2 % à 3 % du franc aurait permis 
d’obtenir une longue période de 
stabilité dans le SME. Mainte- 
nant, estiment-ils, * un nouveau 
réajustement est programmé 
pour, l’automne avec, cette fois-ci, 
une dévaluation du franc ». Cer- 
tains d’entre eux avancent même 
l’événement au début de l’été. 
A Bâle, où les gouverneurs de 
banques centrales étaient réunis 
lundi, on estimait que le réaména- 
gement des parités des monnaies 
communautaires n’était pas justi- 
fié par des raisons économiques, 
reconnaissant que pour la pre- 
mière fois de l'histoire du SME 
un réalignement avait été dicté 
par la pure spéculation. 

En France, l’opposition a 
dénoncé cette opération moné- 
taire, M. Fabius rappelant que 
* toute dépréciation du franc est 
un échec». 


Les tensions commerciales Etats-Unis - CEE 

M. Yeutter persiste et signe 

Malgré Ira risques de déclenche- 
rat d’us 


'une guerre commerciale, les 
Etats-Unis sont déci d és à imposer, le 
30 janvier, des taxes sur les importa- 
tions de plusieurs produits de la 
Communanté européenne, en repré- 
sailles aux taxes imposées par 
l’Espagne sur les importations de 
mais, a déclaré, le hindi 12 janvier, 
M. Clayton Yeutter, représentant 

américain AU commerce, au COUTS 

(Tune visite en Jamaïque. 

M. Yeutter doit, avant cette date, 
rencontrer à Washington le commis- 
saire européen au commerce, 
M. Willy De Cteroq. Parmi Ira pro- 
duits européens concernés figurent, 
on le sait, les vins français, les 
fromages néerlandais et le gin bri- 
tannique. 

• Cette réunion permettra d'expo- 
ser les faits», a dit M. _ Yeutter, 
ajoutant que les Etats-Unis étaient 
prêts à prendre une position de prin- 
cipe. *Les principes sont impor- 
tants pour moi et pour le président 
Reagan. Nous ressentirions la 
même chose s’il s'agissait de 50 mil- 
lions de dollars, de 500 millions ou 
de 5 milliards de dollars. » 


Les Etats-Unis chiffrent b 
400 millions de dollars les pertes que 
leurs agriculteurs risquent de subir, 
raison de la hausse des taxes 
liée & l’entrée de Madrid 


espagnoles 

danslaCE 


De son côté, M. Jacques Chirac, 
qui recevait la pres se étrangère spour 
les voeux de nouvel an, a qualifie de 
« dérisoire » la guerre commerciale 
entre les Etats-Unis et la CEE et 
jugé •pas très convenables» les 
méthodes employées par Washing- 
ton, alors que « ta politique du gros 
bâton a fait son temps». 

M. Chirac a souligné que rélar- 
gissement de la CEE à l’Espagne et 
au Portugal ne donnait • aucune 
espèce de droit à une quelconque 
compensation», mais que Pon aurait 
pu cependant négocier si Washing- 
ton n’avait p r ése nt é «des e x igenc es 
tellement exorbitantes» que la 
Commission européenne ne pouvait 
pas les accepter. 

U a noté que la France subirait de 
40 % & 50 % des pénalités 


par Ira Américains et a précisé que 
Paris soutenait entièrement la Com- 
mission dans ses projets de •rétor- 
sion aux rétorsions > américaines. 


Les producteurs de viande bovine 
légèrement optimistes malgré le délabrement des marchés 


DIJON 

de notre correspondant 

L’Institut technique de l’élevage 
bovin (ITEB) a commencé, Te 
udi 6 janvier, â Magny-Cours, 


production avoc les éleveurs dn trou- 
peau allaitant- Le thème : comment 
faire face & la crise, provoquée 
notamment par l'énorme afflux, sur 
le marché, de vaches laitières réfor- 
mées pour cause d e quota s laitiers. 

Le président de ITTEB, M. Louis 
ryjlaiîdtn, a en v isagé l’avenir du 
tr o up ea u allaitant avec un relatif 
optimisme, qui tranche avec Tétât 
actuel de délabrement des marchés. 
A court terme, fl n’y a rien & espérer 
d’une demande stagnante, sinon en 
régression, face b une offre encom- 
brée à l’extrême par l'arrivée bru t al e 
de sept mille b huit mille vaches lai- 
tières qui doivent être soustraites dn 
troupeau. 

Par la suite, l’espoir pourrait 
renaître. Le marché sera et, 
surtout, ces vaches laitières en 
mains seront autant de productrices 
re tirées du circuit d*un e viande qui 
n’était, jusque-là, qu’un sous-produit 
du lait. 


Selon M. CoUaudîn, ee retourne- 
ment de tendance pourrait interve- 
nir dans deux ou trois ans. Encore 
faudrait-il que les surfaces libérées 
par la réduction de la production lai- 
tière ne soient pas immédiatement 
réinvesties par une production sup* 

Ï ilémen taire de viande qui aurait tôt 
ait, alors, de redevenir pléthorique. 

Mais, pour que la réduction dn 
troupeau laitier représente une 
réelle chance pour les éleveurs de 
races b viande, encore faut-3 qu'ils 
puissent survivre b la tempête 
actuelle. La moyenne d’âge des éle- 
veurs d’un département comme la 
Nièvre est supérieure à cinquante- 
huit ans. Et, constatation essentielle 
de cette journée à Magny-Cours, Ira 
jeunes sont dans l’impossibilité 
matérielle de s’installer. Quel que 
soit l’angle sons lequel on envisage le 
problème, la meflleure rentabilité à 
attendre d’un troupeau ne couvre 
qi»e 70 à 75 % de l’amortissement du 
capitaL 

Les mesures prises tant â Paris 
qu’à Bruxelles pour faciliter le 
départ des éleveurs â partir de 
cinquante-cinq ans pourraient libé- 
rer de vastes espaces. Mais seront-ils 
repris? Changement fondamental 


plus forte production possible sur 
tue surface donnée à la production 
aux moindres coûts sous-entend que 
ces derniers soient sévèrement 
réduits, et notamment les chaînes 
foncières : « Le ministère Ses 
finances a le choix, dit on interve- 
nant, entre la friche sur laquelle 
plus personne ne lui paiera quoi que 
ce soit ou une fiscalité adaptée 
nouveaux impératifs de la profit 
sion pour qu’elle puisse survivre. » 

DIDIER CORNAILLE. 



L'Argentine obtient 
dn FMI un prêt 
de 1,2 milliard de dollars 


rine et le FMI auraient abouti, et les 
détails de l'accord seraient très pro- 
chainement rendus publics. 
M. Mario Brodersohn, le ministre 
argentin des finances, a déclaré que 
sera pays avait obtenu un nouveau 
prêt de 1,2 milliard de dollars. 
A Washington, te FMI déclarait que 
les négociations avançaient très rapi- 
dement et que le gouvernement 
argentin n'allait pas tarder à 
«lettre d’intention». 


Le shekel israélien 
est dévalué de 10 % 

JERUSALEM 
de notre correspondant 


Le shekel - la monnaie nationale 
israélienne » a été dévaluée de 10 % 
le mardi 13 janvier. Cette mesure 
vise notamment à stimuler Ira expor- 
tations, pénftikfea depuis de longs 
mois par un taux de change qui 
avait trop renchéri la monnaie natio- 
nale par rapport aux principales 
devises occidentales. Le dollar vaut 
désormais 1,64 shekel 

La dévaluation s'inscrit dans un 
donMe cadre, celui d’abord du 
«plan Nissim» — vaste projet de 
réforme en préparation depuis des 
■e»»*™» et auquel le ministre des 
finances a donné son nom, - celui 
ensuite d’un nouvel «accord global» 
entre le go uve rnement et les parte- 

sur tes prix et les 


An terme d’une nuit de négocia- 
tions, le pouvoir, ta patronat et la 
Hhtadnmt ont entériné un com- 
promis. La centrale syndicale 
accepte une nouvelle réduction des 
subventions sur tes produits de pre- 
mière nécessité. D'où une hausse 
mwnMîate de 5% à 20% sur 


produits alimentaires: lait, 
pain. Le prix de l’essence augmente 
de 10% .En outre, la «prône de vio 
chère», qui p er met aux salaires de 
suivre particUement le rythme de 
nnflation, ne sera accordée que 

damqwrftpMiB 

En échange, le gouvernement 
accepte le report de certaines 
hausses, na*amm«it celle (tas trans- 
ports publics, et surtout modifie son 
prqjet initial de réforme fiscale. Les 
exemption d’impôt profitant ft cen- 


sées seront maintenues. La baisse de 
l'impôt sur te revenu — axe de ta 
réforme — est acquise, ta taux maxi- 
mal dn barème étant ramené de 
60% à 52%. 


Le go uv er n e m ent a 
arrêté son budget. La réduction des 
dépenses publiques approchera 
250 îwfllînw de dollars. ÊUe épar- 
gnera totalement ta défense. Etaux 
ministres, ceux de l'éducation et de 
ta santé, ont refusé d’entériner ce 
programme d'économies dont terni 
départements seront tas p rinci pales 
victimes. H est notamment prévu 
(TSmposor une ente de droit d 'ins- 
cription pour l'éducation. Ce projet 
m e t tra en pra t i que fin à ta gratuité 
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L évolution des conflits sociaux 


M. Jacques Chirac approuve les manifestations contre les grèves 


A l'occasion de b cérémonie des icnx à b 
ne, à l’hôtel Matignon, le harô 12 janvier. 


sa JustHicatioa, elfes seraient 
lorsqu'elles r icn a cut des usagers, 
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Jacques Chirac est le chef 
tta de ragitatkm et do 
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— m ^contentement dans le public 


accalmie 


SNCF, à EGF 


et dans les transports parisiens 


* confirme sur le 
sociaux tant & la 
SNCF qu’à EGF et à la RATP. 

tJdaüJa ?Î CF * !* nation a 
*“«anoe a redevenir normale, ce 

13 janvier, mais ne le sera totale- 

S , efr m j ** dnectkm, que 
Jeudi en fia de matinée. Sur les 
lignes de banlieue, toutes les gares 
pamiennes ont assuré le service 
“Jg 0 ®}. sauf sur la ligne C du 

ker où un train sur deux circu- 
lait. 

tra fic grandes lignes est 

y coœ P™ pour le 
iOY. seule exception : quelques 
nations demeurent sur la 
TGV entre Paris et Tou- 

i.° p ~ , A . n de la gare du 

Nord, la circulation est assurée & 
50 % vers Lille et Bruxelles, mais 
est normale pour les autres desti- 
nations. a la gare de Paris- 
Montparnasse, 70 % des trains 
sont assurés, sauf pour Granville 
(un train sur deux). A la gare 
d Austerlitz, les trains fonction- 
nent à 50 %. 

Selon la direction de la SNCF, 
le pourcentage de grévistes serait 
maintenant inférieur à 10 %. La 


te nd an ce à la fin de la grève se 
confirme, même si la situation 
demeure confuse à Marseille et à 
Toulouse, dépôts où les auto- 
nomes appellent à la reprise. 

Le 12 janvier, des 
générales ont voté la reprise du 
travail dans le Nord et le Pas-do* 
Calais, et, bien sfir, à la gara de 
Paris-Nord, où la coordination a 
« suspendu » son mouvement. 

La fin de la grève s’accompa- 
cependant * 



nions professi onnel les 
de cheminots CFDT « dénoncent 
avec vigueur l'intervention de 
'AT, Edmond Moire », Haut un 
communique, et l’assimilent & un 
« véritable coup de poignard dt 
le dos ». 


ta fonction pdAne, 

les f édérations CGT (UGFF, 
CTI , services publics) appellent 
à des manifestations toute la 
France pour la journée du 15 jan- 


Le F N à l’O péra 

«Non 

à la chienlit 
de gauche!» 

Près d’un ™iiï*w de pw^ ii ws 
; sont rassemblées, vers 
17 heures, le lundi 12 janvier, 
place de l'Opéra, & Paris, à l’appel 
du Front national pour protester 
contra les grèves dans le service 
public et contre * l'impuissance 
du gouvernement ». La plupart 
des participants, aux côtés de 
M. Jean-Marie Le Pen et ■ des- 
députés de sou parti, étaient des 
militants du Front national, arbo- 
rant drapeaux et cocardes trico- 
lores, ainsi que des pancartes : 
•Non à la chienlit de gauche ! », 

• Gouverner, c'est prévoir; Gou- 
verner, c'est agir. » 

Prenant la parole sur les mar- 
ches de POpéra, M. Le Pen a 
dénoncé les « saboteurs de Véco- 
,%s •grévistes révolution- 
nai ont infligé •souf- 
frances et innombrables 
privations * aux Français. Sans 
vouloir mettre en cause, a-t-il 
assuré, •le droit de grève garanti 
par la Constitution», le président 
du Front national a appelé le gou- 
vernement & tenir ses p r o m esses 
électorales en en limitant l’usage 
dans le service public. D a lancé 
un » avertissement » à M. Jacques 
Chirac : •Que le gouvernement 
assume ses responsabilités, ou 
qu’il cède la place à un gouverne- 
ment de salut public. » 

Les manifestants, dont une 
délégation de la section RATP du 
Front national, se sont ensuite 
dirigés vers La Madeleine aux 
cris de •Chirac, t’as le trac », 

• Krcsuckl à Moscou », «CGT, 
saboteurs ». mais les CRS les ont 
empêchés de continuer leur route 
et une brève bousculade a eu lieu. 

au 


namie 


• A EDF, seule la CGT conti- 
nue la grève ce mardi 13 janvier ; 
elle consulte ses adhérents et le 
personne] sur les formes d’action 
a adopter pour la suite. Comme la 
veille, cette grè v e doit se faire 
sans baisse de production. La 
fédération CGT de l'énergie a 
annoncé lundi soir que le person- 
nel eu gr èv e continuerait à « tout 
faire pour éviter les coupures et 
continuera de le faire pendant la 
période de grand froid». De fait, 
ce mardi, EDF a atteint une 
consommation . record de 
61 000 mégawatts. 

La CGT a dénoncé « la capitu- 
lation sans combattre » des autres 



_ . visant 

notamment la CFDT. Celle-ci a 
signé le lundi à 16 homes l’accord 
avec la direction d*EDF. après 
une consultation de ses adhérents, 
dont l’issue est restée incer taine 
jusqu’au bout, la décision n'étant 
acquise que par 605 mandats 
contre 578 et 14 abstentions, 
12 mandats restant encore non 
e xprim és. La fédération CFDT a 
estimé •avoir fait le maximum 
pour compléter l’accord » en 
obtenant notamment, grâce à 
l’intégration de la prime de 0,4% 
sur 1986 et ta réduction à 2,2 % 
du montant du GVT in té gr é dan* 
la masse nw. hausse 

moyenne globale des salaires de 
1 700 F e nv i ro n pour les deux 
années 1986 et 1987 et, d'autre 
part, des discussions prochaines 
sur les conditions de travail et 


tiens CFDT en grève hindi (Lyon, 
Nantes et la région parisienne) 
devaient reprendre le travail ce 
mardL Lundi, la participation & la 
grève a été de l'ordre de 22% & 
25 % selon la direction, de 50 % en 
moyenne selon la CGT, avec 
cependant des zones à 20 % 
et 30%. 

• A ta RATP, la décision du 
Syndicat autonome traction, 
représentant 56% des conduc- 
teurs, de suspendre la grève bou- 
leverse la situation. Dès les pre- 
mières heures de la matinée du 
13 janvier, la proportion des 


tée à 79%, à F exception de la 
ligne 7 (Aubervilliers- Villejuif) , 
où un peu moins (Tune rame sur 
deux effectuait des rotations. Les 
RER s’étaient remis à fonctionner 
avec 38% des trains sur la ligne A 
et 64% sur la ligne Bu Quant aux 


La grève s’installe dans le port 

de Marseille 


MARSEILLE 

cto no tre correspondant régional 

La grève déclenchée le 6 jan- 
vier par le personnel administratif 
et se poursuit an port 

autonome de Marseille- Si les 
approvisionnements en pétrole 
de la Société du pipe-line 
tiropéen, à Fos-sur-Mer, et 


fés normalement après 
ijon des forces de l’ordre 
de du 13 janvier), le 
at paralyse en revanche 
trafics (conteneurs et 
notamment), ainsi ooe 
nés de la réparation 

î négociation véritable 
[verte avec la direction. 

cats CGT et CFDT ont 

la réunion d’urgence du 
-administration du port 
celui -ci statue sur te 
! plan de réduction des 
...rri»* a Foricnnc de ta 


grève. Les administrateurs 
avaient primitivement accepté en 
octobre dernier de fixer l'effectif 
total du port à 1 600 personnes — 
au lien de 1 900 - dans le cadre 
d’un plan d’abaissement des ooftts 
de transit portuaire, mais iis 
avaient par la suite décidé de 
réexaminer la situation lois (Tune 
nouvelle réunion qui a été fixée on 
23 janvier. 

La CGT et ta CFDT ont par 
ailleurs rejeté ridée d’une table 
ronde émise par 1e maire (PS) de 
Marseille, M. Robert Vigoureux, 
pour mettre les parties en pré- 
sence sous ta boulette de son 
compiler pour les affaires por- 
tuaires, M. Charles-Emile Loo, 
par ailleurs administrateur du 
part. Seules ta CGC, FO et ta 
direction du port devaient y parti- 
ciper. Les deux organisations syn- 
dicales souhaitaient que les disp 
eussions soient étalées au conflit 
actuel des tramisots marseillais. 

GUY PORTE 


bas, le trafic assuré était de sept 
sur dix en moyenne, avec des iné- 
galités sekm tes lignes. 

n ne reste plus que la CGT et 
la CFDT pour appeler à des arrêts 
de travail Une réunion syndicats- 
direction est prévue dans l'après- 
midi du 13 janvier afin d’arrêter 
les mnrfa Htla d’application des 
primes concédées aux conduc- 
teurs. Une antre réunit» devrait 
permettre, b 14 janvier, la signa- 
ture par un certain nombre de 
syndicats minoritaires de raccord 
salarial prévoyant une hausse de 
la masse salariale à la RATP de 
2^8% en 1987. 

A la suite des incidents qui ont 
opposé, 1e 12 janvier à Montreuil 
des militants du RPR à des mili- 
tants de la CGT, M. Eric Raouh, 
député RPR, qui a été légèrement 
blessé, a accusé des « voltigeurs 
de la CGT * d’avoir provoqué 
l’incident. Selon son récit, 
M. Raouh a été frappé par des 
adhérents de la CGT armés de 
matraques et jeté à terre. On lui a 
posé quatre points de suture der- 
rière le crâne. Dans une lettre à 
M. Pasqua, M. Koelher, secré- 
ire de la 


CGT, proteste contre 
cette « provocation haineuse ». 
« Les forces île police se sont 
comportées en auxiliaires des 
provocateurs », ajoute- t-iL en 
demandant que « toute la clarté 
soit faite sur ces événements». 


En échange de gains de productivité 

La direction de la RATP cède aux revendications 
du Syndicat autonome des conducteurs 


Pas facile, la tâche de Daniel 
Bâton, secrétaire général du Syn- 
dicat autonome traction, qui 
repré sen te 56 % des conducteurs 
du métro et du RER Pas facile en 
cet après-midi du lundi 12 janvier 
parce qu’il a en face de hii une 
assemblée générale composée 
d’adhérents de sou organisation 
mais aussi de cêgétistes et de non- 
syndiqués qui voudraient un vote 
immédiat sur la reprise ou la 
poursuite de la grève. Elle est pré- 
sente dans La salle, cette base dure 
qui a poussé ses repré sent a nt s à 
être plus fermes à Fégard de la 
direction. D faut lui en donner 


C’est très bien organisé. Les 
jnsqu’au-boutistes ont le droit de 
prendre ta parole. Les militants 
aussi qui répètent au micro : « Ce 
qui a été obtenu, c’est tris bien», 
après que leur secrétaire général a 
donné te ton : •Par rapport aux 
objectifs, les propositions de la 
direction vont dans le bat sens.» 

Tout doucement, oa s’achemine 
vers ce que le comité directeur du 
syndicat a mis au point : •la sus- 
pension de faction et la consulta- 
tion à bulletin secret de tous les 

Selon la SOFRES 


conducteurs avant la fin de la 
semaine sur les acquis ». Cris de 
rage dans la salle : « Les copains, 
ne vous énervez pas l» La réunion 
est dose avant que ces inorganisés 
ne s’organisent. 

Chacun dans son coin a pris 
papier et crayon, et a fait ses 
comptes: d’abord Q y aurait une 
prime de vigilance de 250 F envi- 
ron payée à partir du 1 er juillet, 
puis la valeur de 2,4 points, soit 
68 F, pour une prime d’économie 
de courant, et encore, pour cer- 
tains T 2 et T 3, ta valeur de deux 
autres points, soit 56,50 F, au titre 
de ta grille, ces primes étant 
payées à partir du 1* mars ; enfin, 
au titre de « l’aménagement de 
l’utilisation du conducteur » 
serait créée une prime de 225 F 
en échange d’une augmentation 
de productivité du fait du dépla- 
cement de quatre jours de repos 
de Tété vers Fhiver. 

Un conducteur classé T 3 en fin 
de carrière gagnerait chaque mois 
547 F de plus. Un T 2 cm un T 3 à 
mi-parcours 349 F et un intéri- 
maire 290 F. Daniel Bâton insiste 
beaucoup sur le fait que ces 


primes sont une sorte de recon- 
naissance de dette de ta direction, 
qui a accepté leur indexation sur 
le coût de ta vie. D’accord, ces 
primes ne sont pas tout de suite 
intégrées dans ta grille, mais, à 
partir du l» janvier 1988, le clas- 
sement du conducteur sera revu. 


Domut- 

Pas facile non plus, la tâche de 
ta direction, qui a donc cédé à peu 
près tout ce que demandait le 
Syndicat autonome traction, et 
notamment les 500 F nécessaires 
pour que les conducteurs finissent 
leur carrière au-dessus des agents 
de maîtrise, qui les avaient 
dépassés 


Les arrêts de travail dénoncés comme un abus 
Le geste de M. Mitterrand approuvé 


■ 

Pour 55% des personnes inter- 
rogées, les grèves actuelles dans 
les services publics relèvent d’un 
• abus du droit de grève», tandis 
que 37% considèrent qu’il s'agit 
(Tune •pratique normale» de ce 
droit, selon les résultats du son-' 
dage réalisé par la SOFRES et 
publié, le mardi 13 janvier, dans 
le Figaro (1). Si 65% des habi- 
tants d’agglomérations comptant 
mains de deux mille personnes 
parient d’abus (26% émettant un 
avis cont rair e), 50% des habi- 
tants de 1* Ile-de-France (con- 
tre 46%) estiment, au contraire, 
que les grévistes usent normale- 
ment de leur droit. En outre, selon 
49% des avis recueillis, les 
•motifs politiques» sont à l’ori- 
gine des grèves, tandis que 40% 


pensent qu’elles sont m e nées pour 
• défendre des intérêts profes- 
sionnels». 

Face à ce mouvement, 46% des 
sondés considèrent que «te gau - 
— vemement doit réquisitionner des 
grévistes pour assurer un service 
minimum », 36% qu’il « doit faire 
davantage de concessions aux 
grévistes» et 20% qu'il •doit 
attendre que les grévistes repren- 
nent d'euxsmémes le travail». 
Néanmoins, le droit de grève 
devrait être maintenu comme 
actuellement, pour 48% des 
sondés, restreint pour 37% et 
interdit pour 9%. 

Ces grèves ont diversement 
gêné les usagers : 59% des per- 
sonnes interrogées ont souffert 


des coupures d’électricité, 18% 
des perturbations & la SNCF, 
13% des grèv e s aux PTT et 10% 
des mouvements dans les trans- 
ports urbains. 

A propos de la délégation de 
cheminots grévistes reçue, le 
1 er janvier, par M. François Mit- 
terrand au fort de Brégançon, 
58% des Français estimait que le 
président de ta République « a eu 
raison, car il a établi le dialo- 
gue», 24% considérant qu’ « il a 
eu tort, car il a jeté de l’huile sur 
le feu». 


(1) Sondage effectué, par téléphone, 
les 9 et 10 janvier, auprès d*nn échantil- 
lon représentatif de huit cents per* 


La direction va devoir expli- 
quer aux autres catégories de la 
RATP, par exemple aux machi- 
nistes des bus, que les perturba- 
tions des transports parisiens sont 
à l'origine de cette mesure catégo- 
rielle en faveur d’une corporation 
déjà relativement privilégiée. 

A sa décharge, M. Michel 
Rousselot, directeur général, 
pourra faire valoir auprès du gou- 
vernement et du reste de la RATP 
quH a obtenu une compensation 
non négligeable : pour ta première 
fois, un syndicat de la Régie a 
accepté une mesure d’améîiora- 
tion de la productivité en contre- 
partie de Foctroi d’une prime. 11 
semble que le directeur veuille se 
servir de l'exemple des conduc- 
teurs du métro pour convaincre 
d’autres catégories profession- 
nelles de se prêter à ce «donnanl- 
donnant». 

Jusqu’à son terme, la grève de 
la RATP aura été différente de 
celle de la SNCF, Les syndicats y 
ont, de bout en bout, mené 
l’affaire. Les revendications 
étaient en priorité salariales. Les 
grands bénéficiaires des négocia- 
tions sont ceux qui ont donné le 
coup d’envoi du conflit et qui ont 
le plus perturbé le trafic. Les 
conducteurs du métro et du RER 
n’ont eu besoin que de huit jouis 
pour obtenir satisfaction sur pres- 
que toute la ligne. 

ALAIN FAUJAS. 
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CAISSE NA TIONALE PE L'ENERGIE 

Electricité de France - OfaGgstions 1 6,50 % (ax-7.80 K) 1981 

Les inté rê t s co ur es du 25 janvier 1986 an 24 janvier 1987 sur les obligations 
Etectricité de France 15,50 % (ex-7,80 %) 1961 seront payables, à partir du 2S jan- 
vier 1987, à raison de 38,75 F par titre de 250 F nominal, co n tre détachement du 
co u po n u” 26 ou estampillage dû certificat nominatif, après nue retenue à la source 
donnant droit & un avoir fiscal de 4^65 F (montant global : 43.40 F) . 

En eu d’option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le co mp lé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 6^0 F auquel s’ajoutera la retenue de I % 
gatnnifa jur Pmtérèt brut conformément à la loi de pour 1984, sût 0,43 F 

«•■haut i c uoï t ir im net de 32,12 F. Cette retenue ne concerne pu les 
visées an m de l'article 125 A du code général des impôts. 


1962 

1963 

1964 

1965 

1966 

1967 

1968 

1969 

1970 

1971 

1972 

1973 

1974 


22 

19 

15 
17 
24 

16 

27 
23 
14 

3 

12 

28 
S 


— Amortissement 
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Série 


le nombre «2» sorti an tirage du 17 novembre 1986, cesseront de porter intérêt et 
■ewurt remboursables & 350 F, coupon n* 27 an 25 janvier 1988 a ttach é . 
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NOTA 

En application de la loi du 30 décem bre 1981 - article 94, alinéa II et du 


. < 8Sl 


décret n* 83-359 do 2 mai 1983 relatif an régime des valeurs mobiEèrcs, nota préci- 


— T r* pnrtEMW qni ont déposé lattS titres ainsi qne la toi le prescrit, le mourant de* 
mmmaa qui leur sent dues (pa iem ent de Ftatérèt. ■martinrmnif dn capital), sera 
porté an crédit de Iran * rn ui par les »■<« mfidiaiira, h»wiîtfe^ d wiA pf 


— Lca porteurs qui n’attrtîatt pas déposé Iran titres à la date dn 3 novembre 1984 
sont tenus de satisfaire à cette obligation légale afin de pouvoir e xe rcer tetra droits 
( paiement do Tinférét, amortissement dn capital) . 

— Lu porteurs peuvent obtenir toute information concer nan t les nouvelles moda- 
lités de paiement appficahlcs aux valeurs démalfirialisées en s’adressant aux caisses 
te ccnrêtabto directs du Trésor (trésoreries générales, recettes des finances et per- 
ceptions), à la Caisse nationale de l’énergie, à Paris, 18 bis. rue de Bem. aux gui- 
chet! de la Banque de France et des établissements bancaires /j**gnf* ci-après : 

— Banque nationale de Paris, Banque ftribos, Crédit du Nord, Caisse centrale des 

banques populaires et rentes les banques populaires de Rance, Crédft commercial 
de Fra nc e. Crédit industriel et commercial et banques affiliées. Crédit lyonnais. 
Société marseillaise de crédit. Banque de fumon europée nn e. Banque TirfrTTOfTi 
Société générais, Société générale *i»**i— ■■■» de ainst que chez tout autre 

mw MMwiiEire momie. 
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Obligations 16,70 % dé ce mbre 1982 — Société anonyme de gestion et 

de contrôle de par tic ipa tions [SAP AU) 

Les intérêts courus du 10 janvier 1986 au 9 janvier 1987 sur les obligations 
SAPAR 15,70 % décembre 1982 seront payables, à partir du 10 janvier 1987, à rai- 
son de 706,50 F par titre de S 000 F nommai, oontre d étachement du coupon n- 4 ou 
estampillage du certificat nominatif, après une retenue à la so ur ce donnant droit & 
un avoir fiscal de 78^0 F (montant global : 785 F). 

Eu cas d'option pour le régime du prélèvement d’impôt forfaitaire, le complé- 
ment de prélèvement libératoire sera de 117,70 F auquel s'ajoutera la retenue de 
1 % calculée sur l'intérêt brut conformément à ta loi de finances pour 1984, soit 
7,85 F faisant ressortir un net de 580£S F. Cette retenue ne concerne pas les per- 
sonnes visées au Ride l'article 125 A du code général des impôts. 

A co m pter de ta même dire, les 15 344 obligations comprises dans la série de 
amnéros 95 005 & 110 348, sortis au tirage du 28 novembre 1986 ce s s ero n t de porter 
intérêt et seront remboursables à 5 000 F, coupon n* 5 an 10 janvier 1988 attaché. 
Ci-après, sont rappelées les séries de amnéros tf obligations sorties aux tirages 


1984 

1985 

1986 


14 507 & 24 413 
164 874 à 176 335 
122 589 à 135 849. 





SRI 

SOCIÉTÉ DE PLACEMENTS INTERNATIONAUX 

Le wH 1 <f administration do la SPI (Société de placements interna- 
tâoBUix) a mniy révohtîon de ses participations et les résultats prévi- 
«™»w»i« de r exenâ cc qui s’est terminé le 31 dé cem br e 1986. 

Le hfadfice après impôt sera de Tordre de 11 miTHnng de francs, en 
m jminmHl i 



émit de 3,134 nuirions de francs pour ft 
1985 qui couvrait use période de quis» mots. 

Le total du 100 miiHnnc de francs et le "mwtawt des 

dettes «c ritnera autour de 3,6 m il li ons de fiança. 

Par rilfawi. les actionnaires ont été convoqués le vendredi 30 janvier 
1987 en assemblée générale extraordinaire afin prindealeineitt d’autoriser 
le cameD à procéd er & une fanhairsi d'un emprunt obligataire rep rése nt é 
par des obfigatioos avec bons de souscription (Tacnras, d'un montant noem- 

aal mutinnim de IÛ0 rniUînM de DrUCS. 

Au début de son viltgt-cmqmèmc a nni v ersa ire, le groupe Pabd- 
Marmont, dont ta SPI est la société hrJHbig centrale, désire se doter & 
moyens «tqylénwwfalr e s pour wîini«nt«r en fonds propres le dérdoppomnot 
de c er t aines fihalea, augmenter ses in té rêts dans d’autres et procéder à de 


t 
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Affaires 


Marchés financiers 


Les prochaines privatisations 


Paribas 

CGCT: 


La dernière ligne droite est enta* 
m£e pour la CGCT (Compagnie 
générale de const r uc tion s téléphoni- 
ques), rex-fffiate dTTT nationalisée 
en 1982 par la gauche* Les banques- 
conseils (le Crédit lyonnais et Mor- 
gan GranfeU) ont rends leur audit le 
6 janvier, et la commiasiqn de priva- 
tisation, saisie, devra r épon dr e assez 
ra pi demen t . Le gouvernement, pour 
trouver un repren e ur, lancera alors 
on appel d'offres international 
conforme h la nouvelle donne du 
mens de décembre dernier : la part 
dévolue aux investi s s e urs étrangers 
ne devra pas dépasser 20 % du capi- 
tal pour respecter la loi de privatisa- 
tion. Il fera son choix ensuite - 
début mars, dit-on - en fonction des 
réponses à rappel d'affres et des 
andits dont il dispose. 


En présentant ses vœux & la presse, le IrenS 12 janvier, le 
ministre de l'économie, des finances et de la privatisation, 
M. Edouard Balladur, a confirmé que la -Compagnie fina nc iè re 
Paribas serait privatisée le 19 janvier. Le prix de cession sur le 
marché sera rendu pubfic vendredi. Le même jour seront annoncés le 
traitement proposé anx détenteurs de CIP (certificats 
d'investissement prioritaire) Paribas et les noms des sociétés 
retenues pour fafre partie dn «groupe des actionnaires stables» de 
Paribas, à hauteur de 20 % dn capüaL 

Par ailleurs, le dossier de la Compagnie générale de 
constructions téièphoah|ties est entre les mains de la commission de 
privatisation, après Pandit des banques. Mais cette vente, la pins 
délicate de tontes, est loin d’être acquise. On commence à 


le suédois Ericsson et 1e canadien 
Northern Telecom, dont le président 
était ces dermers jours à Pâlis, sont 
aussi sur les rangs. 

ATT, candidat favori des minis- 
tres libéraux et de la direction géné- 


rale des télécommunications 
(DGT), n’aurait pas proposé aux 
industriels français susceptibles 
d'étre intéressés (Jeumont- 
Schneider et Matra) de participer 
au montage. Le groupe américano- 
néerlandais souhaiterait obtenir une 


Pour l'instant, plusieurs groupes 
sont encore en lice : Paméricain 
ATT, en collaboration avec Philips, 
au sein d'APT, et Tallemand Sie- 
mens restent les mieux placés. Mais 
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ERFORMANCES 
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SICAV MONORY-CEA 

60 % minimum d'actions françaises 


Si vous avez investi un premier janvier et réinvesti tous 
vos coupons, vous avez réalisé lés performances 
suivantes : 


Taux de rendement actuariel sur 


8 ans 
7 ans 
6 ans 
5 ans 


26,89 % 
25,85% 
26,36% 
34>73 % 


4 ans 
3 ans 
2 ans 
1 an 


38,03% 
39,59 % 

5^27% 

48,88 % 



ASSURANCES 
GENERALES DE FRANCE 


Aux guichets 


Sousc ri ptio n s : Banque Générale du Phénix 
33 rue La Fayette - 75009 PARIS - TéL : 42^0.68.60. 
hets des banques et chez tous les agents de change. 
O Classement PARIBAS au 31.12 de chaque année. 


option claire sur les 80 % du capital 
de la CGCT qui doivent rester fran- 
çais. Aussi préférerait-il négocier 
une solution de partage de ces 80 % 
associant la Compagnie financière 
et la banque de Neoflrâe, Schlnxn- 
berger, MalkL 

Siemens, quant à hui, a très large- 
ment modifié sou offre : essayant 
d'associer Jeu mont-Schneider, 
Matra ou SAT pour les 80% en 
question et se contentant des 20 % 
impartis, fl proposerait maintenant 
de continuer de faire fabriquer par 
la CGCT les centraux français MT. 
L'abandon par Siemens de son pro- 
pre central (le EWSD) serait dQ 
anx critiques que lui ont faites la 
DGT et les experts chargés à 
l’automne dernier (Tune étude sur 
les centraux proposés par les diffé- 
rents candidats. 

Le rapport d’audit des banques 
évaluerait la CGCT suivant une 
fourchette assez large tournant 
autour de 500 millions de lianes. Ce 
chiffre dépend en réalité des hypo- 
thèses de marché qui serment attri- 
buées à terme à la CGCT (16 %, 
20% ou 24%). 

A la DGT. certains commencent 
pourtant à s’interroger, pour plu- 
sieurs raisons : d’une paré, le rapport 
d’expertise — curieusement classé 
■ confidentiel défense» — s'est 
borné à répondre anx questions, 
posées par le gouvernement, mais ne 
constitue pas une évaluation techni- 
que inattaquable. Selon rerfating, 
l’étude des systèmes offerts par 




Usante. D'antre part, pou r les pro- 
duits proposés par ATT, les tests 
n'auraient pas porté sur la version 
europée nn e dn système (le ESS5- 
PXR) qui, en™™ tout nouveau 
produit, connaît quelques difficultés 
d’adaptation aux normes euro- 


Date de 

l'investissement 

Votre performance 
annuelle a été 
la suivante (*) 

Votre performance 
cumulée 

1/1/86 

+ 48,88 % 

+ 48,88 % 

1/1/85 

+ 59,90 % 

+ 138^)6 % 

1/1/84 

i 

+ 14,25 % 

+ 171,98 % 

| 1/1/83 

+ 33,48 % 

+ 263,04 % 

1/1/82 

+ 22^4% 

+ 343,78 % 

■ 

1/1/81 

- 8^0% 

+ 307,39 % 

i 1/1/80 

+ 22^2% 

+ 399,13 % 

1 1/1/79 

i 

+ 34,65% 

+ 572,09 % 


En autre, à la DGT on pr é férera it 
de plus en plus un engagement 
d’ATT et non dn seul APT : mieux 
vaut parier à Dieu qu'à ses 
estime-t-on en substance. 

Au-delà de ces difficultés, on 
s’interroge à la DGT sur l'opportu- 
nité -dé choisir immédiatement un 
second fournisseur de centraux télé- 
phoniques eu France. Celui-ci n'est 
intéressant que s'il offre des capa- 
cités de nouveaux services (réseaux 
avancés), services qui ne sont vrai- 
ment indispensables que si la DGT 
est soumise à la concurrence. 

Aussi certains se demandent-ils à 
h DGT sÏÏ ne faut pas mieux atten- 
dre d’y voir pins clair après te vote 
de b loi sur b concurrence dans tes 
♦fl fenm mumcationi pr év u pour b 
fin de l’année. 

FRANÇOISE VAYSSE. 


La société Aérospatiale 
enregistre m tassement 
de son chiffr e d’affaires 
en 1986. 


câété nationale Aérospatiale 
pb en 1986 un tassement, de 
fre d’affaires par rapport à 
précédente et, pour 1987, 
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raide T Aérospatiale, M-HeanMar- 
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« timstrose », a faut part, lundi 
12 janvier à taris, de sea préoccupa- 


En 1986, te chiffre d’affaires de 
rAéraspatiah s’est élevé à environ 
25 mOBaxds de bancs, an lieu de 
Z4j6 "riiKards en 198 $. La stagna- 


b division des avions et b dîvisian 
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division des héhCûptères réalise un 
chiff re d'affaires accru, grfice à b 
vente de quarante- trois Super- 
Puma, notamment à rinde. 

« Lu incertitudes, a expliqué 
M. Maître, sont ta conséquence 
directe du boulevers em ent des mar- 
chés aironauüques dû à la baisse 
du pétiole. des matières prmdèns 
et du dollar : Lu variations brutales 
de ces damées ont pour effet de por- 
ter atteinte au pouvoir d'achat de 
nombreux clients, de réduire 
(Impact com me rcial du gains de 


t , , v; r c<r 

' a . - r > r i t — •' 

i 'ÂZ*ï+ 


Pur impart à l’année 1985, qui 
avait connu des résultats exception- 
ods avec un montant proche de 
35 mSSaids de bancs, tes prises de 
commandes ont, elles aussi, marqué 
k pas en 1986, avec un total de 
28,è uûDiaids de bancs dont 68 % à 
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PARIS, ttbrèr t 

Vers de nouveaux sommets 
+ 16% 


NEW-YORK, TZimrêr t 

Nouveau record 


de 


de bénéfice* en 
1e lundi 12 janvier, 


rfQtm. «Tou* les records tombmnt 
demain i, s'rançak un protsisiofH 
neL fl «et vrai que le marc hé a reçu 
ces jom dam bn quelque* impul- 
«ons positives. Le - rdaménogament 
intervenu le we o fc e n d dernier <u sein 
du système monétaire européen a 
ajnai m ie laa boursiers en juta, 04 au 
premier rang d'entre aux, les opéra- 
terne sur obligations- Au Matif, 


La « Umît pp a, v a ri a tion maximale A 
la hausse autorisée au coma d'une 
seule e éene pr était atteinte. Tout le 
monde entiopert me beieee dee tau x 
qui de vait inter v enir mécaniquement 
avec la réévaluation cfei marie* La 


con fi r ma i t cette hypothèse le 12 jan- 
vier an fin de matinée, aa faisant 

H r — J— m» -■ — 

1 ww oe uuufli iiuuin muras oee 
autorités monétaires oueet- 


Favant pour battre un nouveau 
record à !a h,ll * 1> D s’étabtinait, 
eu clôture, à 2 009.42, g a g n a nt 
3,52 points par rapport A sou record 
du 9 janvier. Ce résultat est 
d’autant pins significatif qu’il est 


Antour dn Bâg Bond, tes mves- 


par les perspectives d’une relance 
»m«i inflationniste de te crotassaoe 
Outre-Atlantique et par 
dhne ««nflînn trinn des bénéfices 


Dans ce contaxM. das v al e u r s 
comme Peugeot (qui réalisa une 
Donne p«iie oe son craira cr armas 
an Msniga) raparta ia nt da lavant; 
Cotas, Géophy ligua, Labrge, Saint- 
Loue, nPmOüM ai anew enregps- 
traient des mouvements 
L'fian du m arc h é était «fautant 
plue vapida (at f activhé fiowéal «|ua la 


mBroe si les confits ne 
encore totalement résor 
RATP et è EOF en parti 


i la 

a Ltt 


les éléments favomblae que sont les 
perspectives de bons l éeiétats des 
entreprises cotées an 1987 P ta 
«boom de WU Street i et h msin- 
non a une mnaiion ms mooeree. s 
rapprocha da ta priv atisati on de 
Paribas, es sont tt autant da facteurs 

ta 

c ha n ge ment da dimension de la 
Borne, d# e nt repris au 19K. 

Lrigot : 83 500F (- 400 H. 

Napoléon: 5 396 F (+ 16a 


CHANGES 


Dollar : 6,28 F 4 


marchés extérieurs. Parai tes 
vakurs les plus traitées, on notait 
PMEps (3^62 stiffians 

de transactions), USX Cerp. 
(2,4X3 mflHoca) et Archer Demd 
Mkfiand (2^42 imŒons). 

Les variatious les plus le ocbfes 

a m - m ■ . m _ _ 


PPG Industries (+3). 
Equipuwnt (4-3) et H 
(+ 2 5/8). 


371/4 
25 1/4 
51 7/g 


921/1 

72 

751/a- 



41 5/a 
867/8 
35 3/1 
381/4 
54 

251/4 
223/4 
81 5/8 
83 7/8 


120 3/8 
577/8 
431/2 
883/4 
38 3/4 


531/4 
251/4 
23 5/8 
811/2 


La baisse du do lla r C'est pour- 
suivie sur les marchés des changée 
* moine de 1,90 DRU, de .156 yen 
et de 6,30 F. La hausse du deuts- 
chamaric s’est répercutée è Paris b 
3,33 F, contra 3^2 F. 

FRANCFORT Ujcv. Upn. 
DoBsr (es DM) .. Ipt» U» 

TCNCYO I2jmr. |]jm. i 

Dater (a jt») .. 157^8 155,71 


MARCHÉ MONÉTAStE 
(effets privés) 

PMs (13 jure.) 93/4% 

Hsm-Yarit (12 janv.). . . 61/S% 



(Bree 100:31 déc. Ml) 
itérai ... 407^ 40* 


(hSctOoeJon) 

9jmv. 12jtHT. 
les .... 288558 2889X2 


d’or 


138M 1389*4 


TOKYO 

12juv. 13jmv. 

1860 18578,91 

i... 15031 15654 


MATIF 

Notionnel 10 %. - Co tati on en pourcentage du 12 janvier 

Nombre de contrats : 23 000 


ÉCHÉANCES 


Janr. 87 I Man 87 I Juin 87 
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financiers 


Cm 

piérfd 

n™ 

ms 

OMS 

X 

+ - 

2300 

2480 

2480 

4 508 

483 

480 

489» 

4 142 

2œ 

2B5 

266 

• ■ • • 

62* 

644 

644 

4 320 

2520 

2630 

2630 

+ oss 

1978 

1995 

1999 

+ 1 os 

1303 

1335 

1338 

+ 268 

2870 

2923 

2930 

+ 208 

1090 

1090 

1088 

- 018 

327 

32960 

330 

+ 091 

29410 

300 

300 

+ 2 

2909 

2909 

2909 

mm mm 

3740 

3710 

3710 

- 080 

482 

462 

466 

+ 064 

3080 

3030 

3090 

+ 032 

1500 

1500 

1506 

+ 033 

2760 

2900 

2800 

4 181 

888 

686 

890 

+ 2 77 

1631 

1640 

1620 

- 057 

. 1198 

1210 

122S 

4 218 

. 268 

263 

264 

- 075 

. 183 

196 

196 60 

4 129 

. 330 

330 

330 


1475 

1430 

1444 

- 210 

• 1015 

1030 

1034 

+ 107 

. 398 

39990 

39990 

4 047 

. 901 

322 

322 

+ 697 

. 1785 

1806 

1820 

4 196 

513 

632 

632 

+ 370 

778 

J 85 

790 

4 180 

. 2901 

2940 

2938 

+ 117 

. 724 

731 

732 

4 110 

. 88 

82 B0 

92 

4 464 

. 525 

634 

628 

4 019 

.4110 

4240 

4240 

4 316 

685 

670 

670 

4 075 

1520 

1548 

1548 

4 190 

1400 

1488 

1530 

4 928 

2001 

2045 

2046 

4 219 

1375 

1485 

I486 

4 654 

1510 

1558 

1568 

4 317 

.5380 

5460 

5440 

4 092 

1470 

1480 

1480 

+ 068 

939 

846 

S46 

+ 063 

758 

730 

740 

- 237 

1068 

1098 

1090 1 

4 292 

1041 

1048 

1078 

4 355 

748 

771 

778 

4 374 

1435 

1435 

1440 

4 034 

180 

185 10 

185 10 

4 283 

630 

640 

640 

4 158 

75 90 

772ffl 

77 50 

+ 210 

448 E 

475 i 

470 

4 467 
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ÉTRANGER 


3 La nouvelle offensive ira- 
nienne contre l'Irak, 

4 La campapie pour les 
élections législatives en 
RFA. 

5 Afghanistan : la résis- 
tance répondra le 17 jan- 
vier aux propo si tions de 
KabouL 


POLITIQUE 


6 La préparation du 
du PS. 


DÉBATS 



SOCIETE 


8 L’inculpation de Thierry 
Roussel. 

— Après le transfert à Paris 
de M. Alain Oraoni. 

9 Sports : la Coupe Loies- 
Vuitton. 

10 La vague de froid en 


28 Danse : les Rencontr es 

franco-su&JocSâft. 

29 Musique le premier 
concert de l’année Havel. 

— Digressions, par Bernard 
Frank. 


36 Après la réaménagement 
du SME. 

36-37 L'évolution des 

conflits sociaux dans la 
secteur pubfic. 

38 Las prochaines privatisa- 
tions : Paribas et la CGCT. 


SERVICES 


Annonces dassées . . 14 A 27 


Météorologie 
Mots croisés 


le 38-39 Les ma rchés firan- 


malaîse de FR 3. 
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MINITEL 


9 Grèves : poches de 


• Pimance; voile* et vof- 
HersauSaton. 

• Immobilier 
30 000 annonces. 

Actualité. Bourse. 

Livres. TéUmerket 
38.15 Tapez LEMONDE 


L’affaire du Carrefour du develo 




Le magistrat demande par lettre 
des explications à M. Charles Pasqua 


Dans one lettre adressée» te hindi 
12 janvier , à M. Charles Pasqua, 
ministr e de l’intérieur, M. Jean- 
Pierre Mk&au, juge d'instruction 
chargé du dossier Carrefour du 
dévdqppflnient, lui demande si les 
questions posées à M. Bernard 
Gérard, directeur de la DST, relè- 
vent du secret défense. 

Entendu par le magistrat instruc- 
teur le 9 décembre 1986, 
M. Gérard, invoquant le secret 
défense, avait refusé de dire qui hn 
avait donné Tordre de fabriquer, an 
bénéfice d’Yves Cbalier en fuite, les 
faut do c um ents, passeport et permis 
de conduire retrouvés tas de son 
arrestation. Le Monde ayant affirmé 
que cet ordre pourrait émaner de 
M. Pasqua lui-même, le ministre de 
rintérieur a demandé è son coüigue 
de la justice d'engager des pour- 
suit» en diffamation. 

La lettre du juge confirme ainsi 
que le magistrat instru c teur conti- 
nue son instruction dans les deux 
directions de l'affaire. Les malversa- 
tions financières auxquelles se serait 
livré M. Chalier - dont le juge vient 
de rejeter la demande de mise en 
liberté — ont fait l'objet, la 
dernière, de deux auditions. 
D’autres auditions, cette semaine, 
portent notamment sur les méca- 
nismes qui ont permis au ministère 
de la coopération de subventionner 
Tassodathm Carrefour du dévelop- 


pement, première étape d’un circuit 
financier dans lequel ont disparu 
une vingtaine de mOUcns de fraises. 

Le magistrat entend bien égale- 
ment poursuivre ses recherches dans 
le deuxième chapitre de l’affaire, 
celui du «vrai-faux» passeport de 
M. Chalier et de ses protections 
politico-policières. Une confronta- 
tion entre M. Yves Chalier et 
M. Jacques Detebois, chef du ser- 
vice de coopération technique inter- 
nationale de police (SCTIP), 
inculpé pour avoir fourni les faux 
documents (pii ont permis au pre- 
mier de se réfugier an Brésil, devrait 
avoir lieu prochainement. 

Le ministre de l'intérieur est la 
seule autorité qui puisse relever ses 
subordonnés de l'obligation du 
secret défense. En lui écrivant, le 
juge d'instruction place M. Pasqua 
dans une pos i t i on délicate: soit le 
ministre de l’intérieur confirme 
qu’en gardant le silence M. Gérard 
est bien dans te cadre du secret 
défense et supérieur hiérarchique de 
ce demi», M. Pasqua convie son 
subordonné; soit 3 estime que te 
silence de M. Gérard ne se justifie 
pas, et 1e juge pourra alors interro- 
ger sans contrainte tous les officiels 
quH juge indispensable d’entendre 
pour son information. 

G. ML 


La visite du souverain jordanien 

Le roi Hussein appelle à la tenue 
d’une conférence internationale 
sur le Proche-Orient 


Sur le vif 

Grèves... de la faim 


Le roi Hussein de Jordanie^ a 
lancé, te lundi 1 2 janvier, un appel à 
la tenue (Tune conférence internatio- 
nale pour tenter de régler la crise du 
Proche-Orient, avant le vingtième 
anniversaire de l’occupation par 
Israël de la Cisjordanie et de la 
bande de Gaza, en juin prochain. 
* Peut-on e sp ér er la tenue d’une 
conférence internationale de paix 
sur le Proche-Orient avant cet anni- 
versaire qui cause autant de peine à 
la conscience du monde qu'au peu- 
ple palestinien, qui a tant souffert 
de l'occupation co l on ia liste israé- 
lienne ? », a demandé te souverain, 
tera du toast prononcé au coure du 
banquet offert par le président Mit- 
terrand. 

Le roi Hussein, qui effectue une 
visite d’Etat de trois jours en 
France, a également demandé aux 
Etats européens de contribuer au 
plan jordanien d'aide aux territoires 
occupés par Israël 

Sur ce point, M. Mitterrand s’est 
montré prudent. STI a déclaré que 
Taide » modeste » de la France aux 
territoires occupés allait s’accroître, 
oo laisse entendre que Paris souhaite 
poursuivre son engagement (4 mil- 
lions de francs, somme qui pourrait 
être doublée cette année) par les 
canaux déjà existants et n’entend 
pas participer directement au plan 


jordanien. Celui-ci a été dénoncé la 
semaine dernière par M. Yasser 
Arafat comme une tentative d'impo- 
ser • de facto une normalisation des 
relations entre la Jordanie et 
Israël ». 

Le roi a d’autre part appelé à ■ la 
mobilisation d'un effort mondial 
collectif, influent et neutre pour ten- 
ter de résoudre les conflits du 
Proche-Orient ». Le souverain a 
notamment évoqué, outre le sonflit 
isruétearabe, la crise libanaise et la 
guerre du Golfe. A propos de ta. 
guerre du Liban, te roi, qui pourrait 
recevoir prochainement à Amman le 
président Amine Gemayel, a 
affirmé que la Jordanie soutenait « 
tout effort arabe visant à assister 
les parties à entamer une large 
réconciliation nationale». 

Dans un discours chaleureux à 
Tégard de son h&e, M. Mitterrand a 
réaffirmé son soutien à la tenue 
(Tune conférence internationale & 
laquelle participeraient « les parties 
directement intéressées et les mem- 
bres permanents du Conseil de sécu- 
rité ». soulignant que ta France était 
piété à contribuer à sa préparation. 

Le chef de l'Etat a, d'autre part, 
assuré son h ôte que ta Jordanie pou- 
vait compter sur la France pour ses 
besoins en matière de sécurité. 


Ça va pas reco mm encer/ non! 
Après la SNCF, la RATP. TEDF, 
c’est les RC, tes restes du coeur 
qui se foutent en grève. La grève 
de la faim. Rs savent pas quoi 
inventer pour a tt i rer f attention. 
Bs sont comp lè tement débordés, 
3s n’ont pas de quoi donner è 
bouffer à tous tas traïw-misèrB 
qui se bousculent à leir porte. 
Bon et alors? En vo3è une his- 
toire I Cest pas bientôt fini, ce 
cirque ? 

Moi, je me suis attendrie pen- 
dant trois semaines sur les 
’ condi tion s de logement des rou- 
lants en déplacement, je vais pas 
reme t tre ça, en m'apitoyant sur 
des mSEere et des mSÜiers de 
ci ève- to -froid, de crève-tefebn. 
qii ne savent pas où crèeher, où 
croûter. Bs n'ont qu'à se dérner- 
der. Les tro t t oâ a , c’est pas fait 
potv les chiens, c'est fait et c'est 
bien fait pour eux. 

Non, mais is se croient tout 
permis. Vous auriez vu, la ruât 
dernière, B a fallu tes expulser du 
métro. On n'aâait quand même 
pas tes laisser coucher là, dans 
tes couloirs, sur tes quata Je 
comprends pas Pasqua. Il leur a 
ouvert deux stations, Monge et 
Censier, à partir de oe soir. Ça va 
être dégueulasse, lis vont tout 
saloper. Faut pas oublier, Q n'y a 
pas que des dodos, parmi aux, 9 
y a des mêmes, -des jaunes, (tes 


femmes, c’est plein de pardieux, 
quoi. 

Si on compte en nouveaux 
pauvres et on anciens francs, 
fauchait une rallonge de 700 ma- 
tons, sinon l’Armée du salut, ses 
caisses sont vides, va être 
conduite au lock-out. Terminé, 
les centres d’urgence, ternis 
pour cause de freinte. For c ément, 
c'est pas un service pubflc; ici, la 
charité, ça relève du privé, 
alors... 

Vous me direz : c’est pas vrai, 
r assist a nce publique en héberge 
déjà plusieurs centaines. Ouais, 
mais c’est parefl, tes hôpitaux 
rouspètent ils ont déjà donné, 
au prix de journée Bs pouvant pas 
offrir des beaux Sts btancs è tous 
cas maHavés, cas sans-abri. 
Quinze nulle, rien qu’à Paris. 

De toute façon, fout bien 
savoir une chose : Tété, C’en 
encore pire que l'hiver. IA main- 
tenant on parie un peu d* eux, 
dms tas mét fi a a on essaya de se 
donner bonne conscience en incî- 
tant tas autres à donner plus, à 
donner mieux, mais aux beaux 
jours, 9s peuvent bien crever, on 
a d'autres chats è fouetter : tes 
régimes amaîgrisssnts, bouffez 
moins, bouffez mieux, la gym 
tonie et les huiles bronzantes. On 
peut pas è ta fois s'occuper de 
perdre, notre ventre et de rempfir 
ta leur. 

CLAUDE SARRAUTE. 


Un consortium 

ayant pour partenaire 
Air bos Industrie 
commande 50 A-320 

Airbus Industrie a reçu une com- 
mande de cinquante avions A-320 
pour un mon tant total de 2 milliar ds 
de dollars de ta part d'un c on sor ti um 
qui louera ces avions auprès des 




Le consortium c ompren d Airbus 
Industrie, Paribas, GPA (or» com- 
pagnie financière irlandaise) et le 
canadien Pacific Western. La com- 
mande est ferme pour vingt-cinq 
avions livrables entre 1990 et 1992; 
les vingt-cinq restants étant en 
option. L* A-320 transportera 
176 passagers sur 3 000 miles nauti- 
ques. Il doit réaliser son premier vol 
dans deux mais et a été c omman dé 
jusqu’ici à 437 exemplaires. 

Airbus Industrie, par cette com- 
mande, prend pied avec des parte- 
naires, dans le leasing comme l’ont 
fait avant lui ses conc ur re n t s Boeing 
et Douglas. 


BOURSE DE PARIS 


Léger repE: 
-0,3% 


La Bonne de Paris s’est légère- 
ment repliée le 13 janvier en séance 
du matin, l'indicateur de séance per- 
dant OJ %. Parmi ks reçois les plus 
sensibles, on notait Synthélabo 
(- 2,4%), Chargeurs (- 1,8%), 
L’Oréal (- 1,7 %) et Crouzet 
(- 1,7%). En hausse figuraient 
Moulinex (+ 1,6 %), Sanofi 
(+ 1,3 %), Dumez (4- 1 %), La 
Redoute (+ 0,9 %). 
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la visite de M. Bariani 


Pékin minimise l’importance 

sur la frontière Vietnam! 


des combats 


enne 


PÉKIN 

de nos envoyés spéciaux 


La Chine a fortement minimisé 
les incidents qui ont en lieu la 
««Mine dernière à ta frontière viet- 
namienne. Recevant hindi 12 janvier 
M. Didier Bariani, secrétaire d’Etat 
aux affaires étrangères, M. Liu Sfau- 



que les combats du 3 et du 7 janvier 
avaient fait environ cinq cents vic- 
times du côté vietnamien et seule- 
ment « quelques dizaines * parmi 
les soldats de l’armée populaire de 
libération chinoise. D n’a pas para 
s’inquiéter outre mesure d’affronte- 
ments dont Timpastance avait été 
montée en épingle à Hanoï et qui 
sont, pour hn, tout à fait habituels. 

Il fl. twr contre, fortement insisté 


sot le problème cambodgien* D a 
demandé . & ta France « un engage- 
ment plus important, plus clair et 
plus ferme » e nv er s la résistance 
cambodgienne. M. n»n«nî lui q 
confirmé la volonté de Paris 
d’apporter une aide humanitaire 
accrue à ta résistance non commu- 
niste en fournissant aux oartisans du 
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r rance, qm n a pas non ptos 
tien de supprimer tonte aide au 


Vietnam. » SI on veut jouer un rôle 
(dans une ablution du conflit) il ne 
faut pas couper des rebutons de hon- 

« ue date avec le Vietnam. » 
L Bariani a, en outre, e xprim é 
Pa «sentiment de la France an « pian 
en huit points » (1) du prince Siha- 
nouk, que ta Chine soutient et qm 
est « une base de départ * pour un 
règlem e nt pofitique de ta ense cam- 
bodgienne. 

Des réalisations françaises 

«core modestes 

M. Liu s’est entretenu avec 
M. Bariani de la récente visite quil 
a effectuée an Laos, allié du Viet- 
nam. Le dialogue a repris entre 
Pékin et Vientiane mafo mm progrès 
notoires, les Laotiens ne disposant 
pas, serai M. Lin, (Tune marge de 
manœuvre suffisante è l'égara des 
Vietnamiens. M. Bariani a, pour sa 
part attiré l'attention des c**™** 
sur le proMSme du ItaciSquesud. O 


les protocoles du 
sur b dénudée- 
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tranche de quatorze centraux télé- 
phoniques E-10 installés à Pékin per 
Alcatel. Us vont permettre le raccor- 
dement de-cent mille lignés (2) an 
réseau de ta capitale, en doublant 

ainsi htm capacité Ht â ma rigw amant 
insuffisante. Alcatel semble, d'autre 
part, bien placé pour emporter ta 
seconde tranche, portant cette fois 
sur deux cent mille lignes. C’est ce 


sur deux cent mule lignes. Cest ce 
que les Chinois ont, pour la première 
rais publiquement, indiqué au secré- 
taire d’Etat La France est d’autant 
mieux placée dans le **"«"** des 
tflAvanmimica ripos en China que ta 
filiale belge dTÏT, elle aussi fret 
active .sur le . marché local, vient 
d'être absorbée par AicateL . 

Après un départ délicat et dans 
un contexte de concurrence effré- 
née, Alcatel se trouve en banne posi- 
tion pour étendre ses activités en 
de 




Inquiétude quant an sort 
du dissident 
Sergnei Grigoriants 

Moscou (AFP). - L’épouse de 
P écrivain soviétique Ser- 

guei Grigoriants craint qu’à ne soit 
actu e llement en danger è ta prison 
de TchfatopoL où □ a entamé en 
novembre une grève de ta faim en 
même temps qu’Anatoli Mort- 
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procès, le 27 octobre 1983, è l’issue 
auquel il avait été condamné à sept 
ans de détention, suivis de trois ans 
de rdégatiaa pour ■ propagande 
amisavUtique ». Ancien journaliste 
littéraire, puis coauteur de la revue 
clandestine Chronique des événe- 
ments en cours, M. Grigoriants avait 
purgé nue première peine de camp 
de 1975 à 1980 pour « agitation 
anti-soviétique ». 

Selon son épouse, Serguei Grigo- 
riants a fait une première grève de ta 
faim en mars 1984 et a été malmené 
par des gardiens, qui bd ont cassé un 
bras. H . s’est ta ncé depuis dam* une 
bataïDo juridique avec les autorités 
pénitentiaires, quH a voulu poursui- 
vre peur coups et blessures. H a de 
nouveau jeftné, pendant vingt-trois 
jouis, en janvier 1986, puis, d’après 
des informations parvenues à sa 
femme, a entamé une grève de la 
faim ar mëmc te mpe que M&rt- 
chcntaydont 3 était très p roc he, eâ 
novembre, pour ta reprise des tra- 
vaux de ta conférence de Vienne sur 
les accords d'Helsinki. M“ Grigo- 
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pu voir son mari, « c est qu i! n'est 
pas présen- table *. - (AFP). 


début ont été vite oubliées face & la 
compétence des te chni ciens venus 
assurer l'installation des matériels. 
Une centaine -de Chinois seront 
parallèlement formés en France. 
L’octroi (Ton protocole d’aide sous le 
go uvern ement Fabius a, en outre, 
permis d'offrir un prix compétitif. 
Mais le raccordement des abonnés 


nique de Fekh 
rythme très lent 


) s’effectue à un 


Là visite de M. Bariani a enfin 
coïncidé avec l’arrivée au port de 
Tiaigm des premières locomo ti ves 
électriques commandées à Atathom 
par -ta Chine et avec ta création 
d’une nouvelle société mixte dans 
Fagro- alimentaire. La société 
Pernod-Ricard s’est, en effet, enten- 
due avec deux partenaires chinois, 
un de Hongkong et avec une futaie 
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Après Rémy Martin, qui r 
bouteilles le Dynasty à Tî 
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et FRANCIS DERON* 


km à qia- 
oamtes àù 
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Ecrans sacrilèges... 

Au moment où Antenne 2 
hérite des émissions religieuses 
du cfimanche ma tin (As Mondé 
daté 28-29 décembre 1986), ta 
voilà aux prises avec ce qui 
constitue, pour des chrétiens qui 
s'estiment atteints dans leurs 
convictions, le cscendafe* des 
Démons de némA. 

u • ■ 

Le corps du délit : un dtp cfif- 
fosé sur la chaîna du service 
pribfic, te jeudi 8 janvier, mettan 
en scène le succès du groiqie 
Images. Ass démons de minuit. 
Une chapeSe est tr ans form ée en 
night-dub. Des scènes ds désha- 
billage ont lieu devant un autel. 
Un prêtre an ctargyman, large- 
ment i mb fcé d'alcool, sémite une 
crucifixion I - - 

Au nom de l'épiscopat, 
Mgr Jean Bernard, président de la 
Commission de ropinfon publique, 
et le Père Jean-Michel dr Falco, 
délégué général de Chrétiens 
Médias, ont demandé que oe cfip 
ne pa sse plus sur les écrans (9 
passe fréquemment sur Canal 
Plus et TV 6) et que «dés excuses 



■are 13 janvier 1987 


de fond : 

ski déformé 

Séjours de ski 
en Finlande 
et en Laponie 

Auberge de Clrtimohovi 
(Finlande du Centre) 

9 jours 

à partir de 4360 F. 


(en Laponie) 

8 jours 

à partir de 6£40 F. 

La ferme de 
Féleveur de rennes 
(en Laponie) 


demandez ta brochure 

destination Finlande 


A votre agent de voyages ou 

ALANTS TOURS 

5, rue Danielle 
Casanova 
75001 Paris 
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